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LES VOLUPTÉS DE LA FOLIE 

SUR 

L'AMOUR SCORTATOIRE 



De l'opposition de l'Amour scortatoire et de l'Amour 
conjugal. 

423. « A l'entrée de ce sujet, il faut d'abord déclarer ce qui, dans 
n ce Chapitre, esl entendu par l'Amour Scortatoire : Par l'Amour 
» Scortatoire il n'est pas entendu l'Amour fornicatoire qui pré- 
» cède le mariage, ni celui qui le suit après la mort de l'un des 
» deux époux; ni le Concubinage qui a lieu par des causes légi- 
« times, justes et consciencieuses; il n'est pas entendu non plus 
» les genres légers d'Adultère, ni les genres graves, dont l'homme 
n se repent réellement, car ceux-ci ne deviennent pas opposés à 
» l'Amour Conjugal, et ceux-là n'y sont pas opposés ; qu'ils n'y 
» soient pas opposés, on le verra dans la suite, où il sera traité de 
» chacun de ces genres. Mais, par l'Amour Scortatoire opposé a 
» l'Amour Conjugal il est entendu ici l'Amour de l'Adultère, lors- 
» qu'il est tel, qu'il est considéré, non comme péché, ni comme mal 
m et action déshonnèle contre la raison, mais comme permis avec 
h raison. Cet Amour .Scortatoire fait non-seulement l'Amour Con- 
» jugal semblable à lui, mais même il le renverse, le détruit, et en- 
» lin le prend en dégoût. Bans ce chapitre, il s'agit de l'opposition 
» de cet amour contre l'amour conjugal; qu'il ne soit pas ques- 
» tion d'un autre amour, on peut le voir d'après les Chapitres 
» suivants sur la Fornication, le Concubinage et les divers genres 
« d'Adultère, n Mais afin que cette Opposition soit mise en évi- 
dence devant la vue rationnelle, elle va être démontrée dans cette 
série : 1. On ne sait pas quel est V Amour scortatoire, à moins 
qu'on ne sache quel est l'Amour conjugal. IL L'Amour scorta- 
toire est opposé à l'Amour conjugal. III. L'Amour scortatoire 

H. 1. 
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est oppose à l'Amour conjugal, comme l'homme naturel, con- 
sidéré en lui-même, est opposé à l'homme spirituel. IV. L'A- 
mour scortatoire est opposé à l'Amour conjugal, comme la 
connexion (connubium) du mal et du faux est opposée au ma- 
riage du bien et du vrai. V. De là l'Amour scortatoire est op- 
posé à l'Amour conjugal comme l'Enfer est opposé au Ciel. 
VI. L'impureté de l'Enfer vient de l'Amour scortatoire, et la 
pureté du Ciel vient de l'Amour conjugal. VII. Pareillement, 
dans l'Eglise, l'impureté el la pureté. VUE. L'Amour scortatoire 
fait de plus en plus l'homme (homo) non homme (homo) et non 
homme (vir), et l'Amour conjugal fait l'homme de plus en ptus 
homme (homo) et homme (vir), IX. Il y a une Sphère de l'amour 
scortatoire et une Sphère de l'amour conjugal. X. LaSphcredc 
l'amour scortatoire monte de l'Enfer, et la Sphère de l'amour 
conjugal descend du Ciel. XI. Ces deux Sphères se rencontrent 
l'une l'autre dans l'un et l'autre Monde, mais ne se conjoignent 
point. XII. Entre ces deux Sphères ilyaun équilibrent l'homme 
est dans cet équilibre. XIII. L'homme peut se tourner vers celle 
qui lui platl, mais autant il se tourne vers l'une, autant il se 
détourne de l'autre. XIV. L'une et l'autre Sphère porte avec 
elle des plaisirs. XV, Les plaisirs de l'amour scortatoire com- 
mencent par la chair, et appartiennent à la chair, même dans 
l'esprit ; mais les ptaisù-s de l'amour conjugal commencent 
dans l'esprit, et appartiennent à l'esprit, même dans la chair. 
XVI. Les plaisirs de l'amour scortatoire sont les voluptés de la 
folie, mais tes plaisirs de l'amour conjugal sont les délices de 
la sagesse. Suit maintenant l'Explication des Articles. 

Z[2Zi. I. On ne sait pas quel est l'Amour scortatoire, à moins 
qu'on ne sache quel est l'Amour conjugal. Par Amour scorta- 
toire il est entendu l'Amour de l'adultère qui delruil l'Amour 
conjugal, comme ci-dessus, N° ù23. Qu'on ne sache pas quel est 
cet l'Amour scortatoire, h moins qu'on ne sache quel est l'A- 
mour conjugal, cela n'a pas besoin d'être démontré ; il suffit de 
l'illustrer par des comparaisons; par exemple : Qui peut connaî- 
tre ce que c'est que le mal et le faux, s'il ne sait pas ce que c'est 
que le bien et le vraiî Qui peut connaître ce que c'est que l'in- 
chasle, le déshonnête, l'indécent el le laid, s'il ne sait pas ce que 
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c'est que le chaste, l'honnête, le décent et le beau'/ El qui peut 
discerner les folies, si ce n'est celui qui est sage, ou celui qui aail 
ce que c'est que la sagesseî Puis aussi, qui peut percevoir avec 
justesse les sons désharmonieus, si ce n'est celui qui est bien versé 
dans la science et l'étude des nombres harmonieux? Pareillement, 
qui peut clairement discerner quel est l'adultère, s'il n'a pas clai- 
rement discerné quel est le mariage? et qui peut présenter au ju- 
gement l'impureté des voluptés de l'amour scortatoire, si ce n'est 
celui qui d'abord a présenté à son jugement la pureté de l'amour 
conjugal? Maintenant, comme j'ai terminé le Traité des Délices de 
la sagesse sur l'Amour conjugal, je puis, d'après l'intelligence ac- 
quise par !a, décrire les Voluptés de la folie sur l'Amour scorta- 
toire. 

425. II. L'Amour scortatoire est opposé à l'Amour conjugal. 
Il n'y a pas dans l'Univers une seule chose qui n'ait son opposé, et 
les opposés sont,l*un a l'égard de l'autre, non des relatifs, mais des 
contraires; les relatifs existent entre le maximum et le minimum 
d'une même chose, mais les contraires viennent de l'opposé contre 
eus, et ceux-ci, les uns à l'égard des autres, sont des relatifs, de 
même que ceux-là; les relations aussi sont donc elles-mêmes oppo- 
sées. Que toutes choses, en général e [ en particulier, aient leursop- 
posés, cela est évident d'après la lumière, la chaleur, les temps du 
monde, les affections, tes perceptions, les sensations, et beaucoup 
d'autres choses; l'opposé de la lumière est l'obscurité, l'opposé de 
la chaleur est le froid; les opposés des temps du monde sont le 
jour et la nuit, l'été et l'hiver; les opposés des affections sonl les 
joies et les afflictions, les allégresses et tes tristesses; les apposés 
des perceptions sont les biens et les maux, les vrais et les faux; 
et les opposés des sensations sont les plaisirs et les déplaisirs : 
de là on peut conclure, en toute évidence, que l'amour conjugal 
a son opposé; que cet opposé soit l'adultère, chacun, s'il le veut, 
peut le voir d'après tous les enseignements d'une saine raison; 
dites, si vous le pouvez, quelle autre chose en est l'opposé; il y a 
plus, c'est que, comme la saine raison a pu par sa propre lumière 
voir clairement cela, elle a établi des lois, qui sont appelées lois 
civiles de la justice, en faveur des mariages et contre les adul- 
tères. Pour qu'il devienne encore plus manifeste que le mariage 
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et t'adultère sonl des oppusés, il m'est permis de rapporter ce que 
j'ai vu Irès-souvent dans le Monde spirituel : Quand ceux qui, 
dans le Monde naturel, ont été adultères d'après un principe con- 
firme, perçoivent la sphère de l'amour conjugal découlant du Ciel, 
à l'instant ils s'enfuient dans des cavernes el s'y cachent, ou, s'ils 
s'opiniàtrent contre elle, ils sont transportés de fureur et devien- 
nent comme des furies; s'il en est ainsi, c'est parce que dans le 
Monde spirituel tout l'agréable et le désagréable des affections est 
perçu, et par fois aussi claire ment que l'odeur est perçue par l'odorat, 
car on n'y a pas un corps matériel qui absorbe ces sortes de choses. 
Mais si l'opposition de l'amour scortatoire et de l'amour conjugal 
est ignorée de beaucoup de personnes dans !e Monde naturel, cela 
est dû aux plaisirs de In chair qui imitent, eu apparence, les plai- 
sirs de l'Amour conjugal dans les extrêmes, et ceux qui sont dans 
les plaisirs seulement ne savent rien de cette opposition; el je 
peux assurer que si lu disais que chaque chose a son opposé, et que 
tu en conclusses que l'Amour conjugal a aussi le sien, les adul- 
tères répondraient que cet Amour n'a point d'opposé, parce que 
l'Amour scortatoire ne s'en distingue en aucun sens; de là il est 
encore évident que celui qui ne sait pas quel est l'amour conju- 
gal ne sait pas quel est l'amour scortatoire ; et il y a plus, d'a- 
près l'amour scortatoire on ne sait pas quel est l'amour conjugal, 
mais d'après l'amour conjugal on sait quel est l'amour scortatoire; 
personne d'après le mal ne connaît le bien, mais d'après le bien 
on connaît le mal; car le mal est dans l'obscurité, mais le bien est 
dans la lumière. 

ii26. 10. L'Amour scortatoire est opposé à l'Amour conju- 
gal, comme l'Iiommc naturel, considéré en lui-même, est op- 
pose à l'homme spirituel. Que l'homme naturel et l'homme spi- 
rituel soient opposés l'un â l'autre, au point que l'un ne veut pas 
ce que l'antre veut, et que même ils combattent l'un contre l'autre, 
cela est connu dans l'Église, mais n'a pas cependant été expliqué; 
il va donc être dit ce qui divise l'homme spirituel et l'homme na- 
turel, el excite celui-ci contre celui-là : L'homme naturel est celui 
dans lequel chacun, en grandissant, est d'abord introduit, ce qui 
se fait par les sciences et les connaissances, et par les rationnels 
de l'entendement; mais l'homme spirituel est celui dans lequel on 
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est introduit par l'amour de faire des usages, amour qui esl aussi 
appelé charité; c'est pourquoi, autant quelqu'un est dans la cha- 
rité, autant il est spirituel, mais autant on n'est pas dans la cha- 
rité, autant on est naturel, lors même qu'on aurait un génie per- 
spicace et un jugement sage. Que cet homme qui est appelé natu - 
rel, séparé de l'homme spirituel, quelle que soit son élévation dans 
la lumière de la raison, se mette néanmoins sous la direction de ses 
désirs libidineux et s'y livre, on le voit clairement d'après son pen- 
chant seul, en ee qu'il manque de charité; et celui-là qui manque 
de charité s'abandonne à toutes les lascive tés de l'amour scorla- 
toire; c'est pourquoi, si on lut dit que cet Amour libidineux est 
opposé au chaste Amour conjugal, et qu'on le prie de consulter sa 
lueur rationnelle, il ne consulte néanmoins celte lueur qu'en con- 
jonction avec le plaisir du mal tnsité par naissance dans l'homme 
Naturel, ce qui le fait conclure que sa raison ne voit rien de con- 
traire aux doux atlrails sensitifs de son corps; el après qu'il s'y 
est confirmé, sa raison s'étonne de toutes ces choses douces qui 
sont dites de l'Amour conjugal; bien plus, il combat contre elles, 
comme il a été dit ci-dessus, et il en triomphe; et, de même qu'un 
vainqueur après le carnage, il détruit depuis les extrêmes jus- 
qu'aux intimes le camp de l'Amour conjugal chez lui : voilà ce que 
fait l'homme naturel d'après son Amour scortaloire. Ceci est dit 
pour qu'on sache d'où vient l'opposition de ces deux amours; car, 
ainsi qu'il a déjà été montré en beaucoup d'endroits, l'Amour 
conjugal considéré eu lui-même est un Amour spirituel, et l'A- 
mour scortaloire considéré en lui-même est un Amour naturel. 

427. IV. L'Amour scortatoire est opposé à l'Amour conju- 
gal, comme la connexion (connubium) du mal et du faux est 
opposée au mariage du bien et du vrai. Que l'origine de l'amour 
conjugal vienne du mariage du bien et du vrai, cela a été démon- 
tré dans son propre Chapitre, H™ 83 à 102; il suit de là, que l'o- 
rigine de l'amour scortaloire vient de la connexion (connubium) 
du mal et du faux, et que par suite ces deux amours sont opposés, 
comme le mal est opposé au bien, et le faux du mal au vrai du 
bien ; ce sont les plaisirs de l'un et de l'autre amour, qui sont 
ainsi opposés, car un Amour sans ses plaisirs n'est rien. Que ces 
plaisirs soient ainsi opposés les uns aux autres, on ne le voit mil- 
II. 1*. 
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lement; si on ne le voit pas, c'est parce que le plaisir de l'Amour 
du mal dans les externes ressemble au plaisir de l'Amour du bien ; 
mais dans les internes le plaisir de l'amour du mal consiste en de 
pures convoitises du mal, le mal lui-même est la masse conglobée 
ou l'a gg! omé rat ion deces convoitises; au contraire, le plaisir de l'a- 
mour du bien consiste en d'innomblables affections du bien, le bien 
lui-même est comme le faisceau co-uni de ces affections; ce fais- 
ceau et cette agglomération ne sont sentis par l'homme que comme 
un seul plaisir; et puisque le plaisir du mal dans les externes res- 
semble au plaisir du bien, ainsi qu'il a été dit, c'est pour cela 
aussi que le plaisir de l'adultère ressemble au plaisir du mariage; 
mais après la mort, lorsque chacun dépose les externes, et que 
les internes sont mis a nu, il est sensiblement manifeste que le 
mal de l'adultère est l'agglomération des convoitises du mal, et que 
le bien du mariage est le faisceau des affections du bien, qu'ainsi 
ils sont absolument opposés l'un à l'autre. 

lt'2B. Quant a ce qui concerne la connexion (conmbium) même 
du mal et du faux, il faut qu'on sache que le mal aime le faux, et 
veut qu'il soit un avec lui, et même ils se conjoignent ; que pareil- 
lement le bien aime le vrai et veut qu'il soit un avec lui, et même 
ils se conjoignent; de la il est évident que, comme l'origine spi- 
rituelle du mariage est le mariage du bien et du vrai, de même 
l'origine spirituelle de l'adultère est la connexion (connubium) du 
mal et du faux ; c'est de là que cette connexion est entendue, dans 
le sens spirituel de la Parole, par les adultères, les scorlalions et 
les prostitutions, voir I'Apocalïpsë Révélée, K" ISa. C'est d'a- 
près ce principe que celui qui est dans le mal et épouse le faux, 
ou qui est dans le faux et admet le mai en partage de son lit, con- 
firme l'adultère par l'alliance qu'il a contractée, et le commet 
autant qu'il l'ose et le peut; il le confirme d'après le mal par le 
faux, et il le commet d'après le faux par le mal ; et qu'aussi, vice 
versd, celui qui est dans le bien et épouse le vrai, ou qui est 
dans le vrai et admet le bien en communauté de lit avec lui, se 
confirme contre l'adultère, et en faveur du mariage, et embrasse 
l'heureuse vie conjugale. 

A29, V. De iù l'Amour scortatoirc est opposé à l'Amour con- 
jugal comme f Enfer en opposé au Cwt. Tous ceux qui sont dans 
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l'Enfer sont dans te connubium du mal et du fans, et tous ceux qui 
sont dans le Ciel sont dans le mariage du bien cl du vrai; et comme 
le connubium du mal et du faux est aussi l'adultère, ainsi qu'il 
vient d'être montré, N" 427, 428, l'enfer est aussi ce connubimn ; 
de la vient que tous y sont dans le désir lididineux, la lasciveté et 
l'impudicilé de l'amour scortaloire, et qu'ils fuient et ont en hor- 
reur les choses chastes et pudiques de l'amour conjugal, voir ci- 
dessus, N° 428. D'après ces considérations, on peut voir que ces 
deux amours, le scortaloire et le conjugal, sont opposés l'un à 
l'autre, comme l'enfer est opposé au ciel, et le ciel à l'enfer. 

430. VI. L'impureté de t'Enfer vient de l'Amour scortaloire, 
et ta pureté du Ciel vient de l'Amour conjugal. Tout l'enfer re- 
gorge d'impuretés, et leur origine universelle est l'impudique et 
obscène Amour scortaloire; en de telles impuretés sont changés 
ses plaisirs : qui est-ce qui peut croire que, dans le Monde spiri- 
tuel, tout plaisir de l'amour se présente à la vue sous diverses ap- 
parences, à l'odorat sous diverses odeurs, eL aux regards sous di- 
versesformes de bêles et d'oiseauxîLes Apparences sous lesquelles, 
dans l'enfer, les plaisirs lascifs de l'Amour scortaloire se présen- 
tent a la vue, sont des fumiers et des fanges ; les Odeurs, par les- 
quelles ils s'y font sentir, sont des puanteurs el des infections; 
et les Formes de bêles el d'oiseaux, sous lesquelles ils s'y présen- 
tent aux regards, sont des pourceaux, des serpents, et des oi- 
seaux appelés Ochim et Tzîim. C'est le contraire au sujet des 
chastes plaisirs de l'Amour conjugal dans le Ciel ; les Apparences, 
sous lesquelles ils s'y présentent ù la vue, sont des jardins el des 
plaines fleuries; les Odeurs, par lesquelles ils s'y font sentir, sont 
de doux parfums de fruits el de suaves exhalaisons de fleurs; et 
les Formes d'animaux, sous lesquelles ils s'y présentent aux re- 
gards, sont des agneaux, des chevreaux, des tourterelles et des 
oiseaux de paradis. Que les plaisirs des amours soient changés en 
de telles el do semblables formes, c'est parce que loules les choses 
qui existent dans le Monde spirituel sont des correspondances ; les 
internes des mentais des habitants sont changés en ces correspon- 
dances, quand ils se transportent et deviennent externes devant 
les sens. Mais il faul qu'on sache qu'il y a des variétés innombra- 
bles d'impuretés, dans lesquelles sont changées les lascivetés des 
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scorlalions, quand elles passent dans leurs correspondances; et 
les variétés sont selon les genres et les espèces de lascivetfis, qu'on 
peut voir dans les Articles suivants, où il est traité des Adultères 
et de leurs degrés; toutefois, de telles impuretés ne sortent pas 
des plaisirs de l'amour de ceux qui s'en sont repentis, parce que 
dans le Monde ils en ont été lavés. 

431. VIL, Pareillement, dans l'Église, l'impureté et la pureté. 
La raison de cela, c'est que l'Église est le Royaume du Seigneur 
dans les terres, correspondant a son Royaume dans les Cîeux; et 
aussi le Seigneur conjoint ces royaumes, afin qu'ils fassent un; il 
distingue même ceux qui sont dans l'Église, comme il dislingue le 
Ciel et l'Enfer, et il les distingue selon les amours; ceux qui sont 
dans tes plaisirs impudiques et obscènes de l'amour scortatoire 
attirent a eux de semblables esprits de l'Enfer; mais ceux qui sont 
dans les pudiques et chastes plaisirs de l'amour conjugal sont asso- 
ciés par leScigneur à de semblables anges du Ciel : quand ces anges 
chez l'homme se tiennent prés des adultères par confirmation et 
de propos déterminé, ils sentent ces puanteurs, dont il vient d'être 
parlé, N a 430, et ils se retirent un peu. C'est à cause de la corres- 
pondance des amours impurs avec les fumiers et les fanges, qu'il 
avait été commandé aux fils d'Israël o de porter avec eux un pic 
pour couvrir leurs excréments, de peur que Jëhovali Dieu, en 
marchant au milieu de leur camp, ne vit la nudité de la chose, 
et ne s'en retournât,»— Deutër. XXIII. 14, 15;— cela a été com- 
mandé, parce que le camp des fils d'Israël représentai! l'Église, et 
que ces impuretés correspondaient aux lascivetés des scorlations; 
et par Jéhovah Dieu, marchant au milieu de leur camp, était si- 
gnifiée sa présence avec les anges; s'ils les couvraient, c'était parce 
que dans l'enfer tous les lieux où habitent les troupes de tels es- 
prits ont été couverts el fermés, c'est pourquoi il esl dit aussi « de 
peur qu'il ne vit la nudité de la chose; » que tous les lieux dans 
l'Enfer soient fermés, il m'a été donné de le voir; et même quand 
ils étaient ouverts, ce qui arrivait lorsqu'un nouveau démon y en- 
trait, il s'en exhalait une teile puanteur, qu'elle me causait au 
ventre une pesanteur douloureuse; et, ce qui est étonnant, ces 
puanteurs sont pour les habitants aussi agréables que le sont des 
fumiers pour les pourceaux. D'après ces considérations on voit 
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comment il faut entendre que dans l'Église l'impureté vient de 
l'amour scorlatoire, et que la pureté vient de l'amour conjugal. 

VIII. L'Amour scortaloirc fait de plus en plus l'homme 
(homo) non homme (liomo) et l'homme <vir) non homme (vir), et 
l'Amour conjugal fait l'homme (homo) de plus en plus homme 
(liomo) et homme (vir). Que 1* Amour conjugal fasse l'homme, c'est 
ce qu'illustrent et confirment loulesles choses qui ont été démon- 
trées avec lumière devant la raison dans la Première Partie de ce 
Traité sur l'Amour et les délices de sa Sagesse ; par exemple : 
l'Que celui qui est dans l'Amour vraiment conjugal devientde plus 
en plus spirituel, et plus quelqu'un est spirituel, plus il esl homme 
(homo). 2° Qu'il devient de plus en plus sage, et plus quelqu'un 
est sage, plus il est homme (homo). 3" Que chez lui sont de plus en 
plus ouverts les intérieurs du mental, tellement qu'il voit ou recon- 
naît intuitivement le Seigneur,et plus quelqu'un est dans cette vue 
ou dans celte reconnaissance, plus il est homme. û'Qu'il devientde 
plus en plus moral et civil, parce qu'il y aune âme spirituelle dans 
sa moralité et dans sa civilité, el plus quelqu'un est moralement ci- 
vil, plus il est homme. 5" Qu'il devient aussi Ange du ciel après la 
mort; et l'Ange par essence et par Forme esl homme, et aussi l'hu- 
main réel brille dans sa face d'après son langage et ses mœurs : 
d'après cela on voit que l'Amour conjugal fait l'homme (homo) de 
plus en plus homme (homo). Que ce soit le contraire pour les adul- 
tères, l'opposition même de l'adultère et du mariage, dont il a été 
truite dnns ce Chapitre, et dont il est encore traité, le prouve 
clairement; par exemple : i° En ce que les adultères ne sont point 
spirituels, mais sont extrêmement naturels; or, l'homme naturel, 
séparé de l'homme spirituel, est seulement homme quant à l'en- 
tendement, mais non quant a la volonté ; il la plonge dans le corps 
el dans les convoitises de la chair, et à l'instant même l'entende- 
ment l'accompagne; qu'il ne soit qu'un demi-homme (homo), lui- 
même d'après la raison de son entendement, s'il l'élève, peu t levoir. 
2" Que les adultères ne sont sages que dans leurs discours et leurs 
gestes, quand ils sont en société avec des personnes éminentes 
en dignité, célèbres par l'érudition, el de mœurs exemplaires ; 
mais que seuls chez eux ils soient insensés, regardant comme 
rien les choses Divines cl les choses Saintes de l'Église, et souil- 
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tant les principes moraux de la vie par des choses impudiques et 
iuchasles, c'est ce qui sera prouvé dans le Chapitre sur les Adul- 
tères; qui est-ce qui ne voit que de tels bateleurs sont hommes 
seulement quant a la ligure externe, et non hommes quant à la 
forme interne? 3° Que les adultères deviennent de plus en plus 
non hommes, c'est ce que j'ai vu moi-même de nies propres yeux, 
dans l'enfer, ce qui a été pour moi une confirmation évidente; car 
la il y a des démons qui, lorsqu'ils sont vus dans la lumière du 
ciel, apparaissent comme ayant la face couverte de pustules, le 
corps voûlé, la voix rauque, et des gestes de bateleurs, u Mais il 
» faut qu'on sache que tels sont les adultères de propos déterminé 
» et par confirmation, mais non les adultères sans délibération ; 
» car il y a quatre genres d'adultères, dont il sera traité dans le 
» Chapitre concernant les adultères et leurs degrés ; les adultères 
» de propos déterminé sont ceux qui le sont d'après le désir libi- 
» dineux de la volonté; les adultères par confirmation, ceux qui 
» le sont d'après la persuasion de l'entendement; les adultères par 
» délibératioo, ceui qui le sont d'après les amorces des sens; et 
» les adultères sans délibération, ceux qui n'ont pas la faculté, ou 
» n'ont pas la liberté de consuller l'entendement. Les deux pre- 
j> miers genres d'adultères sont ceux qui deviennent de plus en 
» plus non hommes ; mais les deux derniers genres deviennent 
u hommes, à mesure qu'ils se retirent de leurs erreurs; et dans la 
» suite ils deviennent sages, n 

Û33. Que l'Amour conjugal fasse l'homme (hmno) de plus en 
plus homme (vir), cela aussi est illustré par les choses qui ont été 
rapportées dans la Partie précédente sur l'Amour conjugal et sur 
ses délices, à savoir : 1" Que la faculté et la vertu, qui est appelée 
virile, accompagne la sagesse, selon que celle-ci est animée par 
les spirituels de l'Église, et que par suite elle réside dans l'Amour 
conjugal ; et que la sagesse de cet amour ouvre une veine dès sa 
source dans l'âme, et ainsi donne de la vigueur a la vie intellec- 
tuelle, qui est la vie masculine même, et la rend continuellement 
heureuse. 2° Que c'est de la que les Anges du Ciel sont éternelle- 
ment dans celle faculté, selon leurs propres paroles, dans le Mé- 
morable, N"' 355, 35C; que les Très-Anciens, dans les siècles 
d'or et d'argent, aient aussi été dans cette perpétuelle efficacité, 
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parce qu'ils aimaient les caresses de leurs épouses, et avaient en 
horreur les caresses des prostituées, je l'ai appris de leur propre 
bouche, voir les Mémorables, N"' 75, 76. Que cette suffisance 
spirituelle soit aussi dans le naturel, et qu'elle ne manquerait pas 
aujourd'hui à ceux qui s'adressent au Seigneur, et qui ont en abo- 
mination les adultères comme infernaux, cela m'a été dit du Ciel. 
Mais le contraire arrive aux Adultères de propos déterminé, et 
aux Adultères par confirmation, dont il vient d'être parlé à la fin 
du N* 432 ; que chez eux la faculté et la vertu, qui est appelée vi- 
rile, perde sa vigueur jusqu'à devenir nulle, et, qu'après elle, com- 
mence la froideur même pour le sexe, et que cette froideur soit 
suivie d'une sorte de dédain qui approche du dégoût, cela est 
connu, quoique peu divulgué. Que tels soient ces Adultères dans 
l'enfer, c'est ce que j'ai entendu dire de loin par des sirènes, qui 
sont des désirs libidineux d'un amour usé, et aussi, là, par des 
débauchés. De ces explications il résulte que l'Amour scortatoire 
fait l'homme (homo) de plus en plus non homme (homo) et non 
homme (vir), et que l'Amour conjugal fait l'homme (homo) de 
plus en plus homme (homo) et homme (vir ). 

434. IX. H y a une Sphère de l'amour scortatoire, et une 
Sphère de l'amour conjugal. Ce qui est entendu par Sphères, et 
qu'il y en ait un grand nombre, et que celles qui appartiennent à 
l'Amour et à la Sagesse procèdent du Seigneur, descendent par 
les Cieux Angéliques dans le Monde, et y pénètrent jusqu'à ses 
derniers, cela a été montré ci-dessus, Pi" 222 à 225, et N™ 386 à 
897. Que dans l'Univers il n'y ait aucune chose qui n'ait son op- 
posé, on le voit ci-dessus, N" 425 ; il suit de là que, comme il y a 
une Sphère de l'amour conjugal, il y a aussi une Sphère opposée, 
qui est appelée la Sphère de l'amour scortatoire : en effet, ces 
Sphères sont opposées l'une à l'autre, comme l'amour de l'adul- 
tère est opposé à l'amour du mariage ; il a été traité de celte op- 
position dans le préliminaire de ce Chapitre. 

435. X. La Sphère de l'amour scortatoire monte de l'Enfer, 
et la Sphère de l'amour conjugal descend du Ciel. Que la Sphère 
de l'amour conjugal descende du Ciel, c'est ce qui a été montré 
dans les endroits qui viennent d'être cités, N° 434. Mais si la 
Sphère de l'amour scortatoire monte de l'enfer, c'est parce que 
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cet amour vient de l'enfer, r>" 429. Cette sphère s'y élève des im- 
puretés dans lesquelles sont changés les plaisirs de l'adultère de 
ceux de l'un el de l'autre sexe qui sont dans l'enfer ; sur ces im- 
puretés, voir ci-dessus, N™ Û30, Zi3i. 

£36. XI. Ces deux Sphères se rencontrent l'une l'autre dans 
l'un et l'autre Monde, mais ne se conjoignent point. l'ar l'un et 
l'autre Monde, il est entendu le Monde spirituel et le Monde na- 
turel ; dans le Monde spirituel ces Sphères se rencontrent dans le 
Monde des esprits, parce que ce monde lient le milieu entre le 
Ciel et l'Enfer; mais dans le Monde naturel elles se rencontrent 
chez l'homme dans le Plan rationnel qui aussi tient le milieu entre 
le Ciel el l'Enfer; car dans ce plan influe d'en haut le mariage du 
bien et du vrai, et influe d'en bas le mariage du mal et du faux, 
celui-ci indue par le Monde, et celui-là par le Ciel : de là vient 
que le Balionnel humain peut se tourner de l'un ou de l'autre côté, 
et recevoir l'influx; si l'homme se tourne vers le bien, il reçoit 
l'influx d'en haut, et alors son Italionnel est formé de plus en plus 
.pour la réception du Ciel; mais s'il se tourne vers le mal, il re- 
çoit cet influx d'en bas, et alors son Rationnel est formé de plus 
en plus pour la réception de l'Enfer. Si ces deux Sphères ne se 
conjoignent point, c'est parce qu'elles sont opposées, et que deux 
opposés n'agissent entre eux que comme des ennemis, dont l'un 
brûlant d'une haine mortelle attaque l'autre avec fureur, tandis 
que l'autre n'est dans aucune haine, mais est seulement animé de 
zele pour se défendre : d'après ces considérations, il est évident 
que ces deux Sphères se rencontrent seulement, mais ne se con- 
joignent poinl. L'inlerstice mitoyen qu'elles font existe d'une part 
d'après le mal du non-faux et le faux du non-mal, et de l'autre part 
d'après le bien du non-vrai et le vrai du non-bien, qui tous deux 
peuvent, il est vrai, s'atteindre, mais non cependant se eonjoindre, 

Ù37. .XII. Enlre ces deux Sphères il y a un équilibre, et 
l'homme est dans cet Équilibre. L'équilibre enlre elles est un 
équilibre spirituel, parce qu'il est enlre le bien et le mal ; d'après 
cet équilibre l'homme a le libre arbitre; dans ce libre et au moyen 
de ce libre l'homme pense el veut, et par suite parle et agit comme 
par lui-même; son Rationnel est dans l'option et le choix, soit 
qu'il veuille recevoir le bien, soit qu'il veuille recevoir le mal, 
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par conséquent soi! qu'il veuille rationnellement d'après le libre 
se disposer pour l'amour conjugal, soit qu'il veuille rationnelle- 
ment d'après le libre se disposer pour l'amour scor ta loi re; si c'est 
pour celui-ci, il tourne l'occiput et le dos au Seigneur; si c'est 
pour celui-là, ii tourne le front cl lu poitrine vers le Seigneur; s'il 
se tourne vers le Seigneur, sa rationalité et sa liberté sont diri- 
gées par le Seigneur; mais s'il tourne le dos au Seigneur, sa ra- 
tionalité et sa liberté sont dirigées par l'enfer. 

438. XIII. L'homme peut se tourner vers la Sphère qui lui 
plait, mais autant il se tourne vers l'une, autant il se détourna 
de l'autre. L'homme a été créé afin que, d'après le libre selon la 
raison, et absolument comme par lui-même, il fasse ce qu'il fait; 
sans le libre et sans la raison, il ne serait pas un homme, mais il 
serait une bète; car il ne recevrait aucune chose influant du Ciel 
vers lui, et ne s'en approprierait aucune comme sienne, et par 
conséquent aucune chose de la vie éternelle ne pourrait être in- 
scrite en lui ; car pour qu'elle soit sienne, une chose doit être in- 
scrite en lui comme lui appartenant; et puisqu'il n'existe aucun 
libre pour un coté, a moins qu'il n'en existe aussi un semblable 
pour l'autre côté, comme il n'y a pas de balance à moins que les 
plateaux ne puissent de part et d'autre sortir de l'équilibre, de 
même si l'homme n'a pas le libre d'après la raison d'accéder aussi 
au mal, d'aller ainsi de droite a gauche et de gauche à droite, pa- 
reillement vers la Sphère infernale, qui est la sphère de l'adul- 
tère, comme vers la Sphère céleste qui est celle du mariage. 

439. XIV. L'une et l'autre Sphère porte avec elle des plai- 
sirs; c'est-à-dire, que l'une et l'autre Sphère, celle de l'amour 
scortatoire, qui monte de l'Enfer, et celle de l'amour conjugal, qui 
descend du Ciel, affectent de plaisirs l'homme (homo) qui reçoit. 
Cela résulte de ce que le dernier plan, dans lequel les plaisirs de 
l'un et de l'autre amour se terminent, et où ils se remplissent et se 
complètent, et qui les présente à son propre sens, est le même : de 
là vient que les caresses scorlatoires et les caresses conjugales sont 
perçues semblables dans les extrêmes, quoiqu'elles soient absolu- 
ment dissemblables dans les internes; que par suite elles soient 
dissemblables aussi dans les extrêmes, c'est un point non décidé 
d'après un sens de différence; car les dissemblances provenant 

II. . 2. 
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des iliiïfiivniT-s ilnns les e.\tn'>iiics ne sont senties que par ceux qui 
sont dans l'amour vraiment conjugal; en effet, le mal est connu d'a- 
près le bien, mais le bien n'est pas connu d'après le mal, de même 
qu'une odeur douce n'est pas discernée par une narine à laquelle 
s'est attachée une odeur désagréable. J'ai entendu dire par des 
anges qu'ils discernent dans les extrêmes le lascif du non-lascif, 
comme on discerne un feu de Ûente ou de corne brûlée, d'après sa 
puanteur, d'avec un feu d'aromates ou de cinnamome, d'après son 
odeur agréable ; et que cela l ient de la différence des plaisirs in- 
ternes qui entrent dans les plaisirs externes et les composent. 

4ii0. XV. Les plaisirs de l'amour scortatoirc commencent 
par la chair, cl appartiennent à la chair, môme dans l'esprit; 
mais tes plaisirs de l'amour conjugal commencent dans l'es- 
prit, t;t appartiennent à l'esprit, même dans la chair. Si les 
plaisirs de l'amour scorlatoire commencent par la chair, c'est 
parce que les ardeurs de la chair en sont les commencements; si 
ces plaisirs infectent l'esprit, et appartiennent à la chair, même 
dans l'esprit, c'est parce que la chair ne sent pas les choses qui 
surviennent dans la chair, mais c'est l'esprit qui les sent ; il en est 
de ce sens comme de tous les autres, ainsi ce n'est pas l'œil qui 
voit et qui discerne les diverses choses dans les objets, mais c'est 
l'esprit; ce n'est pas non plus l'oreille qui entend et qui discerne 
l'harmonie des modulations dans le chant, et les concordances de 
l'articulation des sons dans le langage, mais c'est l'esprit; et l'es- 
prit sent tout selon son élévation dans la sagesse ; l'esprit qui n'a 
point été élevé au-dessus des sensuels du corps, et qui par con- 
séquent y reste attaché, ne sent d'autres plaisirs que ceux qui in- 
fluent de la chair et du monde par les sens du corps, il les saisit, 
il s'en délecte et les fait siens. Or, comme les commencements de 
l'amour scorlatoire ne sont que des ardeurs et des prurits de la 
chair, il est évident que, dans l'esprit, ce sont de sales amorces qui 
excitent et embrasent à mesure qu'elles montent et descendent, 
et agissent tour à tour. En général, les cupidités de la chair, 
considérées en elles-mêmes, ne sont que les convoitises agglo- 
mérées du mal el du faux ; de là vient ce vrai dans l'Église, que la 
chair convoite contre l'esprit, c'est-à-dire, contre l'homme spiri- 
tuel ; il s'ensuit donc que les plaisirs de la chair, quant aux plai- 
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sirs de l'amour scortaloire, ne sont que des effervescences de dé- 
sirs libidineux, qui, dans l'esprit, deviennent des bouillonnements 
d'impudiciiés. 

ûùl. Mais les plaisirs de l'amour conjugal n'ont rien de com- 
mun avec les plaisirs fangeux de l'amour scortaloire; ceux-ci, il 
est vrai, sont dans la chair de chaque homme, mais ils sont sé- 
parés eL éloignés, à mesure que l'esprit de l'homme est élevé au- 
dessus des sensuels du corps, et que de cette hauteur il voit leurs 
apparences et leurs illusions en bas; pareillement alors il perçoit 
les plaisirs charnels d'abord comme des plaisirs apparents et 
trompeurs, puis comme des plaisirs libidineux et lasciïs qu'il faut 
fuir, et successivement comme dangereux et nuisibles à l'âme, et 
enfin il les sent comme désagréables, hideux et dégoûtants; et 
dans ce degré où il perçoit et sent ainsi ces plaisirs, il perçoit 
aussi dans le même degré les plaisirs de l'amour conjugal comme 
innocents et chastes, et enfin comme délicieux et heureux. Si les 
plaisirs de l'amour conjugal deviennent aussi des plaisirs de l'es- 
prit dans la chair, c'est parce que, après que les plaisirs de l'a- 
mour scortaloire ont été éloignés, comme il vient d'être dit, l'es- 
prit qui en est délivré entre chaste dans le corps, et remplit des 
délices de sa béalilude la poitrine, et aussi d'après la poitrine les 
derniers de cet amour dans !e corps; par suite l'esprit avec eux, 
et eux avec l'esprit, agissent plus tard en pleine communion. 

û/i2. XVI. Les plaisirs de l'amour scortaloire sont les vo- 
luptés de la folie, mais tes plaisirs de l'amour conjugal sont 
les délices de la sagesse. Si les plaisirs de l'amour scortaloire 
sont les voluptés de la folie, c'est parce qu'il n'y a que les hommes 
naturels qui soienL dans cet amour, et que l'homme naturel est 
insensé dans les choses spirituelles, car il est contre elles, et par 
cela même il embrasse seulement les plaisirs naturels, sensuels et 
corporels : il est dit qu'il embrasse les plaisirs naturels, sensuels 
et corporels, parce que le Naturel est distingué en irois degrés ; 
dans le suprême degré sont les hommes naturels qui d'après la 
vue rationnelle voient les folies, et sont néanmoins entraînés par 
les plaisirs de ces folies, comme une barque par le cours d'un 
fleuve; dans le degré inférieur sont les hommes naturels qui seu- 
lement voient et jugent d'après les sens du corps, et qui mépri- 
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sent etrejellcnlcommerien les ralionnelscontraires aux apparences 
et aux illusions; dans le degré infime sont les hommes naturels, 
qui sans jugement sont emportés par les ardeurs séductrices de 
leurcnrps; ce sont ceux-ci qui sont appelés naturels-corporel s, 
les précédents sont appelés naturels-sensuels, et les premiers sont 
appelés naturels. L'Amour scorlaloire, ses folies et ses voluptés, 
chez eux, appartiennent a de semblables degrés. 

443. Si les plaisirs de l'amour conjugal sont les délices de la 
sagesse, c'est parce qu'il n'y a que les hommes spirituels qui 
soient dans cet amour, et que l'homme spirituel est dans la sa- 
gesse, et par suite n'embrasse d'autres plaisirs que ceux qui con- 
cordent avec la sagesse spirituelle. Quels sont les plaisirs de l'a- 
mour scorlaloire, et quels sont les plaisirs de l'amour conju- 
gal, on peut le faire voir par comparaison avec des maisons; les 
plaisirs de l'amour scorlaloire, avec une maison dont les murailles 
brillent à l'extérieur comme des coquillages de mer, ou comme 
des pierres transparentes appelées sélénîtes, d'une fausse couleur 
d'or, tandis que dans les appartements au dedans des murailles il 
y a des ordures et des saîelés de toute espèce ; mais les plaisirs de 
l'amour conjugal peuvent être assimilés à une maison dont les 
murailles brillent comme de l'or fin, et dont les appartements en 
dedans resplendissent comme des cassettes remplies de diverses 
pierres précieuses. 



444. A ce qui précède sera ajouté ce Mémorable. Quand j'eus 
terminé les méditations sur l'Amour conjugal, et que j'eus com- 
mencé les méditations sur l'Amour scortatoire, soudain deux 
Anges se présentèrent, et dirent r « Nous avons perçu et compris 
les choses que tu as d'abord méditées, mais quant à celles que 
tu médites maintenant, elles nous échappent,et nous ne les perce- 
vons point; mets-les donc de côté, car elles ne sont d'aucune im- 
portance. » Mais je répondis : « Cet amour, sur lequel je médite 
maintenant, n'est point de nulle importance, car il existe. » Mais 
ils dirent :« Comment peut-il exister un Amour qui ne soit pas de 
création? L'Amour conjugal n'est-it pas de création? Cet amour 
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n'exislc-l-il pas cuire deux qui peuvent devenir unî Comment 
peut-il y avoir un amour qui divise et sépare? Quel jeune homme 
peut aimer une autre vierge que celle qui lui rend amour pour 
amour? Est-ce que l'amour de l'un ne doit pas connaître Cl re- 
connaître l'amour de l'autre! Des qu'ils se rencontrent, ces deux 
amours ne se cou joignent-ils pas d'eux-mêmes? Qui est-ce qui 
peut aimer le non-amour 7 L'amour conjugal n'est-il pas le seul 
amour mutuel et réciproque? S'il n'est pas réciproque, est-ce 
qu'il ne rebondit pas, et ne devient pas nul?» Apres avoir entendu 
ces paroles, je demandai aux deux Anges de quelle Société duCiel 
ils étaient; el ils dirent : « Nous sommes du Ciel de l'Innocence : 
nous sommes venus enfants dans ce Monde céleste, el avons été 
élevés sous l'auspice du Seigneur, et après que je fus devenu jeune 
homme, et que mon épouse, qui est ici avec moi, fui devenue 
jeune fille nubile, nous avons été fiancés, et sommes tombés d'ac- 
cord, et nous nous sommes unis sous les premières impressions 
favorables; et comme nous n'avons pas eu connaissance d'un 
amour autre que l'amour vraiment nuptial et conjugal, c'est pour 
cela que quand les idées de la pensée sur un amour étranger, 
complètement opposéanotre amour, nousontélé communiquées, 
nous n'avons rien compris; c'est pourquoi nous sommes descendus, 
afin de le demander pourquoi tu médites sur des choses non-per- 
ceptibles. Dis-nous donc comment un amour, qui non-seulement 
n'est poinl de création, mais qui est même contraire à la créa- 
lion, peut exister. Nous, nous regardons tes choses opposées à la 
création comme des objets dont on ne doit tenir aucun compte. » 
Lorsqu'ils eurent ainsi parlé, je ressentis de la joie dans le cœur 
de ce qu'il m'était donné de m'enlrclenir avdfc des Anges d'une 
telle innocence, qui ignoraient entièrement ce que c'était que la 
scorlation ; c'est pourquoi je pris la parole el les instruisis, en di- 
sant : «Ne savez- vous pas qu'il y a et le bien et le mal, et que le bien 
est de création, mais non le mal, et que cependant le mal, consi- 
déré en lui-même, n'est pas rien, quoiqu'il ne soit rien du bien? 
Par création existe le bien, et aussi le bien dans le degré le plus 
grand et dans le degré le plus petit, et quand ce plus petit devient 
rien, de l'autre côté surgit le mal ; il n'existe donc ni relation ni 
progression du bien au mal; mais il y a relation cl progression du 
II. 2*. 
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bien à un plus grand et a un inoindre bien, el du mal à un plus 
grand et a un inoindre mal, car ils sont opposés en toutes choses 
en général et en particulier; et parce que le bien et le mal sont 
opposés, il y a un intermédiaire, et là un équilibre, dans lequel 
le mal agit contre le bien; mais comme il ne prévaut pas, il 
reste en effort; tout homme est élevé dans cet équilibre, qui, 
parce qu'il existe entre le bien et le mal, ou, ce qui est la môme 
chose, entre le Ciel el l'Enfer, est un équilibre spirituel, lequel, 
chez ceux qui y sont, produit le Libre; d'après cet équilibre le 
Seigneur attire tous ies hommes vers Lui, et il retire du mal dans 
le bien, et ainsi dans le Ciel, l'homme qui Le suit d'après le libre : 
il en est de même de l'amour, principalement de l'amour conju- 
gal, et de l'amour scortatoire, cet amour-ci est le mal, et celui-là 
est le bien ; tout homme qui écoule la voix du Seigneur, et d'après 
le libre la suit, est introduit par le Seigneur dans l'amour con- 
jugal, et dans tous ses plaisirs et toutes ses félicités; mais celui 
qui n'écoule pas et ne suit pas s'inlroduil lui-même dans l'amour 
scorlaloire, el d'abord dans ses plaisirs, ensuite dans ses déplai- 
sirs, et enfin dans ses infélicités. » Après que j'eus parlé ainsi, ces 
deux Anges firent celte question : « Comment le mal a-t-il pu 
exister, puisque par création il n'a existé que lebienî Pour qu'une 
cliose existe, il faut qu'elle ait une origine; le bien n'a pu elrc 
l'origine du mal, parce que le mal n'est rien du bien, car il est le 
privatif cl le destructif du bien; toutefois, cependant, puisqu'il 
existe el est senli, ce n'esl pas rien, mais c'est quelque chose; 
dis-nous donc d'où ce quelque chose a existé après rien. » A cela 
je répondis : « cet Arcane ne peut être ouvert, à moins qu'on ne 
sache que nul n'est bon que Dieu Seul, et qu'il n'y a aucun bien 
qui en lui-mÊme soil le bien, si ce n'est d'après Dieu ; c'est pour- 
quoi, celui qui porte ses regards vers Dieu, el veut être conduit 
par Dieu, est dans le bien ; mais celui qui se détourne de Dieu, et 
veut Être conduit par soi-même, n'est pas dans le bien, car le bien 
qu'il fait est, ou pour lui-même, ou pour le monde, par conséquent 
ou méritoire, ou simulé, ou hypocrite; de là il est évident que 
l'homme lui-même est l'origine du mal, non pas que cette origine 
ait été implantée dans l'homme par création, mais lui-même se 
l'est implantée eu se détournant de Dieu pour se tourner vers soi. 
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Celle origine du mal n'a été ni dans Adam ni dans son épouse; 
mais quand le serpent a dit, au jour que vous mangerez de 
l'arbre de la science du bien et du mal, vous serez comme 
Dieu, — Gen. III. 5, — et qu'alors ils se détournèrent de Dieu 
et se tournèrent vers eux-mêmes comme vers un dieu, ils firent 
en eux l'origine du mal ; manger de cet Arbre signifiait croire 
qu'on sait le bien et le mat et qu'on est sage par soi-même, et 
non d'après Dieu.» Mais alors les deux Anges dirent :« Comment 
l'homme a-t-ii pu se déLourner de Dieu,*et se tourner vers lui- 
même, lorsque cependant l'homme ne peut rien vouloir, rien pen- 
ser, ni par suite rien faire que d'après Dieu? Pourquoi Dieu a-t-il 
permis cela? » Mais je répondis : « L'homme a été créé de ma- 
nière que tout ce qu'il veul, pense eL fail, lui apparaisse comme 
en lui, et ainsi comme venant de lui ; l'homme, sans celle appa- 
rence, ne serait pas homme, car il ce pourrait recevoir, retenir, ni 
pour ainsi dire s'approprier, aucune chose du bien et du vrai, ou 
de l'amour eL de la sagesse, d'où il suit que, sans cette apparence 
comme vive, il n'y aurait pas pour l'homme de conjonction avec 
Dieu, ni par conséquent de vie éternelle : mais si d'après celte 
apparence il introduit en lui la croyance qu'il veut, qu'il pense, 
et que par suite il fait le bien par lui-même, et non d'après le Sei- 
gneur, quoique ce soit en toule apparence comme par lui-même, 
il change chez lui le bien en mai, et ainsi il fait en lui l'origine du 
mal : ce fut là le péché d'Adam. Mais je vais exposer ce sujet un 
peu plus clairement: Le Seigneur regarde chaque homme au 
front, et ce regard passe dans l'occiput; sous le front est le Cer- 
veau, eL sous l'occiput le Cervelet, celui-ci a été destiné à l'amour 
et aux biens de l'amour, et celui-là a été destiné à la sagesse et 
aux vrais de la sagesse; c'est pourquoi, celui qui de face regarde 
le Seigneur reçoit de Lui la sagesse, et par elle l'amour; mais ce- 
lui qui regarde en arrière du Seigneur reçoit l'amour et non la sa- 
gesse, et l'amour sans la sagesse est l'amour qui vient de l'homme 
et non du Seigneur; et cet amour, parce qu'il se conjoint avec les 
faux, ne reconnaît pas Dieu, mais se reconnaît pour dieu, et il 
confirme cela tacitement par la faculté de comprendre et de de- 
venir sage comme par lui-même implantée en lui par création; 
c'est pourquoi cel amour est l'origine du mal. (Ju'il en soit ainsi, 
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c'est ce qui peut cire démontré à l'œil : Je vais appeler ici quelque 
mauvais Esprit, qui s'est détourné de Dieu, et je lui parlerai par 
derrière ou a l'occiput, et lu verras que les clioses qui sont dites 
se changent en choses contraires, n Et j'appelai un mauvais Es- 
prit; il se présenta, et je lui parlai par derrière, en disant :« Sais- 
tu quelque chose concernant l'Enfer, la damnation et les tour- 
ments infernaux? » Et aussitôt, quand il se fut tourné vers moi, 
je lui demandai ce qu'il avait entendu; il répondit :« J'ai entendu 
ces mois : Sais-tu quelque chose concernant ic Ciel, la SalvaLion 
et la Félicité céleste. » Et ensuite, quand cette phrase-ci lui eut 
clé dite par derrière, il dit qu'il avait enlendu la phrase précé- 
dente. Puis, ces paroles lui furent dites par derrière : n Ne sais-tu 
pas que ceux qui sont dans l'Enfer sont fous d'après les faux? » 
El questionné par moi sur ce qu'il avait entendu, il dit : « J'ai 
enlendu : Ne sais-tu pas que ceux qui sont dans le Ciel sont sages 
d'après les vraisî » Et quand ces paroles-ci lui eurent été dites, 
il dit qu'il avait enlendu : « Ne sais-tu pas que ceux qui sont dans 
l'Enfer sont fous d'après les faux?» Et ainsi du reste. D'après ces 
expériences il est hien évident que, quand le mental se détourne 
du Seigneur, il se tourne vers lui-même, et qu'alors il perçoit les 
contraires. « C'est la, comme vous le savez, la raison pour laquelle 
dans ce Monde spirituel ii n'est permis a qui que ce soit de se 
tenir derrière un aulre, et de lui parler; car de celle manière il 
lui est inspiré un Amour auquel, àcause de son plaisir, la propre 
intelligence est favorable el obéit; mais comme cet amour vient de. 
l'homme et non de Dieu, c'est l'amour du mal ou l'amour du faux. 
Outre cela, je vous rapporterai quelque chose de semblahle, a sa- 
voir, que parfois j'ai enlendu des biens el des vrais tomber du 
Ciel dans l'Enfer, et que dans la descente ils avaient été progres- 
sivement changés en opposés, le bien en mal, et le vrai en faux; 
la raison de ce changement est la même, c'est parce que tous 
ceux qui sont dans l'Enfer se détournent du Seigneur, » Après 
avoir entendu ces choses, ces deux Anges me remercièrent, et 
dirent : « Puisque maintenant tu médites et écris sur un amour 
opposé à notre Amour conjugal, el que ce qui est opposé a cet 
amour allriste nos mentais, nous nous en irons. » Et quand ils 
m'eurent dit : « Paix à toi, » je les priai de ne point parler du cet 
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Amour à leurs frtres et à leurs sœurs dans le Ciel, parce qu'il 
blesserait leur Innocence. Que ceux qui meurent Enfants gran- 
dissent dans le Ciel, et que, quand ils ont atteint la stature, dans 
laquelle sont les jeunes gens de dix-huit ans et les jeunes filles de 
quinze ans dans notre Monde, ils restent dans cette stature, et 
qu'alors il soit pourvu par le Seigneur à des mariages pour eux ; 
puis aussi, que tant avant qu'après le mariage ils ignorent com- 
plètement ce que c'est que la scorlation, et qu'elle peut exister, 
c'est ce que je puis positivement affirmer. 



De la Fornication. 

ûiiù (bis). Par Fornication il est entendu l'acte libidineux d'un 
adolescent ou d'un jeune homme avec une femme prostituée, 
avant le mariage ; mais l'acte libidineux avec une femme non 
prostituée, c'est-a-dire, avec une vierge ou avec l'épouse d'au- 
Irui, n'est point une fornication ; avec une vierge, c'est un acte de 
corruption (siitprum); avec l'épouse d'aulrui, c'est un adultère. 
Comment ces deux actes diffèrent de la fornication, nul homme 
rationnel ne peut le voir, à moins qu'il n'examine avec perspica- 
cité l'amour du Sexe dans ses degrés et dans ses diversités, et 
d'une part les choses chastes de cet amour, et de l'autre ses choses 
incbasles, et qu'il ne divise l'une et l'autre part en genres et en 
espèces, et ainsi m* les distingue; autrement, dans l'idée de cha- 
cun il ne peut y avoir de différence entre le plus et le moins 
chaste, ni enlre le plus et le inoins inchaste, et sans ces distinc- 
tions toute relation péril, et avec elle la perspicacité dans les 
choses de jugement, et l'entendement est enveloppé d'une telle 
ombre, qu'il ne sait jns distioguer la Fornication d'avec l'Adul- 
tère, ni à plus forte raison les espèces légères de Fornication d'a- 
vec celles qui sont graves; pareillement pour l'Adultère; ainsi il 
mêle les maux, et de divers maux il fait une seule sauce, et de di- 
vers biens une seule pale. Afin donc que l'Amour du sexe soit 
distinctement connu, quant a cette partie par laquelle il incline 
et s'avance vers l'amour scortatoire entièrement opposé a l'amour 
conjugal, il convient d'en examiner le commencement, qui est la 
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Fornication, ce qui sera fait dans celle série : I. La Fornication 
appartient à l'amour du sexe. IL Cet amour prend naissance 
quand un jeune homme commence à penser et à agir d'après 
son propre entendement, et que te son de sa voix commence à 
devenir mâle. Ili. La Foinication appartient à l'homme natu- 
rel. IV. La Fornication est un désir libidineux (libido), mais 
non le désir libidineux de l'adultère. V. Chez quelques-uns l'a- 
mour du sexe ne peut pas sans dommages être totalement em- 
pêché de se produire en fornication. VI. C'est pour cela que 
dans les cités populeuses des lieux de prostitution sont tolérés. 

VII. Le désir libidineux de forniquer est léger, en tant qu'il a 
une tendance à l'amour conjugal, et qu'il préfère cet amour. 

VI II. Le désir libidineux de forniquer est grave, en tant qu'il 
a une tendance à l'adultère. IX. Le désir libidineux de forni- 
quer est plus grave, selon qu'il se tourne vers le désir ardent 
des variétés, et vers le désir ardent de ta défloration. X. Lu 
sphère du désir libidineux de forniqua; telle qu'elle est dans 
le commencement, lient te milieu entre la sphère de l'amour 
scortatoire et la sphère de l'amour conjugal, et fait équilibre. 

XI. Il faut veiller avec soin à ce que l'amour conjugal ne se 
perde pas par des fornications désordonnées et immodérées. 

XII. Puisque le Conjugal d'un mari avec une épouse est le Tré- 
sor de la vie humaine, et lelléscrvoir de ta religion chrétienne. 

XIII. Chez ceux qui, pour diverses causes, ne peuvent pas en- 
core contracter mariage, et qui pour cause de lubricité (de 
tempérament) ne peuvent modérer les désirs libidineux, ce 
conjugal peut être conservé, si l'amour vague du sexe est res- 
treint à une seule maîtresse. XIV. te Pellicat (commerce avec 
une maîtresse) est préférable à un vague désir libidineux, 
pourvu qu'il ne soit pas formé avec plusieurs, ni avec une 
vierge ou fille intacte, ni avec une femme mariée, et qu'il soit 
tenu séparé de l'amour conjugal. Suit maintenant l'explication 
de ces Articles. 

au5. I. La Fornication appartient à l'Amour du sexe. Il est 
<iiL que la fornication appartient a l'amour du sexe, parce que la 
fornication n'est pas l'amour du sexe, mais vient de cet amour ; 
l'amour du sexe est comme une source d'où peuvent Être dérives 
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et l'amour conjugal et l'amour scorlnloiro, et ces amours peuvent 
être dérivés par la fornication, el ils peuvent l'être sans elle; car 
l'amour du sexe est dans chaque liomme, et ou il se produit, ou 
il ne se produit pas; s'il se produit avec une prostituée avant le 
mariage, il- est appelé fornication; s'il ne se produit pas avant que 
ce soit avec l'épouse, il est appelé mariage; si c'est avec une autre 
femme après le mariage il est appelé adultère ; c'est pourquoi, 
ainsi qu'il a élé dil, l'amour du sexe est comme une source d'où il 
peut découler tant l'amour chaste que l'amour inchaste; mais avec 
quelle précaution et quelle prudence l'amour chaste conjugal peut 
procéder par la fornication, et d'après quelle imprudence procède 
par la fornication l'amour inchaste ou scortatoire, cela sera ex- 
posé dans ce qui suiL Qui est-ce qui peut conclure, que celui qui 
a forniqué n'est plus capable d'être chaste dans le mariage? 

Il, L'Amour du sexe, d'où vient la fornication, prend 
naissance quand un jeune, homme commence à penser et à agir 
d'après son propre entendement, et que le son de sa voix com- 
mence à devenir mâle. Ceci est ajouté, afin que l'on connaisse 
l'origine de l'amour du sexe, et par suite l'origine de la fornica- 
tion, à savoir, que celLe origine a lieu quand l'entendement com- 
mence à devenir de lui-même rationnel, ou à discerner el à pré- 
voir d'après la propre raison les choses qui sont avantageuses et 
utiles; â cela alors sert de plan ce qui dans la mémoire vient des 
parents et des maîtres : il se fait ii celle époque uu renversement 
dans le mental; il ne pensait auparavant que d'après les choses 
introduites dans la mémoire, les méditant et y obéissant; depuis, 
il pense sur elles d'après la raison ; et alors, sous la direction de 
l'amour, il dispose dans un nouvel ordre les choses placées dans 
la mémoire, el il commence une propre vie d'une manière conve- 
nable à cet ordre, el successivement de plus en plus il pense se- 
lon sa raisoo et veut d'après son libre. Que l'amour du sexe suive 
l'initiation du propre entendement, et progresse selon sa vi- 
gueur, cela est notoire; c'est une preuve que cet amour monte 
selon que l'entendement moole, el qu'il descend selon que l'en- 
tendement descend ; par monter il est entendu monter dans la 
sagesse, et par descendre il est entendu descendre dans la folie ; 
et la sagesse consiste à restreindre l'amour du sexe, et la fo- 
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lie a le laisser s'étendre ; s'il se produit dans la fornication, qui 
esl le commence me ni de son activité, il doit Être modéré par les 
principes d'honnêteté et de moralité qui ont été implantés dans 
la mémoire et de là dans la raison, et qui sont à implanter plus 
lard dans la raison et de là dans la mémoire. Si en même temps 
que commence le propre entendement, la voix aussi commence à 
devenir mile, c'est parce que l'entendement pense, et qu'il parle 
parla pensée, ce qui prouve que l'entendement fait l'homme fuir,), 
et en fait aussi le principe mâle; que, par conséquent, de même 
que son entendement esl élevé, de même il devient homme-homme 
(liomovir), et aussi homme maie (mascutu$vir);voir ci-dessus, 
N" m, 433. 

447- III. Lu fornication appartient à l'Iiomme naturel, delà 
même manière que l'amour du sexe, qui, s'il devient actif avant 
le mariage, est appelé fornication. Tout homme naît corporel, de- 
vient sensuel, ensuite naturel, et successivement rationnel, et si 
alors il ne s'arrête pas, il devient spirituel; s'il s'avance ainsi, 
c'est afin que soient formés les Pians, sur lesquels s'appuient les 
supérieurs, comme un palais sur ses fondations ; le dernier plan, 
avec les plans dressés dessus, peut être comparé aussi à un humus, 
dans lequel, quand il a été préparé, sont jetées de nobles semences. 
Quant à ce qui concerne spécialement l'Amour du sexe, il est 
aussi, lui, d'abord corporel, car il commence par la chair, ensuite 
il devient sensuel, car les cinq sens trouvent leurs délices dans 
son principe commun, puis il devient naturel, semblable au même 
amour chez les animaux, parce que c'est l'amour vague du sexe; 
mais comme l'homme est né pour devenir spirituel, cet amour 
ensuite devient naturel-rationnel, et de naturel-rationnel il de- 
vient spirituel, et enfin spirituel-naturel, et alors cet amour de- 
venu spirituel influe et agit dans l'amour rationnel, et par lui 
dans l'amour sensuel, et par celui-ci enfin dans cet amour qui 
est dans le corps et dans la chair; et comme celle-ci est son der- 
nier plan, il y agit spirituellement, et en même temps rationnel- 
lement et sensuellcment; et il influe et agit ainsi successivement 
lorsque l'homme est en méditation à son égard, mais simultané- 
ment lorsqu'il est dans son dernier. Si la fornication appartient a 
l'homme naturel, c'est parce qu'elle procède liés- prochainement 



H* 447. 



SUR L'aIIOL'R SCORTATOIBB. 



25 



Je l'amour naturel du sexe; et elle peut Cire naturelle-ration- 
nelle, mais non spirituelle; parce que l'amour du sexe ne peDt 
devenir spirituel avant île devenir conjugal; et l'amour du sexe de 
naturel qu'il était devient spirituel, lorsque l'homme se retire 
d'un vague désir libidineux, cl s'attache a une seule épouse, à l'àme 
de laquelle il unit son àmc. 

448. IV. La fornication est un désir libidineux (libido), mais 
non te dr.ùr litiidhwux de t'aduilire. Que la fornication soil un 
désir libidineux, en voici les raisons : 1° Parce qu'elle vient de 
l'homme naturel, et que dans tout ce qui vient de lui il y a con- 
voitise et désir libidineux, car l'homme naturel n'est absolument 
que le domicile et le réceptacle des convoitises et des désirs libi- 
dinaux, car tous les penchants vicieux hérités des parents y ré- 
sident. 2" Parce que le fornicateur porte vaguement et indistinc- 
tement ses regards vers le sexe, et non encore vers une seule 
personne du sexe, et tant qu'il est dans cet état, le désir libidi- 
neux l'excite à taire ce qu'il fait; mais à mesure qu'il porte ses 
regards sur une seule, et qu'il aime à conjoindre sa vie avec la vie 
de celle-là, la convoitise devient une affection chaste, et le désir 
libidineux devient un amour humain. 

449. Que le désir libidineux de la fornication ne soit pas le dé- 
sir libidineux de l'adultère, chacun le voit clairement d'après la 
commune perception; quelle est la loi, et quel est le juge, qui im- 
pute au fornicateur un semblable crime qu'à l'adultère? Si cela est 
vu d'après la commune perception, c'est parce que la fornication 
n'est point opposée à l'amour conjugal, comme l'est l'adultère: 
l'amour conjugal peut être intérieurement enfermé dans la forni- 
cation, de même que le spirituel peut l'être dans le naturel; bien 
plus, le spirituel est aussi eo actualité dégagé du naturel, et quand 
il a été dégagé, alors le naturel l'entoure, comme le liber entoure 
le bois, et comme le fourreau entoure l'épée, et il sert aussi an 
spirituel de défense contre les violences. D'après ces considéra- 
tions, il est évident que l'amour naturel, qui est l'amour pour le 
sexe, précède l'amour spirituel qui est l'amour pour une seule du 
sexe; or, si la fornication se produit d'après l'amour naturel du 
sexe, elle peut même être effacée, pourvu que l'amour conjugal 
soit regardé, désiré et cherché comme principal bien. Il en est 

n. a. 
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tout autrement de l'amour libidineux et obscène de l'adultère, qui 
est opposé a l'amour conjugal et qui eo est le destructeur, ainsi 
qu'il a été montré dans le Cliapilre précèdent sur l'opposition de 
l'amour scorlaloire et de l'amour conjugal; c'est pourquoi, si un 
adultère de propos déterminé ou par confirmation entre pour di- 
verses causes dans le lit conjugal, l'inverse a lieu; le naturel, avec 
ses lascivelés et ses obscénités, est caché intérieurement, et l'ap- 
parence spirituelle le voile extérieurement; d'après cela, la raison 
peut voir que le désir libidineux d'une fornication limitée est, par 
rapport au désir libidineux de l'adultère, comme est la première 
chaleur relativement au froid du milieu de l'hiver dans les con- 
trées du nord. 

450. V. Chez quelques-uns l'amour du sexe ne peut pas sans 
dommages être totalement empiché de se produire en fornica- 
tion. Il est inutile d'énumérer les dommages qu'une trop grande 
retenue de l'amour du sexe peut causer et opérer chez ceux qui 
par surabondance sont tourmentés d'effervescence; de là chez 
eux l'origine de certaines maladies du corps, et de certains dés- 
ordres du mental, sans parler de maux inconnus qui ne doivent 
pas être nommés ; il en est autrement chez ceux pour qui l'amour 
du sexe est si faible, qu'ils peuvent résister aux efforts de son dé- 
sir libidineux ; pareillement chez ceux à qui dans leur jeunesse, 
sans préjudice pour leur fortune mondaine, ainsi sous les pre- 
miers auspices favorables, il est permis de contracter un légitime 
mariage. Comme c'est là ce qui arrive dans le ciel aux enfants, 
quand ils sont parvenus à l'âge conjugal, c'est pour cela que la 
on ignore ce que c'est que la fornication; mais il n'en est pas de 
même sur la terre, où les mariages ne peuvent être contractés que 
lorsque !e temps de la jeunesse est passé, ce qui a lieu pour plu- 
sieurs dans les gouvernements où il faut du temps pour mériter 
les emplois, et acquérir les facultés nécessaires pour soutenir une 
maison et une famille, et alors seulement rechercher en mariage 
une épouse qui puisse convenir. 

45t. Vf. C'est pour cela que dans tes cités populeuses des 
lieux de prostitution sont tolères. Ceci est rapporté comme con- 
firmation de l'Article précédent : qu'ils soient tolérés par les Rois, 
les Magistrats, et par suite par les juges, les inquisiteurs et par le 
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peuple, à Londres, à Amsterdam, a Paris, a Vienne, à Venise, a 
Pi'aples, et aussi à ISome, et en outre dans beaucoup d'antres en- 
droits, cela est notoire; parmi les causes pour lesquelles on les 
tolère sont aussi celles mentionnées ci-dessus. 

452. VII. Le désir libidineux de forniquer est léger, en tant 
qu'il a une tendance à l'amour conjugal et qu'il préfère cet 
amour. Il y a des degrés de qualités du mal, de même qu'il y a 
des degrés de qualités du bien; c'est pourquoi chaque mal est 
plus léger et plus grave, de même que chaque bien est meilleur et 
plus excellent : il en est de même de la fornication, qui, parce 
qu'elle est un désir libidineux, et qu'elle appartient à l'homme na- 
turel non encore purifié, est un mal; mais comme tout homme 
peut être purifié, c'est pour cela que ce mal devient plus léger en 
tant qu'il approche de l'état purifié, car il s'efface en proportion ; 
ainsi, en tant que la fornication approche de l'amour conjugal, 
qui est l'état purifié de l'amour du sexe; que le mal de la fornica- 
tion soit plus grave, en tant qu'il approche de l'amour de l'adul- 
tère, on le verra dans l'Article suivant. Si la fornication est légère 
en tant qu'elle a une tendance a l'amour conjugal, c'est parce 
qu'alors l'homme, de l'état inchasle dans lequel il est, porle ses 
regards vers l'état chaste; et qu'autant il préfère celui-ci, autant 
il y est aussi quant à l'entendement, et qu'autant non-seulement 
il le préfère, mais encore il l'aime de prédilection, autant il y est 
aussi quant a la volonlé, ainsi quant à l'homme interne ; et alors la 
fornication, si néanmoins il y persiste, est pour lui une nécessité, 
dont il examine bien chez lui les causes. Il y a deux raisons qui font 
que la fornication, chez ceux qui préfèrent et aiment de prédilec- 
tion l'étal conjugal, est légère; la première, c'est que pour eux la 
vie conjugale est le dessein, l'intention ou la fin ; la seconde, c'est 
que chez eux ils séparent le mal d'avec le bien. Quant au Premier 
i>oint, que pour eux la vie conjugale est le dessein, l'intention ou 
la fin r C'est parce que l'homme est homme tel qu'il l'est dans son 
dessein, son intention ou sa fin, et tel il est aussi devant le Sei- 
gneur et devant les anges, et même tel il est considéré par les 
sages dans le monde; car l'intention est l'âme de toutes les ac- 
tions, et fait dans le monde les inculpations cl les excuses, et 
après la mort les imputations. Quant au Second poist, que ceux 



LES VOLUPTÉS DE LA FOLIE 



qui préfèrent l'amour conjugal au désir libidineux de la fornica- 
tion, séparent le mal d'avec le bien : C'esl parce qu'ainsi ils sépa- 
rent l'incbasle d'avec le chaste; el ceux qui les séparent par la 
perception et par l'intention, avant d'être dans le bien ou le 
cliasle, sont aussi séparés et purifiés du mal de ce désir libidi- 
neux, lorsqu'ils viennent dans l'étal conjugal. Qu'il n'en soit pas 
de même pour ceux qui, dans la fornication, ont une tendance à 
l'adultère, on va le voir dans l'Article suivant. 

Ùô3. Vlll. /-c désir libidineux de forniquer est grave, en 
tant qu'il a une tendance à l'adultère. Tous ceux qui ne croient 
pas que les adultères sont des péchés, et qui pensent à l'égard 
îles mariages les mêmes choses qu'à l'égard des adultères, avec 
la seule différence du licite el de l'illicite, ont une tendance à 
l'adultère dans le désir libidineux de la fornication ; ceux-ci 
aussi font de tous les maux un seul mal, et ils les mêlent en- 
semble, comme des ordures avec le manger dans un même plat, 
et comme de la lie avec le vin dans une môme coupe, et ils man- 
gent eL boivent ainsi; ils en agissent de même avec l'amour du 
sexe, avec la fornication, avec le pellicat, avec 1" adultère moins 
grave, grave, et plus grave, el même avec l'action de déshonorer 
une jeune fille ou la défloration ; qu'on ajoute à cela que, non- 
seulement ils mêlent ensemble toutes ces choses, mais qu'ils les 
mêlent aussi avec les mariages, et souillent ceux-ci par une sem- 
blable notion ; mais à ceux-là, qui ne font pas même de différence 
entre ces choses et les mariages, après des habitudes vagues avec 
le sexe il survient des froideurs, des répugnances et des dé- 
goûts, d'abord pour le conjoint, ensuite pour les autres, et enfin 
pour le sexe. Il est bien évident que chez eux il n'y a pas de des- 
sein, ni d'intention ou Tin du bien ou du chaste, pour qu'ils soient 
excusés, ni de séparation du mal d'avec le bien, ou de l'inchaslc 
d'avec le chaste, pour qu'ils soient purifiés, comme il y en a chez 
ceux qui ont, par la fornication, une tendance à l'amour conjugal 
et le préfèrent, et dont il a été parlé dans l'Article précédent, 
N° /i52. Il m'est permis de confirmer ce qui précède par celle nou- 
velle information du Ciel : J'ai rencontré plusieurs esprîls qui, 
dans le Monde, avaient vécu dans les externes de même que d'au- 
tres, en s'habillanl avec luxe, se nourrissant avec recherche, tra- 
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fiquant comme d'autres avec profit, fréquentant les spectacles, 
plaisantant sur des sujets amoureux comme d'après un désir libi- 
dineux, et faisant plusieurs autres actions semblables, el cepen- 
dant les Anges considéraient chez les ans ces actions comme 
maux de péché, et chez les autres ils ne les considéraient pas 
comme des maux, et déclaraient ceux-ci innocents, et ceux-là 
coupables ; interrogés pourquoi ils décidaient ainsi, puisque les 
actions étaient pareilles, ils répondaient qu'ils les examinent tous 
d'après le dessein, l'intention ou la (in, et par là les distinguent; 
et que c'est pour cela qu'eux-mêmes excusent ou condamnent 
ceux que la fin excuse ou condamne, parce que la fin du bien est 
chez tous dans le Ciel, et la fin du mal chez tous dans l'Enfer; et 
que c'est cela, et non autre chose, qui est entendu par les paroles 
du Seigneur : « IVe jugez point , afin que vous ne soyez point 
condamnés, <>— Matin. VII. i. 

Ù5û. IX. Le désir libidineux de forniquer est plus grave; se- 
lon qu'il se tourne vers te désir ardent des variétés, et vers le 
désir ardent de la défloration. La raison de cela, c'est que ces 
deux désirs ardents sont des accessoires de l'adultère; ainsi ils 
le rendent plus grave ; en effet, il y a des adultères peu graves, 
des adultères gravée, et des adultères plus graves, et chacun de 
ces adultères est considéré selon l'opposition a l'amour conjugal, 
et par suite selon la destruction de cet amour; que le désir ardent 
des variétés et le désir ardent de la défloration, renforcés par des 
actualités, ravagent l'amour conjugal, cl le plongent comme au 
fond de la mer, on le verra quand il sera traité de ces deux sujets. 

Ù55. X. La spltù>-e du désir libidineux de forniquer, telle 
qu'elle est dans le commencement, tient le milieu entre la 
spliin-e de l'amour scortatoire et ta sphère de l'amour conju- 
gal, et fait équilibre. Dans le Chapitre précédent, il a été traité 
de ces deux Sphères, celle de l'Amour scortatoire et celle de l'A- 
mour conjugal, et il a été montré que la sphère de l'amour scor- 
tatoire monte de l'Enfer, et que la sphère de l'amour conjugal 
descend du Ciel, N° ii35; que ces deux sphères se rencontrent 
l'une l'autre dans l'un el dans l'autre Monde, mais ne se conjoi- 
gnent point, N" i36; qu'entre ces deux sphères il y a un équilibre, 
et que l'homme est dans cet équilibre, 437 ; que l'homme peut 
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e tourner vers la sphère qui lui plait, mais qu'aillant il se tourne 
vers l'une, uulanl il se détourne de l'autre, N" 438; puis, ce qui 
est entendu par sphères, Pi" 434, et d'après les passages qui y sont 
cités. Si la sphère du désir libidineux de forniquer tienl le milieu 
entre ces deux sphères, et fait équilibre, c'est parce que, lors- 
qu'on est dans celte sphère, on peut se tourner vers la sphère de 
l'amour conjugal, c'est-à-dire, vers cet amour, el aussi vers la 
sphère de l'amour de l'adultère, c'est-à-dire, vers l'amour de l'a- 
dultère; mais si c'est vers l'amour conjugal, on se lourne vers le 
Ciel, et si c'est vers l'amour de l'adultère, on se tourne vers ['En- 
fer; l'un et l'autre est à l'arbitre, au gré et à la volonté de l'homme, 
afin qu'il puisse agir librement selon la raison, et non par instinct ; 
par conséquent, afin qu'il soit un homme et s'approprie l'influx, 
et non une hèle qui ne s'en approprie rien. Il est dit, le désir li- 
bidineux de la fornication tel qu'il est dans le commencement, 
parce qu'alors il est dans un étal qui tient le milieu : qui est-ce 
qui ne sait que tout ce que l'homme fait dans le commencement 
vient d'une convoitise, parce que cela vient de l'homme naturel? 
cl qui est-ce qui ne sait que cette convoitise n'est point imputée, 
quand de naturelle elle devient spirituelle? Il en est de même 
du désir libidineux de la fornication, quand l'amour de l'homme 
devient conjugal. 

45G. XI. Il faut veiller avec soin à ce que l'amour conjugal ne 
se -perde pas par des fornications immodérées et désordonnées. 
Par les fornications immodérées el désordonnées, par lesquelles se 
perd l'amour conjugal, il esl entendu des fornicaLions par lesquelles 
non-seulement sont énervées les forces, mais aussi sont enlevées 
toutes les délicatesses de l'amour conjugal; car de leur licence ef- 
frénée naissent non-seulement les débilités et par suite le manque 
île puissance, mais aussi les impuretés et les impudicités, d'après 
lesquelles l'amour conjugal ne peut être ni perçu ni senti dans sa 
purelé et dans sa chasteté, ni par conséquent dans sa douceur et 
dans les délices de sa fleur; sans parler des dommages pour le corps 
et pour le mental, el des amorces illicites qui non-seulement dé- 
pouillent l'amour conjugal de ses plaisirs délicieux, mais aussi 
l'enlèvent el le changent en froideur, el ainsi en dégoût : de telles 
fornications sont de violents excès par lesquels les jeux conjugaux 
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sont tournés en scènes tragiques : en effet, les fornications immo- 
dérées et désordonnées sont comme des incendies, qui s'élèvent 
des extrêmes, et brûlent le corps, torréfient les fibres, corrom- 
pent le sang, et vicient les rationnels du mental; car elles s'élan- 
cent comme un feu qui soi t des fondements d'une maison et la 
consume tout entière. Les parents doivent pourvoir à ce que cela 
n'arrive point, parce qu'un jeune homme, poussé par le désir li- 
bidineux, ne peut pas encore par sa raison s'imposer à lui-même 
un frein. 

457. XII. Puisque te Conjugal d'un mari avec une épouse esc 
le Trésor de ta vie humaine, et le Réservoir de ta religion chré- 
tienne. Ce sont là deux clioses qui ont été démontrées universel- 
lement et singulièrement, dans toute la Tarife précédente sur 
l'Amour conjugal et sur les Délices de sa sagesse. Que ce soit le 
Trésor de la vie humaine, c'est parce que la vie de l'homme est 
telle qu'est chez lui cet amour, car il fait l'intime de sa vie; en 
elïet, il est la vie de la sagesse cohabitant avec son amour, et de 
l'amour cohabitant avec sa sagesse, et par suite il est la vie des 
délices de l'un et de l'autre ; en un mot, l'homme est une ame 
vivante par cet amour; de la vient que le conjugal d'un mari avec 
une épouse est appelé le Trésor de la vie humaine. Ceci est con- 
firmé par les proposions ci-dessus, qu'avec une seule épouse il 
y a amilié vraiment conjugale, confiance, puissance, parce qu'ii y 
a union des mentais, V 333, 334 ; que dans ce conjugal et d'a- 
près ce conjugal il y a les béatitudes célestes, les bonheurs spi- 
rituels, et par suite les plaisirs naturels, auxquels ii a été pourvu 
dés le commencement pour ceux qui sont dans l'amour vraiment 
conjugal, K° 335; que cet amour est l'amour fondamental de tous 
les amours célesles et spirituels, et par conséquent de tous les 
amours naturels, et qu'en lui ont été rassemblées toutes les joies, 
et toutes les allégresses, depuis les premières jusqu'aux dernières, 
N" - 65 a 69: et que, considéré dans son origine, il soit le jeu de 
la sagesse et de l'amour, c'est ce qui a été pleinement démontré 
dans les Délices de la Sagesse sur l'Amour Conjugal, qui for- 
ment la Première Partie de cet Ouvrage. 

458. Que cet Amour soit le Réservoir de la religion chrétienne, 
c'est parce que cette religion fait un et cohabite avec cet amour; 
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en effet, il a été montré que dans cet amour ne viennent et ne 
peuvent être que ceux qui s'adressent au Seigneur, et qui aimenL 
les vrais de son Église et en pratiquent les biens, H™ 70, 71 ; que 
cet amour vient du Seigneur seul, et que par conséquent il existe 
chez ceux qui sont de la Religion Chrétienne, N™ 131, 335, 336 ; 
que cet amour est selon l'étal de l'Église, parce qu'il est selon 
l'état de la sagesse chez l'homme, K" 130. Que ces choses soient 
ainsi, cela a été confirmé dans tout le Chapitre sur la Correspon- 
dance de cet amour avec le Mariage du Seigneur et de l'Église, 
N™ 116 à 131 ; et dans le Chapitre sur l'Origine de cet amour d'a- 
près le Mariage du bien et du vrai, N 0 ' 83 à 102. 

Û5tf. XIII. Chez ceux qui, pour diverses causes, ne peuvent 
pas encore contracter mariage, et qui pour cause de tub?-icité 
(de tempérament) ne peuvent modérer les désirs libidineux, ce 
conjugal peut être conservé, si l'amour vague du sexe est res- 
treint à une seule maîtresse. Que le désir libidineux immodéré 
et désordonné ne puisse être retenu par ceux qui sont lubriques, 
la raison le voit, et l'expérience l'enseigne ; afin donc que ce dé- 
sir immodéré et désordonné soit réfréné chez ceux qui sont tour- 
mentés d'effervescence, et qui pour plusieurs causes ne peuvent 
précipiter et avancer leur mariage, et afin qu'il soit ramené à une 
certaine modération et dans un certain ordre, il ne se présente 
d'autre refuge, et pour ainsi dire d'autre asile, que l'attachement 
pour une femme, qui en français est appelée mattresse. Que dans 
les royaumes, où les formes du gouvernement sont multipliées, 
beaucoup de jeunes gens ne puissent contracter mariage que 
quand leur jeunesse est passée, parce qu'il faut d'abord mériter 
des emplois, et acquérir des facultés pour soutenir une maison et 
une famille, et alors seulement rechercher une épouse qui soit 
convenable, c-'esl une chose connue ; et cependant, dans l'âge qui 
précède, la source de vertu virile ne peut que chez un bien petit 
nombre être tenue fermée et réservée pour l'épouse; il importo, 
il est vrai, qu'elle Boit réservée ; mais si, à cause de la violence ef- 
frénée du désir libidineux, elle ne peut l'être, on demande un 
moyen terme, afin de pouvoir pendant ce temps-là empêcher que 
l'amour conjugal ne périsse. Que ce soit le Pellicat (commerce 
avec une maîtresse), les considérations suivantes le persuadent: 
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I. Parle Pellicat les fornications indistinctement désordonnées sont 
réfrénées et limitées, et ainsi s'introduit un élal plus contraint, 
qui est moins éloigné de la vie conjugale. 11. L'ardeur vénérienne, 
dans le commencement bouillonnante et comme brûlante, est apai- 
sée et adoucie, et ainsi le lascif de lubricité de tempérament, qui 
est hideux, est modéré par quelque chose qui est comme l'ana- 
logue du mariage. III. Far le Pellicat les forces ne sont point pro- 
diguées, et il n'est point contracté d'affaiblissements, comme par 
les salyriasis vagues et illimitées. IV. Par lui, aussi, les maladiescon- 
lagieuses du corps el les frénésies du mental sont évitées. V. Par 
lui, pareillement, on se garde des adultères qui sont le commerce 
charnel avec les épouses, et des corruptions qui sont les viols des ■ 
filles; sans parler des actes criminels qu'on ne doit pas nom- 
mer : en effet, un jeune garçon, lorsqu'il est dans l'âge de puberté, 
ne pense pas que les adultères et les actes de corruption soient 
autre chose que des fornications, par conséquent il pense que l'un 
est la même chose que l'autre; il ne sait pas non plus résister par 
sa raison aux agaceries de certaines personnes du sexe, qui ont 
étudié avec soin les artifices des courtisan ne s; mais dans le pelli- 
cat, qui est une fornication moins désordonnée et moins nuisible 
a la santé, il peut apprendre et voir les différences. VI. l'or le pel- 
licat il n'y a pas non plus accès aux quatre genres de désirs libi- 
dineux qui sont au suprême degré destructifs de l'amour conjugal, 
lesquels sont, le désir libidineux de la défloration, le désir libidi- 
neux des variétés, le désir libidineux du viol, le désir libidineux 
de séduire les innocences, désirs dont il sera parlé dans la suile. 
Mais ce qui vient d'ôlre dit n'est point pour ceux qui peuvent mo- 
dérer l'ardeur du désir libidineux; ni pour ceux qui, dès qu'ils 
ont atteint la jeunesse, peuvent contracter mariage, el offrir a 
leur épouse cl employer avec elle les prémices de leur force. 

460. XIV. Le Pellicat est préférable à un vague désir libidi- 
neux, pourvu qu'il ne soit pas forme avec plusieurs maîtresses, 
ni avec une vierge ou ftlle intacte, ni avec une femme mariée, 
et qu'il soit tenu srjiaré de l'amour conjugal, (inand eL chez qui 
le Pellicat est préférable a un vague désir libidineux, c'est ce qui 
vient d'élre montré au doigt. I. Que le Pellicat ne doive avoir lieu 
qu'avec une seule personne, c'est parce qu'avec plusieurs i! y a 
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une polygamie qui met l'homme dans l'état entièrement nalurel, 
cl le précipite dans l'étal sensuel, au point qu'il ne peut pas être 
élevé dans l'élat spirituel, où doit être l'amour conjugal; voir 
N- 338, 339. II. Qu'il ne doive pas avoir lieu avec une vierge ou 
fille intacte, c'esl parce que l'amour conjugal chez les femmes fait 
un avec leur virginité; de là vient lacliaslelé, la pureté et la sain- 
teté de cel amour; c'est pourquoi promettre et livrer à un homme 
cette virginité, c'est donner un certificat qu'on l'aimera éternel- 
lement; une jeune fille ne peut donc l'accorder par aucun consen- 
tement rationnel, à moins que ce ne soit avec promesse d'alliance 
conjugale; cette virginité est aussi ta couronne de son honneur; 
' c'est pourquoi ravir celle virginité sans l'alliance du mariage, et 
ensuite abandonner cette jeune fille, c'est d'une jeune fille, qui 
peut devenir une fiancée et une chaste épouse, Taire une prosti- 
tuée, ou priver un autre homme de ses droits; et l'un et l'autre est 
pernicieux : c'est pourquoi, celui qui prend une jeune fille pour 
maîtresse peut, il est vrai, cohabiter avec elle, et ainsi l'initier 
daus l'amitié de l'amour, mais cependant avec l'intention constante 
qu'elle soit ou devienne son épouse, si elle ne se livre pas à d'au- 
tres. III. Que le Pellicat ne doive pas avoir lieu avec une femme 
mariée, parce que c'est un adultère, cela est évident. IV. Que l'a- 
mour du pellicat doive être tenu séparé de l'amour conjugal, c'est 
parce que ces amours sonl distincts, et ne doivent pas par con- 
séquent élre mêlés ensemble; en effet, l'amour du pellicat est 
un amour incliaste, naturel et exlerne; mais l'amour du ma- 
riage est chaste, spirituel et interne : l'amour du pellicat distingue 
les âmes des deux, et conjoint seulement les sensuels du corps; 
mais l'amour du mariage unit les âmes, et aussi d'après l'union 
des ames les sensuels du corps, au point que de deux ils devien- 
nent comme un, c'est-a-dire, une seule chair. V. L'amour du 
pellicat entre seulement dons l'entendement, et dans les choses 
qui dépendent de l'entendement; mais l'amour du mariage entre 
aussi dans la volonté et dans les choses qui dépendent de la vo- 
lonté, par conséquent dans toutes et dans chacune des choses de 
l'homme; c'est pourquoi si l'amour du pellicat devient l'amour 
du mariage, l'homme ne peut, par aucun droit, se retirer sans 
violation de l'union conjugale ; et s'il se retire et prend une 
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autre femme, l'amour conjugal périt dans sa rupture, llfaul qu'on 
sache que l'amour du pellicat est tenu séparé de l'amour conjugal, 
par cela que l'homme ne promet pas mariage à sa maîtresse, et 
ne l'induit dans aucune espérance de mariage. 11 vaut mieux ce- 
pendant allumer d'abord le (lambeau de l'amour du sexe avec 
une épouse. 



461. A ce qui précède sera ajouté ce Mémorable. Ud jour je 
conversais avec un Esprit novice qui, lorsqu'il était dans le Monde, 
avait beaucoup médité sur leCiel et sur l'Enfer; par Esprits novices 
sont entendus les hommes nouvellement décédés, qui, parce qu'ils 
sont alors hommes spirituels, sont appelés Esprits. Celui-ci, dès 
qu'il fut entré dans le Monde spirituel, commençai! méditer, comme 
auparavant, sur le Ciel et sur l'Enfer; et il se sentait dans l'allé- 
gresse, quand c'était sur le Ciel, et dans la tristesse quand c'était 
sur l'Enfer. Lorsqu'il eut remarqué qu'il était dans ïe Monde spi- 
rituel, il demanda aussitôt où était le Ciel et où était l'Enfer, et 
aussi ce que c'était que le Ciel et l'Enfer, et quel était l'un et l'au- 
tre; et od lui répondit :« Le Ciel est au-dessus de ta Tête, et l'En- 
fer est sous tes pieds; car maintenant tu es dans le Monde des 
esprits, qui tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer ; maïs ce que 
c'est que ie Ciel et quel il est, et ce que c'est que l'Enfer et quel il 
est, nous ne pouvons te le dire en peu de mois. » Et alors, comme 
il brûlait du désir de connaître, il se jeta a genoux, et pria Dieu 
avec ferveur, afin d'Être instruit; et voici, un Ange apparut a sa 
droite, le releva et lui dit :« Tu as supplié afin d'être instruit sur 
le Ciel et sur l'Enfer; Cherche et Ar-PRENns es que c'est que le 
Plaisir, et tu connaîtras. » Et, après avoir ainsi parlé, l'Ange 
fut enlevé. Alors l'Esprit novice dit en lui-même :«Que signifient 
ces paroles : Cherche et apprends ce que c'est que le plaisir, et 
tu connatti-us ce que c'est que le Ciel, et ce que c'est que l'En- 
fer, et quels ils sont? » Peu après, quittant ce lieu, il alla de 
tous côtés ; el, s'adressant à ceux qu'il rencontrait, il leur disait ; 
« Dites-moi, je vous prie, s'il vous plaît, ce que c'est que le Plai- 
sir. » Et les uns (lisaient : « Quelle question nous fais-tu la? Qui 
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ignore ce que c'est que le Plaisir? N'est-ce pas la joie et l'allé- 
gresse? Un plaisir est donc un plaisir, l'un aussi bien que l'autre, 
nous ne connaissons point de différence. » D'autres disaient :« Le 
Plaisir est le rire du mental, car lorsque le mental rit, la face est 
gaie, le langage joyeux, le geste plaisant, et l'homme tout entier 
dans le plaisir. » Mais d'autres disaient : « Le Plaisir n'est autre 
chose que d'être en festin, et de manger des mets délicats, de boire 
et de s'enivrer avec un vin généreux, et alors de causer de choses 
diverses, et surtout des jeux de Vénus et de Cupidon. » Après avoir 
entendu ces paroles, l'Esprit novice indigné se dit en lui-même : 
v Ces réponses sont grossières et inciviles; ces plaisirs ne sont ni 
le Ciei ni l'Enfer; que ne puis-je trouver des sages! » Et il quitta 
ces Esprits, et alla a la recherche d'Esprits sages ; et alors il fut vu 
par un Esprit angélique, qui lui dit : « Je perçois que lu es enflam- 
mé du désir de savoir ce qui est l'Universel du Ciel et l'Universel 
de l'Enfer; et comme cela est le Plaisir, je te conduirai sur une 
Colline, où s'assemblent chaque jour ceux qui scrutent les Effets, 
ceux qui recherchent les Causes, et ceux qui examinent les Fins; 
il y a trois Assemblées, et ceux qui scrutent les Effets sont appelés 
les Esprils des sciences, et austracti veinent les Sciences; ceux qui 
recherchent les Causes sont appelés les Esprits de l'intelligence, 
et abstraclîvement les Intelligences, et ceuxqui examinent les Fins 
sont appelés les Esprils de la sagesse, et abslractivement les Sa- 
gesses; direc terne ni au-dessus d'eux, dans le Ciel, il y a des Anges 
qui d'après les fins voient les causes, et d'après les causes les ef- 
fets; c'est d'après ces Anges que ces trois Assemblées ont l'illus- 
tration. » Alors, prenant l'Esprit novice par la main, il le condui- 
sit sur la Colline, et vers l'Assemblée composée de ceux qui exa- 
minent les Fins, et sont appelés les Sagesses. L'Esprit novice leur 
dit : « Pardonnez-moi d'être monté vers vous; en voici la raison : 
Dès ma jeunessse j'ai médité sur le Ciel et sur l'Enfer, et je suis 
venu depuis peu dans ce Monde; et quelques-uns, qui alors me 
furent associés, m'ont dit qu'ici le Ciel est au-dessus de ma tête, 
et l'Enfer sous mes pieds; mais ils ne m'ont pas dit ce que c'est 
que le Ciel et l'Enfer, ni quels ils sont; c'est pourquoi, étant de- 
venu inquiet par suite de ma pensée constante sur ce sujet, j'ai 
prié Dieu ; et alors un Ange s'est présenté et m'a dit : Cherche 



«• m. 



SUR l'amour scortatoire. 



37 



ET APPRENDS CE QUE C'EST QUE LE PLAISIR, ET TD CONNAITRAS ; 

j'ai cherché, mais en vain jusqu'à présent; je demande donc que 
vous m'appreniez, si cela vous plaît, ce que c'est que le Plaisir. » 
A celte demande les Sagesses répondirent : « Le Plaisir est le tout 
de la vie pour tous dans !c Ciel, et le tout de la vie pour tous dans 
l'Enfer; pour ceux qui sont dans le Ciel, c'est le Plaisir du bien 
et du vrai, mais pour ceux qui sont dans l'Enfer, c'est le Plaisir 
du ma! et du faux ; car tout Plaisir appartient à l'amour, et l'A- 
mour est l'Être de la vie de l'homme ; c'est pourquoi, de même 
que l'homme est homme selon la qualité de son Amour, de même 
il est homme selon la qualité de son Plaisir; l'activité de l'amour 
fait le sens du plaisir; son activité dans le Ciel est avec la sagesse, 
et son activité dans l'Enfer est avec la folie, l'une et l'autre fixe le 
Plaisir dans ses sujets; or, les Cîeux et les Enfers sont dans des 
Plaisirs opposés, parce qu'ils sont dans des Amours opposés, les 
Cicux dans l'Amour et par suite dans le Plaisir de bien faire, et les 
Enfers dans l'Amour et par suite dans le Plaisir de mal faire ; si 
donc tu connais ce que c'est que le Plaisir, tu connaîtras ce que 
c'est que le Ciel et l'Enfer, et quel est l'un et l'autre. Mais cher- 
che et apprends encore ce que c'est que le Plaisir par ceux qui 
recherchent les Causes, et qui sont appelés les Intelligences ; ils 
sont ici sur la droite. » Et il se relira, et il y alla, et il dit la cause 
de son arrivée, et il les pria de lui apprendre ce que c'est que le 
plaisir; et eux, ravis de sa question, lui dirent ; « C'est une vérité 
que celui qui connaît le Plaisir connaît ce que c'est que le Ciel < 
l'Enfer, et quel est l'un et l'autre; la Volonté, d'après laquelle 
l'homme est homme, n'est pas même excitée un seul instant, si 
ce n'est par le Plaisir; car la Volonté, considérée en elle-même, 
n'est autre chose que l'affection et l'effet de quelque amour, ainsi 
d'un plaisir, puisque ce qui fait vouloir est quelque chose qui 
plaît, qui est agréable et qui ravit ; et comme la Volonté pousse 
l'Entendement à penser, il n'existe pas la plus petite chose de 
l'idée d'une pensée, si ce n'est par l'influx du plaisir de la vo- 
lonté; s'il en est ainsi, c'est parce que le Seigneur met en action 
par Lui-même au moyen de son influx toutes les choses de l'âme, 
et toutes celles du mental chez les Anges, chez les Esprits, et 
chez les hommes; et il les met en action par l'Influx de l'amour 
h. h. 
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et île la sagesse, et cet influx est l'activité même, d'oii procède tout 
plaisir, qui dans son origine est appelé béatitude, bonheur et 
félicité, et dans sa dérivation, plaisir, charme et agrément, et 
dans un sens universel, Bien. Mais les Esprits de l'Enfer changent 
chez eux toutes choses, par conséquent aussi le Bien en Mal, et 
le Vrai en Faux, le Paisir persistant continuellement; car sans la 
permanence du Plaisir ils n'auraient point de Volonté, ni de Sen- 
sation, ainsi point de vie : par là on voit clairement ce que c'est 
que le plaisir de l'Enfer, quel il est et d'oii il vient, et ce que c'est 
que le Plaisir du Ciel, quel il est et d'où il vient. » Après avoir 
entendu ces explications, il fut conduit vers la troisième Assem- 
blée, où étaient ceux qui scrutent les Effets, et qui sont appelés 
les Sciences ; ceux-ci lui dirent : « Descends sur la Terre infé- 
rieure, et monte sur la Terre supérieure, tu percevras et sentiras 
dans celle-ci les plaisirs des anges du Ciel, et dans celle-là les plai- 
sirs des esprits de l'Enfer, n Mais voici qu'alors, à une certaine 
dislance d'eux, s'ouvrit le Sol, et par l'ouverture montèrent trois 
diables qui paraissaient en feu d'après le plaisir de leur amour; 
et comme ceux qui étaient consociés avec l'Esprit novice perce- 
vaient que ces trois diables étaient montés de l'Enfer d'après une 
Prévision, ils leur crièrent :« N'approchez pas plus prés; mais du 
lieu où vous êtes, racontez-nous quelque chose de vos Plaisirs. » 
Et ils répondirent : « Sachez que chacun, qu'il soit bon ou mé- 
chant, est dans son Plaisir; le Bon, dans le plaisir de son bien; et 
le Méchant, dans le plaisir de son mal. » Et on leur demanda : 
Qu'est-ce que votre Plaisir? » Ils dirent que c'était le Plaisir de 
commettre scorlation, de se venger, de voler, de blasphémer; et 
l'on demanda de nouveau : « Quels sont ces Plaisirs? > Ils dirent : 
« Ils sont sentis par les autres comme des puanteurs d'excréments, 
et comme des infections de cadavres, et comme des odeurs d'u- 
rines croupies. » El l'on demanda : « Ce sont donc là des choses 
agréables pour vous? ■ Ils répondirent :« Très-agréables, n Et on 
leur dit :« Alors vous êtes comme les bêles immondes qui vivent 
dans de pareilles ordures, n Et ils répondirent : « Si nous le som- 
mes, nous le sommes ; mais ces odeurs sont les délices de nos na- 
rines, n Et on leur demanda : « Qu'avez-vous encore à raconter? o 
Ils dirent : « Il est permis a chacun de nous d'élre dans son Plai- 
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sir, même le plus immonde, ainsi qu'on l'appelle, pourvu qu'il 
n'infeste ni les bons Esprits ni les Anges ; mais comme d'après 
noire plaisir nous n'avons pu faire autrement que de les infester, 
nous avons été jetés dans des cachots, où nous souffrons cruelle- 
ment; être privé et retiré de nos plaisirs dans ces cachots, c'est 
ce qui est appelé le tourment de l'Enfer; c'est aussi une douleur 
intérieure. » Alors on leur demanda :a Pourquoi avez- vous infesté 
les bons? » Ils dirent : « Nous n'avons pu faire autrement ; c'est 
comme une ftireur qui s'empare de nous, quand nouB voyons un 
Ange, et que nous sentons la Sphère Divine autour de lui. » A 
celle réponse on leur dit : « Ainsi, vous êtes aussi comme des 
bêtes féroces. » Et peu après, quand ces diables virent l'Esprit 
novice avec les Anges, ils furent saisis d'une fureur qui apparut 
comme un feu de haine ; c'est pourquoi, de peur qu'ils ne cau- 
sassent du dommage, ils furent replongés dans l'Enfer. Ensuite 
apparurent des Anges qui d'après les fins voyaient les causes, et 
par les causes les effets, et qui étaient dans le Ciel au-dessus 
de ces trois Assemblées, et ils furent vus dans une lumière écla- 
lante qui, se développant par des sinuosités en spirale, porta avec 
elle une Guirlande de fleurs en forme ronde, et la posa sur la Tôle 
de l'Esprit novice; et alors de celle lumière sortit une voix qui lui 
dît ; « Celte Couronne de Laurier l'est donnée, parce que tu as, 
dès la jeunesse, médité sur le Ciel et sur l'Enfer. » 



Du Concubinage. 

462. Dans le Chapitre précédent, où il a élé traité de la Forni- 
cation, il a aussi élé traité du PelHcat, el par ce terme il a élé en- 
tendu la conjonction contractée ealre un homme célibataire et 
une femme; mais ici par Concubinage il est entendu la conjonc- 
tion pareillement contractée entre un homme marié etune femme: 
ceux qui ne distinguent pas les genres se servent indistinctement 
de ces deux termes, comme ayanl la môme portée, el par consé- 
quent la meiuc signification; mais puisque ce sont deux genres, 
et que le ternie de l'ellical convient au premier, parce qu'une 
maîtresse (peitex) est une courlisane, et le terme Concubinage au 
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second, parce qu'une concubine est une compagne de lil par sub- 
stitution, c'est pour cela que, pour cause de distinction, l'accord 
anténuplial avec une femme est signifié par l'ellical, et l'accord 
postnuptial par Concubinage. Il est traité ici du Concubinage à 
cause de l'ordre; car d'après l'ordre on découvre que! est d'une 
part le Mariage, et quel est de l'autre l'Adultère. Que le Mariage 
et l'Adultère soient opposés, c'est ce dont il a d'abord été traité 
dans le Chapitre sur leur opposition ; et combien ils sont opposés, 
et de quelle manière ils le sont, c'est ce qui ne peut être montré 
que d'après les intermédiaires qui interviennent, au nombre des- 
quels est aussi le Concubinage ; mais comme il y a deux genres de 
Concubinage, et qu'ils doivent être absolument distingués, c'est 
pour cela que cette Section, comme les précédentes, sera divisée 
en Articles, ce qui aura lieu dans cet ordre il.llya deux genres 
de Concubinage, qui différent beaucoup entre eux; l'un conjoin- 
tement avec t'épouse, future séparément d'avec l'épouse. II. Le 
Concubinage conjointement avec l'épouse n'est nullement per- 
mis aux Chrétiens, et il est détestable. III. C'est une Polygamie 
qui a été condamnêe,ct doit être condamnée par le monde Chré- 
tien. IV. C'est une Scortalion, par laquelle le Conjugal, qui est 
te plus précieux Joyau de la vie Chrétienne, est détruit. V. Le 
Concubinage séparément d'avec l'épouse, quand il a lieu pour 
des causes légitimes, justes et vraiment consciencieuses, n'est 
point illicite. VI. Les causes légitimes de ce Concubinage sont 
tes causes légitimes du divorce, quand l'épouse néanmoins est 
retenue à lu maison. VII. Les causes justes de ce Concubinage 
sont les causes justes de la séparation de lit. VIII. Les causes 
consciencieuses de ce Concubinage sont réelles ou non réelles. 
IX. Les causes consciencieuses réelles sont celtes qui sont fon- 
dées sur te juste. X. Mais les causes consciencieuses non réelles 
sont celtes qui ne sont pas fondées sur te juste, bien qu'elles 
le soient sur l'apparence du juste. XI. Ceux qui sont dans ce 
Concubinage par des causes légitimes, justes et consciencieuses 
réelles, peuvent être en même temps dans l'amour conjugal. 
XII. Tant que ce Concubinage continue, ta conjonction actuelle 
avec l'épouse n'est point permise. Suit maintenant l'Explication 
de ces Articles. 
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483. t. H y a deux genres de Concubinage, qui diffèi-cnt 
beaucoup entre cilc ; f un conjointement avec t'épouse, l'autre 
séparément d'avec Cépouse. Qu'il y ail deux genres de Concubi- 
nage qui différent beaucoup entre eux ; qne l'un de ces genres con- 
siste à adjoindre par substitution une compagne de lit, et à vivre 
conjointement et en même temps avec elle et avec l'épouse ; que 
l'autre genre consiste, après une légitime et juste séparation d'a- 
vec l'épouse, a prendre en sa place une femme pour compagne de 
lit; et que ces deux genres de Concubinage différent autant l'un 
de l'autre, qu'un linge sale diffère d'un linge lavé, c'est ce que 
peuvent voir ceux qui examinent les eboses clairement et dis- 
tinctement, mais non ceux qui les voient confusément et indis- 
tinctement, 'et même ceux qui sont dans l'amour conjugal peuvent 
le voir, mais non ceux qui sont dans l'amour de l'adultère ; ceux- 
ci sont dans la nuit à l'égard de toutes les dérivations de l'amour 
du sexe, mais ceux-là sont dans le jour à l'égard de ces dériva- 
tions : néanmoins, ceux qui sont dans l'adultère peuvent voir ces 
dérivations et leurs différences, non pas, il est vrai, en eux d'après 
eux, mais d'après les autres quand ils en entendent parler, car la 
faculté d'élever sou entendement existe chez l'adultère, semblable 
à celle qu'il y a chez l'époux chaste; mais l'adultère, après avoir 
reconnu les différences dont il a entendu parler par les autres, les 
efface toujours de son souvenir, lorsqu'il plonge son entendement 
dans son impure volupté; en effet, le chaste et l'iochaste, ce qui 
est sensé et ce qui est insensé, ne peuvent être ensemble; mais ils 
peuvent être distingués par l'entendement séparé. Un jour, dans 
le Monde -Spirituel, je demandais a ceux qui n'avaient pas consi- 
déré les adultères comme des péchés, s'ils connaissaient une dif- 
férence entre la fornication, le peliicat, les deux genres de concu- 
binage, et les degrés d'adultère; ils répondirent qu'ils étaient l'un 
comme l'autre; je leur demandai aussi s'il en était de mémo du 
mariage ; ils regardèrent autour d'eux s'il n'y avait pas quelque 
membre du Clergé, et n'en ayant point vu, ils dirent, que le ma- 
riage, considéré en lui-même, était pareil. Il en fut autrement 
de ceux qui, dans les idées de leur pensée, avaient considéré les 
adultères comme des péchés ; ceux-ci dirent que dans les idées 
intérieures, qui appartiennent à la perception, ils avaient vu les 
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différences, mais qu'ils ne s'étaient pas encore appliqués ù les 
discerner, et à en faire la distinction : je peux affirmer que ces 
différences, jusqu'aux plus minutieuses, sont perçues par les Anges 
du Ciel. Afin donc qu'il soit bien manifeste qu'il y a deux genres 
de Concubinage opposés entre eux, l'un par lequel est détruit l'a- 
mour conjugal, l'autre par lequel il n'est point détruit, te genre 
damnable va d'abord Être décrit, et ensuite l'autre, qui n'est 
point nuisible. 

464. II. Le Concubinage conjointement avec l'épouse n'est 
nullement permis aux Chrétiens, et il est détestable. S'il n'est 
point permis, c'est parce qu'il est contre l'alliance conjugale; et 
s'il est détestable, c'est parce qu'il est contre la religion ; et ce qui 
est contre la religion, et en même temps contre l'alliance conju- 
gale, est contre le Seigneur; c'est pourquoi, des que quelqu'un, 
sans cause consciencieuse réelle, adjoint une concubine à l'épouse, 
le Ciel lui est fermé, et il n'est plus compté par les Anges au nom- 
bre des Chrétiens : dès cet instant aussi, il méprise les choses qui 
appartiennent à l'Église et à la Religion, et dans la suite il ne lève 
pas la (ace au-dessus de la nature, mais il se tourne vers elle, 
comme vers une Déité, qui est favorable a son désir libidineux, et 
de son influx ensuite son esprit reçoit l'animation : la cause in- 
térieure de cette apostasie est dévoilée dans ce qui suit. Que ce 
Concubinage soit détestable, cet homme lui-même ne le voit pas, 
parce qu'après que le Ciel lui a été fermé, il est devenu folie spi- 
rituelle; mais une épouse cbaste le voit clairement, parce qu'elle 
est amour conjugal, et que cet amour a en dégoût nu tel concu- 
binage; c'est pourquoi aussi, plusieurs d'entre celles-ci refusent 
ensuite la conjonction actuelle avec leurs maris, comme une chose 
qui souillerait leur chasteté par la contagion du désir libidineux 
adhérent aux maris d'après les courtisanes. 

465. III. C'est une Polggumie qui a été condamnéc.ct doit être 
condamnée par le monde Chrétien. Que le Concubinage simul- 
tané ou conjoint avec i'épouse soit une Polygamie, quoique non re- 
connue parce qu'elle n'est ni déclarée ni par conséquent nommée 
ainsi par aucune loi, chacun le voit, même celui qui n'a pas de 
perspicacité; car une femme d'emprunt et participant à la couche 
conjugale est comme une épouse ; que la polygamie ail été con- 
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damnée el doive être condamnée dans le monde Chrétien, c'est 
ce qui a été démontré dans le Chapitre sur la Polygamie, spécia- 
lement dans ces Articles : Il n'est permis a un Chrétien de se ma- 
rier qu'à une seule épouse, N" 338 ; si un Chrétien se marie à plu- 
sieurs épouses, il commet non-seulement un adultère naturel, 
mais aussi un adultère spirituel, N* 339 ; cela a été permis à la 
nation Israélite, parce que chez elle il n'y avait pas Église Chré- 
tienne, Pi" 340. D'après ces explications, it est évident qu'adjoin- 
dre une concubine a l'épouse, et partager soit lit avec l'une et 
avec l'autre, est une infâme polygamie. 

466. IV. C'est une Scortation, par lat/uctte te Conjugal, qui 
est te plus précieux Joyau de ta vie Clirdtieniw, est détruit. 
Que ce soit une scortation plus opposée à l'amour conjugal, que 
la scortation commune, qui est appelée simple adultère, et qu'elle 
prive absolument de toute faculté et de loute inclination à la vie 
conjugale, qui est dans les Chrétiens par naissance, c'est ce qui 
peut être prouvé par de solides arguments devant la raison de 
l'homme sage. Quant au premier Poiht, que le concubinage si- 
multané ou conjoint avec l'épouse, est une scortation plus opposée 
à l'amour conjugal que la scorlation commune, qui est appelée 
simple adultère, on peut le voir d'après ces considérations ; que 
dans la scorlation commune, ou adultère simple, il n'y a pas un 
amour analogue à l'amour conjugal, car c'est seulement une ar- 
deur de la chair, qui se refroidit aussitôt, et parfois ne laisse pas 
après elle de vesiige d'amour pour la femme; c'est pourquoi, si 
cette lascivelé effervescente n'a pas lieu par propos déterminé, ou 
par confirmation, et si l'adultère s'en repenl, elle ne diminue que 
très-peu l'amour conjugal : il en est tout autrement de la scorta- 
tion polygamique, il y a en elle un amour analogue à l'amour con- 
jugal, car il ne se refroidit pas, il ne se dissipe pas, et ne se ré- 
duit pas a rien après l'effervescence, comme le précédent; mais 
il reste, il se renouvelle et s'affermit, et il enlève autant de l'a- 
mour dû ù l'épouse, el a la place de cet amour il introduit de la 
froideur pour elle; en effet, l'homme alors considère comme ai- 
mable la concubine à cause du libre de la volonté, en ce qu'il 
peut, s'il lui plall, se retirer, ce qui est inné dans l'homme natu- 
rel, et cela étant par suite agréable soulicnl cet amour; et de 
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plus, par les amorces il y a avec la concubine une union plus 
proche qu'avec l'épouse ; et, vice versa, il ne regarde pas l'épouse 
comme aimable a cause de l'obligation où il est de cohabiter avec 
elle par suite d'une alliance contractée pour la vie, ce qu'il per- 
çoit alors comme plus contraint en raison du libre où il est à l'é- 
gard de l'autre : que l'amour pour l'épouse se refroidisse, et 
qu'elle-même devienne un objet vil, dans le même degré que l'a- 
mour pour une courtisane s'échauffe et que celle-ci est en estime, 
cela est évident. Quant au second Point, que le concubinage si- 
multané ou conjoint avec l'épouse prive le mari de toute faculté 
el de toute inclination à la vie conjugale, qui est dans les Chré- 
tiens par naissance, on peut le voir d'après ces considérations ; 
que, autant l'amour pour l'épouse est transcrit en amour pour la 
concubine, autant il est retiré, épuisé et mis à néant pour l'épouse, 
comme il vient d'être montré ci-dessus; que cela se fasse par la 
fermeture des intérieurs du mental naturel du mari, et par l'ou- 
verture des inférieurs de ce mental, on peut le voir d'après le 
siège de l'inclination chez les Chrétiens a aimer une seule per- 
sonne du sexe, en ce que cette inclination est dans les intimes 
du mental, el que ce siège peut être fermé, mais non être ex- 
tirpé : si l'inclination a aimer une seule personne du sexe, et aussi 
la faculté de recevoir cet amour, ont été implantées dans les 
Chrétiens par naissance, c'est parce que cet amour vient du Sei- 
gneur seul, et est devenu chose de religion; or, dans le Christia- 
nisme, le Divin du Seigneur est reconnu et adoré, et la religion est 
fondée sur la Parole du Seigneur; de là vient que cet amour est 
greffé et aussi transplanté de génération en génération : il a été 
dit que ce Conjugal Chrétien périt par la scortalion polygauiique, 
mais il est entendu que chez le polygame chrétien il est fermé et 
intercepté, mais néanmoins susceptible de ressusciter dans ses 
descendants, comme il arrive pour la ressemblance de l'aïeul et 
du bisaïeul se reproduisant dans le petit-fils et l'arrière-petil-fils : 
de là vient que ce Conjugal est appelé le plus précieux Joyau de 
la vie Chrétienne, et ci-dessus, M" 457, 458, le Trésor de la vie 
humaine cl le lléscrvoirde la religion Chrétienne. One ce conjugal 
soit détruit par la scorlation polygamique chez le Chrétien qui 
s'y livre, on le voit manifestement en ce que le Chrétien ne peut 
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pas, de la même manière que le polygame maliomélan, aimer la 
concubine et l'épouse; maïs que, autant j] aime la concubine, ou 
s'échauffe pour elle, autant il n'aime pas l'épouse, ou se refroi- 
dit pour elle; et, ce qui est plus détestable, autant aussi il rc- 
CODualt de cœur le Seigneur seulement comme homme naturel et 
Fils de Marie, et non en même temps comme fils de Dieu, et au- 
tant encore il regarde comme rien la religion. Mais il faut qu'on 
sache bien que cela arrive à ceux qui ajoutent une concubine a 
l'épouse, et se conjoignent en actualité avec l'une et avec l'autre, 
et nullement a ceux qui, pour des causes légitimes, justes et vrai- 
ment consciencieuses, se séparent, et quant à l'amour actuel se 
disjoignent de l'épouse, et prennent une femme d'emprunt; c'est 
de ce genre de Concubinage qu'il va maintenant être traité. 

Ù67. V. Le Concubinage séparément d'avec t'épouse, quand 
il a lieu pour des causes légitimes, justes et vraiment conscien- 
cieuses, n'est point illicite. Quelles causes sont entendues par 
légitimes, quelles par justes, et quelles par vraiment conscien- 
cieuses, c'est ce qui va être dit en ordre ; il est fait ici d'avance 
une simple mention des causes, afin que ce Concubinage, dont il 
est question dans ce qui suit, soit distingué du Concubinage pré- 
cédent 

Û68. VI, tes causes légitimes de ce Concubinage sont tes 
causes légitimes du divorce, quand t'épouse néanmoins est re- 
tenue à la maison. Par divorce il est entendu l'annulation de l'al- 
liance conjugale, et par suite la séparation complète, et après 
cette séparation l'entière liberlé de prendre une autre épouse; 
l'unique cause de cette totale séparation ou du divorce est la scor- 
tation, selon le précepte du Seigneur,— Matth. XIX. 9.— A cette 
même cause se réfèrent aussi les obscénités manifestes qui ôlenL 
toute pudeur, et qui remplissent et infestent la maison d'inlrigues 
criminelles, d'après lesquelles s'établit une impudicilé scorlaloire 
qui rend tout le mental dissolu. A ces choses peut se joindre une 
malicieuse déserlinn, qui enveloppe unoscorlation, eL fait que l'é- 
pouse commet adultère, et par conséquent est répudiée,— Matth. 
V. 32. — Ces trois causes, parce qu'elles sont des causes légitimes 
de divorce, la première et la troisième devant le juge public, et la 
seconde devant le mari juge, sont aussi des causes légitimes du 
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concubinage, mais quand l'épouse adultère est retenue à la mai- 
son. Si la scor talion est l'unique cause de divorce, c'est parce 
qu'elle est diamétralement opposée a la vie de l'amour conjugal, 
et la détruit jusqu'à extinction ; voir ci-dessus, JT 255. 

Ù69. Que néanmoins nombre de maris retiennent à la maison 
leur épouse adultère, les causes sont celles-ci : 1. Le mari craint 
d'engager un procès avec l'épouse, de l'accuser d'adultère, et 
ainsi de manifester en public son crime; car si des témoignages 
oculaires ou des preuves semblables a ces témoignages n'établis- 
saient pas la conviction, il serait couvert de sarcasmes indirecte- 
ment dans les réunions d'hommes, et ouvertement dans les réu- 
nions de femmes. 2. Il craint aussi les astucieuses justifications de 
cetLc adultère, et même son patronage de la part des juges, et par 
conséquent la diffamation de son nom. 3. Outre cela, les usages 
domestiques offrent des avantages qui dissuadent de faire sépara- 
lion de maison ; par exemple, s'il y a des enfants envers qui l'a- 
mour, même d'une femme adultère, est un amour maternel; si 
des devoirs mutuels, qui ne peuvent être divisés, interviennent et 
conjoignent; si, du côté paternel et du côté maternel, l'épouse a 
des parents el des protecteurs, et qu'il puisse en Être espéré de 
fa fortune ; si, dans le commencement, il a entretenu avec elle 
d'agréables intimités; el si elle, après être devenue adultère, sait 
adroitement, par un caressant enjouement et par de feintes civi- 
lités, apaiser le mari, afin de n'être point inculpée; outre d'antres 
motifs qui, étant en eux-mêmes des causes légitimes de divorce, 
sont aussi des causes légitimes de concubinage; car les causes qui 
font retenir l'épouse a In maison n'enlèvent point la cause de di- 
vorce, quand celle-ci a commis scortation ; quel est l'homme, à 
moins qu'il ne soit vil, qui puisse conserver les droits du lit con- 
jugal el partager sa couche avec une épouse adultère! Si cela a 
lieu ici el la, aucune conclusion n'en peut être tirée. 

470. VU. Los causes justes de ce Concubinage sont les causes 
justes de la séparation de lit. Il y a des causes légitimes de sé- 
paration, cl il y a des causes justes; les causes légitimes sont éta- 
blies par les décisions des juges, et les causes justes par des déci- 
sions que le mari seul prononce ; les causes de séparation de lit, 
et aussi de séparation de maison, tant légitimes que justes, ont 
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été énuinérées en abrégé, ci-dessus, 252, 253 ; parmi elles, les 
Vices du corps; ce sont les maladies par lesquelles tout le corps est 
tellement infecté que la contagion peut être fatale; telles sont les 
Fièvres malignes el pestilentielles, les Lèpres, les Maux vénériens, 
les Cancers : puis, les Maladies par lesquelles tout le corps a été 
tellement affaissé, qu'il ne peut plus exister de consociabililé, cl 
d'après lesquelles sont exhalées des effluves préjudiciables et des 
vapeurs nuisibles, soit de la surface du corps, soit de ses parties 
intérieures, spécialement de l'Estomac et du Poumon; do la sur- 
face du corps, les Varioles malignes, les Verrues, les Pustules, la 
Phlliisie scorbutique, les Dartres virulentes, surtout si la face en 
a été souillée ; de l'Estomac, les Rapports constamment infectes, 
puants et dégoûtants; du Poumon, les Haleines fétides et putrides 
provenant d'apostèmes, d'ulcères ou d'abcès, ou d'un vice du sang 
ou du sérum. Outre ces Maladies, il en est d'autres de différents 
noms, comme la Lipothymie, qui est une complète langueur du 
corps, et un manque de forces; la Paralysie, qui est une résolu- 
lion el un relâchement des membranes el des ligaments qui ser- 
vent au mouvement; VÉpilepsie; l'infirmité permanente provenant 
de l'Apoplexie; certaines Maladies chroniques; la Passion iliaque, 
la Hernie, outre d'autres maladies, que la Pathologie fait con- 
naître. Les Vices do mental, qui sont des causes justes de sépa- 
ration de lit et de maison, sont, par exemple, la Manie, la Fré- 
nésie, le Transport furieux, la Folie actuelle et l'Imbécillité, la 
perle de la mémoire, et autres semblables. Que ces causes soient 
des causes justes de Concubinage, parce qu'elles sont des causes 
justes de séparation, la raison le voit sans l'aide d'un juge. 

471. VHf. Les causes consciencieuses de ce Concubinage sont 
réelles ou non réelles. Puisque, outre les causes justes, qui sont 
de justes causes de séparation, et qui par suite deviennent de 
justes causes de concubinage, il y a aussi des causes conscien- 
cieuses qui dépendent du jugement et de la justice chez le mari, 
il doit aussi par conséquent en être fait mention ; mais comme les 
jugements de justice peuvent être pervertis, et être changés par 
des confirmations en des apparences du juste, c'est pour cela 
que ces causes sont distinguées en causes consciencieuses réelles 
et en causes consciencieuses non réelles, el qu'elles sont décrites 
séparément. 
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IX. Les causes consciencieuses réelles sont celles qui 
sont fondées sur le juste. Pour connalLre les causes qui sont des 
causes consciencieuses réelles, il suffit d'en énumérer quelques- 
unes; par exemple, le manque de storge, cl par conséquent l'apa- 
thie envers les enfants; l'intempérance, l'ivrognerie, la malpro- 
preté, l'impudicilé; le désir immodéré de divulguer les secrets de 
la maison, de disputer, de battre, de se venger, de faire le mal, 
de voler, de tromper; une dissemblance interne d'où résulte l'an- 
tipathie; une impudente exigence du devoir conjugal, par laquelle 
le mari devient froid comme ia pierre; l'application a des actes de 
magie et à des prestiges; une excessive impiété ; et autres vices 
semblables. 

A73. Il y a aussi des causes moins graves, qui sont des causes 
consciencieuses réelles, et qui séparent du lit, mais non cepen- 
dant de la maison ; par exemple, la cessation de prolification chez 
l'épouse en raison de son âge avancé; et par suite la répugnance 
cl la tergiversation pour l'amour actuel, l'ardeur chei le mari 
persistant toujours ; outre des cas semblables, dans lesquels le 
jugement rationnel voit le juste, et qui ne blessent pas la con- 
science. 

Û7ù. X. Les causes consciencieuses non réelles sont celles qui 
ne sont pas fondées sur le juste, bien qu'elles le soient sur l'ap- 
parence du juste. Ces causes sont connues d'après les causes 
consciencieuses réelles ci-dessus énuraérées, el, si elles ne sont 
pas bien examinées, elles peuvent apparaître comme justes, et ce- 
pendant sont injustes; par exemple, les temps d'abstinence requis 
après les couches, les indispositions transitoires des épouses, le 
préjudice qui en résulte pour le prolifique, les polygamies per- 
mises aux Israélites, et d'autres causes semblables qui, d'après 
la justice, no sont d'aucune valeur; celles-ci sont imaginées par 
les maris après des froideurs contractées, lorsque des désirs libi- 
dineux incbasles les ont privés de l'amour conjugal, et les ont in- 
fatués de l'idée do la ressemblance de cet amour avec l'amour 
scorlaloire : ceux-ci, pour se mettre a l'abri de la diffamation 
quand ils entrent en concubinage, donnent pour légitimes et 
réelles ces causes bâtardes et captieuses, el même ordinairement 
ils répandent au sujet de l'épouse des mensonges, qui même se- 
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Ion la faveur obtiennent l'assen liment cl l' approbation des conci- 
toyens amis. 

475. XI. Ceux qui sont dans ce Concubinage par des causes 
légitimes, justes et consciencieuses réelles, 'peuvent Cire en 
même temps dans l'amour conjugal. Il est dit qu'ils peuvent 
Cire en même temps dans l'amour conjugal, et il est entendu 
qu'ils peuvent tenir cet amour renfoncé chez eux; car dans le su- 
jet, dans lequel il est, cet amour ne périt pas, mais il repose. Si 
l'amour conjugal chez ceux qui préfèrent le mariage nu concubi- 
nage, et qui entrent dans le concubinage d'après les causes ci- 
dessus mentionnées, est conservé, en voici les raisons : C'est que 
ce concubinage ne répugne point à l'amour conjugal; qu'il n'est 
pas une séparation d'avec cet amour; qu'il est seulement un voile 
qui le couvre; et que ce voile est ôté après la mort ; I. Ce concu- 
binage ne répugne point à t'amour conjugal. C'est la conséquence 
de ce qui a élé ci-dessus démoniré, que ce concubinage, quand il 
a lieu pour des causes légitimes, justes el consciencieuses réelles, 
n'est point illicite, H™ 467 à 473. II. Ce concubinage n'est pas 
une séparation d'avec t'amour conjugal. En effet, quand des 
causes légitimes, ou justes, ou consciencieuses réelles survien- 
nent persuadent, contraignent, l'amour conjugal n'est pas séparé 
avec le mariage, mais il est seulement interrompu, el l'amour in- 
terrompu et non séparé reste dans le sujet; il en est de cela comme 
d'un homme qui exerce un emploi qu'il aime, et qui en est dé- 
tourné par les sociétés, ou par les spectacles, ou par des voyages; 
l'amour de son emploi n'est pas néanmoins perdu : ou, comme 
d'un homme qui aime un vin généreux; quand il en boit de moins 
bon, il ne perd pas pour cela son goût pour le vin généreux. 
III. Ce concubinage est seulement un voile qui couvre l'amour 
conjugal. C'est parce que l'amour du concubinage est naturel, et 
l'amour du mariage, spirituel ; et que l'amour naturel voile l'a- 
mour spirituel quand celui-ci est intercepté; qu'il en soit ainsi, 
celui qui aime ne le sait pas, parce que l'amour spirituel est senti 
non d'après lui-même, mais par l'amour naturel, et il est senti 
comme un plaisir dans lequel csL une béatitude qui vient du Ciel; 
mais l'amour naturel est senti par lui-même seulement comme tin 
plaisir. IV. Ce voile est (Hé après la mort. C'est parce qu'alors de 
n. 5. 
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naturel l'homme devient spirituel, et qu'an lieu d'un corps maté- 
riel il jouil d'un corps substantiel, dans lequel le plaisir naturel 
d'après le spirituel est senti dans sa prééminence : qu'il en soit 
ainsi, c'est ce que j'ai appris par la communication avec quelqnes- 
utis dans le Monde Spirituel, et même la par des Bois qui dans le 
Monde avaient été dans le Concubinage par des causes conscien- 
cieuses réelles. 

476. XH. Tant que ce Concubinage continue, la conjonction 
actuelle avec t'épouse n'est point permise. C'esl parce qu'alors 
l'Amour conjugal, qui en lui-même esl spirituel, chaste, pur cl 
saint, devienL naturel, est souillé, n'a plus de vigueur, et ainsi 
périt; c'est pourquoi, afin que cet amour soit conservé, il est utile 
que le concubinage d'après des causes consciencieuses réelles, 
H™ 472, 473, ait lieu avec une seule, et non avec deux en même 
temps. 



477. A ce qui précède sera ajouté ce Méîiouable. J'entendis un 
certain Esprit, un jeune homme, récemment venu du Monde, se 
vantant de ses scortations, et cherchant a acquérir des louanges, 
de ce qu'il surpassait les autres en puissance virile; au milieu 
de ses vanteries insolentes, il tenait aussi ces propos : « Quoi de 
plus triste que d'emprisonner son amour, et de vivre seul avec 
une seule femme? et quoi de plus délicieux que de donner toute 
liberté à l'amour? Qui est-ce qui ne se lasse pas d'une seule, et 
n'est pas remis en vigueur par plusieurs? Quoi de plus agréable 
que la liberté sans réserve, la variété, les déflorations, les tours 
joués aux maris, et les hypocrisies scortaloires ? Est-ce que les 
choses qui sont obtenues par des astuces, des tromperies et des 
larcins ne réjouissent pas les intimes du mental? » En entendant 
ces propos ceux qui étaient présents disaient: «Ne parle pas ainsi; 
tu ne sais pas où lu es. ni avec qui tu es; lu ne fais que d'arriver 
ici ; il y a sous tes pieds l'Enfer, et au-dessus de ta tête le Ciel : lu 
es maintenant dans un Monde, qui lient le milieu entre le Ciel 
et l'Enfer, et qui est appelé Monde des Esprits; ici arrivent, et ici 
sont recueillis tous ceux qui sortent du Monde ; ils sont examinés 
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quant a leur qualité, el ils sont préparés, les méchants pour l'En- 
fer, cL les lions pour le Ciel; peut-être le rappelles- lu encore 
avoir enlendu dire, dans )e Monde, par des prêtres, que les scor- 
talcurs el les prostituées sont précipiLés dans l'Enfer, et que les 
époux chastes sonl élevés au Ciel. » A ces mois, cet esprit novice 
se mil a rire, en disant : « Qu'esl-ce que le Ciel, et qu'est-ce que 
r Enfer? Le Ciel, n'est-ce pas où chacun est lihre, et n'est-il pas 
libre celui a qui il est permis d'aimer aulanl de femmes qu'il lui 
plaît? El l'Enfer, n'est-ce pas où chacun est esclave, et n'est-il pas 
esclave celui qui est obligé d'être attaché a une seule? » Mais un 
certain Ange, regardant du Ciel en has, entendit ce qu'il disait, 
el l'interrompit de peur qu'il n'allât plus avant pour profaner les 
mariages; et il lui dit :u Monte ici, el je te montrerai au vif ce que 
o'esl que le Ciel, et ce que c'esL que l'Enfer, et quel est l'enfer pour 
les scortateurs confirmés. » Et il lui montra le chemin, et celui-ci 
monta; et, après qu'il eut élé admis, il fut d'abord conduit dans 
un Jardin paradisiaque, où étaient des arbres à fruits et des fleure, 
dont la beauté, le charme el l'odeur remplissaient les mentais 
(animi) des délices de la vie; dés qu'il les vil, il fut saisi d'une 
grande admiration ; mais il était alors dans la vue externe, telle 
qu'il l'avait daos le Monde, quand il voyait de pareilles choses, et 
dans cette vue il était rationnel ; mais dans la vue interne, dans 
laquelle la scorlalion était le principal et occupait chaque point 
de la pensée, il n'était pas rationnel ; c'est pourquoi la vue ex- 
terne fut fermée, el la vue interne fut ouverte; des qu'elle fut ou- 
verte, il dit : « Qu'est-ce que je vois maintenant! n'est-ce pas de 
la paille et du hois sec? El qu'est-ce que je sens maintenant? 
n'est-ce pas de la puanteur? Où sonl donc ces objets paradisia- 
ques ? n Et l'Ange dit : « Ils sont tout près et présents, mais ils 
n'apparaissent point devant la vue interne, qui est scortatoire; 
car celle vue change les choses célestes en infernales, el ne voit 
que les opposés : il y a dans chaque homme un mental interne et 
un mental externe, par conséquent une vue interne el une vue 
externe ; chez les méchants le mental interne est insensé, et le 
mental externe est sage; mais chez les bons le mental interne est 
sage, et aussi d'après lui le mental externe; et de même qu'est le 
mental, de même l'homme dans le Monde Spirituel voit les ob- 
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jets. » Après cela l'Ange, par la puissance qui lui fut donnée, lui 
ferma la vue inlerne et ouvrît l'externe, et il le conduisit par des 
portes vers le point central des habitations; et cet esprit vil de 
magnifiques palais d'albàlre, de marbre et de diverses pierres pré- 
cieuses, et près de ces paiais des portiques, et des colonnes « 
l'entour, superposées et chargées d'ornements et de décorations 
admirables; lorsqu'il les vit, il fut dans un grand étonnement, et 
ii dit :b Qu'est-ce que je vois? Je vois des objets magnifiques dans 
leur magnificence même, et des ouvrages d'architecture dans leur 
art môme. » Mais alors l'Ange lui ferma de nouveau la vue ex- 
terne, et lui ouvrit l'interne, qui était mauvaise parce qu'elle était 
salement scorlaloire ; aussitôt cet esprit s'écria, en disant : «Qu'est- 
ce que je vois maintenant? Où suis-je? Où sont donc ces palais et 
ces objets magnifiques? Je vois des ruines, des décombres et des 
lieux pleins de cavernes. » Mais peu après il fut remis dans l'ex- 
terne, et introduit dans l'un de ces palais; et il vit les décorations 
des portes, des fenêtres, des murailles et des plafonds, principa- 
lement des meubles, sur lesquels et autour desquels étaient des 
formes célestes en or et en pierres précieuses, qui ne peuvent être 
décrites par aucun langage, ni dessinées par aucun art, car elles 
étaient au-dessus des idées du langage et au-dessus des notions 
de l'art En voyant ces choses, il s'écria de nouveau, disant : « Ce 
sont là des objets merveilleux que jamais œil n'a vus. a Mais alors 
sa vue inLerne fut ouverte, la vue externe ayant été fermée, comme 
auparavant; et il lui fut demandé ce qu'il voyait en ce moment; 
et il répondit qu'il ne voyait que des masures, ici en joncs, là en 
paille, et là en lisons. Puis il fut encore remis dans l'état externe 
du mental, et devant lui furent amenées des Vierges, qui étaient 
des beautés, parce qu'elles étaient des images de l'affection cé- 
leste; et celles-ci, avec la douce voix de leur affection, lui adres- 
sèrent la parole; et alors, d'après ce qu'il vit et entendit, sa faco 
fui changée, et il revint de lui-même dans ses internes, qui étaient 
scortatoires ; et comme ces internes ne soutiennent rien de l'a- 
mour céleste, et que vice verstl ils ne sont pas non plus soutenus 
par l'amour céleste, il on résulla que de part et d'autres ils dispa- 
rurent, — les vierges de la présence de l'homme, et l'homme de 
la présence des vierges. — Après cela, l'Auge lui apprit d'où pro- 
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venaient les changements d'étal de ses vues, en lui disant : « Je 
perçois que dans le Monde, d'où tu viens, lu as été double, autre 
dans les internes, et autre dans les externes ; que dans les ex- 
ternes tu as été un fiomme civil, moral et rationnel, mais que dans 
les internes lu n'as été ni civil, ni morai, ni rationnel, parce que 
tu étais scortaleur et adultère ; or, de telles personnes, quand il 
leur est permis de monter dans te Ciel, et qu'elles y sont tenues 
dans leurs externes, peuvent y voir les choses célestes, mais quand 
leurs internes sont ouverts, au lieu de choses célestes elles voient 
des choses infernales. Cependant, sache qu'ici, chez chacun, suc- 
cessivement sont fermés les exlernea et ouverts les internes, et 
qu'on est préparé ainsi pour le Ciel ou pour l'Enfer; et comme le 
mal de la scor talion souille plus que tout autre mal les internes 
du mental, il est impossible qu'il ne soit pas porté vers les choses 
impures de son amour, cl ces choses sont dans les enfers, où les 
cavernes répandent des odeurs d'excréments. Qui esl-ce qui ne 
peut, d'après la raison, savoir que dans le Monde spirituel Tin- 
chaste et le lascif sont impurs et immondes, et qu'ainsi rien ne 
corrompt et ne souille davantage l'homme, et n'introduit davan- 
tage en lui l'infernal. Garde-loi donc de le glorifier dorénavant de 
la scor talion, en ce que lu es en elle plus mâle que les autres ; je 
te prédis que lu deviendras faible, au point de savoir à peine où 
est la force mâle; un lel sort attend ceux qui se glorifient de leur 
puissance scorlaloire. » Après qu'il eut entendu ces paroles, il 
descendit et revint dans le Monde des Esprits et vers ses premiers 
compagnons, et il conversa avec eux avec modestie et chaslelé, 
mais ce ne fut pas pour longtemps. 

Des Adultères, de leurs Genres et de leurs Degrés. 

d78. Quiconque ne juge de l'Adultère que par les externes, 
ne peut pas savoir qu'il y a quelque mal dans cet acte, car dans 
les externes il esL semblable au Mariage; ces juges externes, 
quand on leur parle des Internes, et qu'on leur dit que les Ex- 
ternes lirenl des Internes leur bien et leur mal, disent en eux- 
mêmes ;« Qu'est-ce que les Internes? Qui les voit? N'esl-ce pas la 
il. 5*. 
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s'élever au-dessus de lu sphère il' inlelli genre de qui que ce soilî » 
Ceux-ci ressemblent à ceux qui acceptent tout prétendu bien pour 
un bien réel volontaire, el qui décident de la sagesse d'un homme 
d'après l'élégance de sa conversation, ou qui jugent dû l'homme 
lui-même d'après la richesse de ses habits et la magnificence de 
ses équipages, et non d'après sa disposition interne qui appar- 
tient au jugement provenant de l'affection du bien; celle manière 
de juger ressemble encore au jugement qu'on porterait sur le fruit 
d'un arbre, et sur quelque mets, seulement d'après la vue et le 
toucher, et non sur sa bonté d'après la saveur et la connaissance: 
ainsi font ceux qui ne veulent rien percevoir des internes de 
l'homme ; de la cette folie de beaucoup d'hommes aujourd'hui, 
qu'ils ne voient rien de mal dans les adultères, et que même ils 
conjoignent dans la même couche les mariages avec les adultères, 
c'est-a-dire, les font absolument semblables; et cela, seulement à 
cause de l'apparence de similitude dans les externes. Qu'il en soit 
ainsi, j'en ai acquis la conviction par cette preuve de l'expérience: 
Un jour, des Anges convoquèrent quelques centaines d'esprits 
d'entre ceux qui avaient été renommés en l'Europe par leur gé- 
nie, leur érudition et leur sagesse; on les interrogea sur la diffé- 
rence entre le Mariage et l'Adultère, et on les invita a examiner 
les raisons que leur entendement présenterait; et, après examen, 
Ions, a l'exception de dix, répondirent que la loi civile seule éta- 
blit une différence en vue d'un cerlain intérêt, différence qu'on 
peut, il est vrai, connaître, mais néanmoins accommoder au 
moyen de la prudence civile : ensuite, on leur demanda s'ils 
voyaient quelque bien dans le mariage, et quelque mal dans l'a- 
dultère; ils répondirent qu'ils n'y voyaient ni mal rationnel ni bien 
rationnel. On leur fit celle question : «Y voyez- vous quelque pé- 
ché?» Ils dirent :« Où serait-il, ce péché? Le fait n'esl-il pas le mê- 
me? » Les Anges furent étonnés de ces réponses, et ils s'écrièrent: 
«oh ! quelle csl la stupidité du siècle, et combien elle est grande ! » 
En entendant celte exclamation, ces centaines de sages se tour- 
nèrent et dirent entre eux en riant : ■ Est-ce là de la stupidité? 
Y a-l-il quelque sagesse qui puisse convaincre qu'aimer l'épouse 
d'un autre mérite la damnation éternelle? » Mais que l'Adultère 
soit un mal spirituel, et par suite un mal moral el un mal civil, 
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cl diamétralement contraire a ia sagesse de la raison; puis aussi, 
que l'amour de l'adultère vienne de l'enfer et y retourne, cl que 
l'amour du mariage vienne du ciel et y retourne, c'est ce qui a été 
démontré dans le Premier Chapitre de celle Partie, concernant 
l'Opposition de l'amour scortatoire et de l'amour conjugal. Mais 
comme tous les maux, de même que tous les biens, ont de la lati- 
tude et de l'altitude, et que leurs genres sont selon la lalilude, 
et leurs degrés selon l'altitude, c'est pourquoi, afin que les adul- 
tères soient connus quant à l'une et à l'autre dimension, ils seront 
divisés d'abord en leurs genres, et ensuite en leurs degrés, ce qui 
aura lieu dans cette Série :Ï.Hy a trois Genres d'adultères, le 
Simple, le Double et le Triple. II. L'Adultère simple est celui 
d'un homme célibataire avec l'Épouse d'un autre, ou d'une 
femme non mariée avec le mari d'une autre. III. L'Adultère 
double est celui d'un mari avec iepouse d'un auti-e, ou d'une 
épouse avec le mari d'une autre. IV. L'Adultère triple est avec 
tes consanguins. V. il y a pour les adultères quatre Degrés, se- 
lon lesquels sa {ont leurs dénominations, leurs inculpations, et 
après ta mort leurs imputations. VI. Les Adultères du premier 
degré sont les adultères d'ignorance, lesquels sont commis par 
ceux qui ne peuvent pas encore ou qui ne peuvent pas du tout 
consulter l'entendement, ni par conséquent lesréprimer.YU. Les 
Adultères commis par eux sont légers. VIII. Les Adultères du 
second degré sont les adultères de désir libidineux, lesquels 
sont commis par ceux qui, il est vrai, peuvent consulter l'en- 
tendement, mais qui par des causes contingentes ne le peuvent 
pas dans ces moments. IX. Les Adullùres commis par eux sont 
imputatoires, selon que dans la suite l'entendement les favorise 
ou ne les favorise point. X. tes Adultères du troisième degré 
sont tes adultères de ta raison, lesquels sont commis par ceux 
qui confirment pai- l'entendement que ce ne sont point des 
maux de péché. XI. Ists Adultères commis par eux sont gra- 
ves, cl sont imputés selon tes confirmations. XII. tes Adultères 
du quatrième degré sont tes adultères de ta volonté, lesquels 
sont commis par ceux qui tes considèrent comme licites et 
agréables, cl qui ne tes croient pas d'une telle importance 
qu'on doive à leur égard consulter l'entendement. XIII. Les 
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Adultères commis pur eux sont très-graves, et leur sont im- 
putes comme maux de propos déterminé, et restent en eux 
comme délits. XIV. Les Adultères du troisième cl du quatrième 
degré sont des maux de péché, selon la quantité et ta qualité 
de l'entendement et de la volonté en eux, soit qu'ils soient 
commis en acte, ou qu'ils ne soient pas commis en acte. XV. Les 
Adultères par propos déterminé de la volonté, et tes adultères 
par confirmation de l'entendement, rendent les Itommes natu- 
rels, sensuels et corporels. XVI. C'est au point, qu'enfin ils re- 
jettent loin d'eux toutes les choses de l'Église et de ta Religion. 
XVII. Cependant ils jouissent toujours de ta rationalité hu- 
maine comme les autres. XVIII. Mais ils se servent de celle 
rationalité quand ih sont dans les externes, cl Us en abusent 
quand ils sont dans les internes. Suit maintenant l'Explication 
de ces Articles. 

Û79. I. Il y a trois Genres d'adultérés, le Simple, le Double 
et le Triple. Toutes el chacune des choses que le Créateur de 
l'univers a créées, il les a distinguées en genres, et chaque genre 
eu espèces, et il a divisé chaque espèce, el pareillement chaque 
division, el ainsi de suite; et cela, afin que dans la variété perpé- 
tuelle des qualités il existe une image de l'Infini : ainsi le Créa- 
teur de l'univers a distingué les hiens el leurs vrais, et pareille- 
ment les maux et leurs faux après qu'ils eurent pris naissance. 
Qu'il ait distingué en genres, espèces el différences toutes et cha- 
cune des choses dans le Monde spirituel, et qu'il ait rassemblé 
dans le Ciel tous les biens et tous les vrais, et dans l'Enfer tous 
tes maux et tous les faux, el qu'il ail disposé ceux-ci diamétrale- 
ment contre ceux-là, on peut le voir d'après ce qui a élé montré 
dans le Traité du Ciel kt de l'Enfer publié à Londres en 1758. 
Qac de même aussi, dans le Monde naturel, il ai L distingué et 
qu'il dislingue les biens el les vrais, les maux et les faux chez les 
hommes, ainsi les hommes eux-mêmes, cela peut être connu 
par leur sort après la morl, en ce que le ciel est pour les bons, et 
l'enfer pour les tnéclianls. Or, puisque toutes les choses qui ap- 
partiennent au bien, et toutes celles qui appartiennent au mal, 
ont élé distinguées eu genres, espèces, et ainsi de suite, c'est 
pour cela que les Mariages ont élé distingués de la même manière, 
et pareillement leurs opposés, qui sont les Adultères. 
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Û80. II. L'Adultère simple est celui d'un tomme célibataire 
avec t'épouse d'un autre, ou d'une femme non mariée avec te 
mari d'une autre, ici, el dans ce qui suil, par l'Adultère il est 
entendu une scorlalion opposée au mariage; il est oppose, parce 
qu'il viole l'alliance de vie contractée entre les époux, il met en 
pièces leur amour, il le souille, et il arrête l'union commencée au 
lemps des fiançailles et affermie au commencement du mariage; 
car l'Amour conjugal du mari avec une seule épouse unit les ames 
après l'engagement el l'alliance; l'adultère ne rompt pas celte 
union, parce qu'elle ne peut pas être rompue, mais il l'arrête, 
comme celui qui bouche une fontaine à sa source, et ainsi le 
courant, et remplit d'eaux sales et puantes la citerne; de même 
l'amour conjugal, dont l'origine est l'union des &mes, esl couvert 
de fange-el fermé par l'adultère ; et, quand il a été couvert de 
fange, d'en bas s'élève l'amour de l'adultère, qui, a mesure qu'il 
croît, devient charnel, et cet amour s'insurge contre l'amour con- 
jugal et le détruit : de là l'opposition de l'adultère et du mariage. 

481. Afin que de nouveau l'on connaisse quelle est la stupidité 
de ce siècle, en cela que ses sages ne voient aucun péché dans 
l'Adultère, ainsi qu'il a élé découvert par les Anges, ci-dessus, 
K" 478, j'ajouterai ici ce Mémorable : « 11 y avait certains Esprits 
» qui, par une habitude contractée dans la vie du corps, m'infes- 
» taienl avec une adresse particulière, el cela par un influx très- 
» doux presqu'ondoyant, tel qu'a coutume d'èlrc l'influx des es- 
» prils probes; mais je perçus qu'il y avail en eux des asluces el 
» autres choses semblables, dans le but de séduire el de tromper: 
» enfin j'adressai la parole a l'un d'eux, qui, ainsi qu'il me fut dit. 
ii avait été Général d'armée quand il vivait dans le Monde : et 
» comme je perçus qu'il y avail du lascif dans les idées de sa pen- 
» sée, je m'entretins avec lui dans le langage spirituel avec repré- 
» sentalifs, langage qui exprime pleinement ce que l'on sent, el 
» plusieurs choses en un moment : il me dit que dans la vie du 
» corps, dans le Monde précédent, il avail regardé comme rien 
■> les Adultères ; mais il me fut donné de lui dire que les Adul- 
» tires sont abominables, quoiqu'aux yeux de ceux qui les com- 
» niellent il semble, par suilc du plaisir qu'ils y trouvent cl du 
» persuasif qui en provient, qu'ils ne sonl pas tels, et qu'ils sont 
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h même licites ; qu'il pouvait aussi le savoir, en ce que tes Ma- 
il liages sont les Pépinières du Genre humain, et par cela même 
« les Pépinières du Royaume céleste, et qu'en conséquence ils 
» doivent ne pas être violés, mais être regardés comme saints; 
» puis, en ce qu'il doit savoir, puisqu'il est dans le .Monde spirî- 
■ tuel et dans l'étal de perception, que l'Amour conjugal descend 
» du Soigneur par te Ciel, et que de cet amour, comme d'un père, 
» dérive l'amour mutuel qui est le fondement du Ciel ; et en ce 
» que les Adultères, pour peu qu'ils approchent des Sociétés cé- 
» lestes, sentent l'odeur infecte qui est en eux, el se précipitent 
» de la vers l'Enfer; que du moins il aurait pu savoir que violer 
« les mariages, c'est agir contre les lois Divines, contre les lois 
» civiles de tous les royaumes, et aussi contre la lueur réelle de 
» la raison, el ainsi contre le droit des gens, parce que c'est agir 
» non-seulement contre l'Ordre Divin, mais encore contre l'ordre 
a humain ; je lui dis en outre beaucoup d'autres choses. Mais il 
» me répondit qu'il n'avait pas pensé a ces choses dans la vie pré- 
» cedente : il voulait par des raisonnements examiner s'il en était 
» ainsi; mais il lui fut dit que la vérité n'admet pas les raisonne- 
» inents, car ils prennent la défense des plaisirs de la chair contre 
» les plaisirs de l'esprit, et la chair ignore quels sont les plaisirs: 
h de l'esprit; el qu'il devait d'abord porter sa pensée sur les 
h choses qui viennent d'être diles, parce qu'elles sont vraies; ou 
» sur ce principe, tres-connu dans le Monde, que personne ne 
n doit faire à autrui ce qu'il ne veut pas qu'un autre lui fasse : et 
h ainsi, si quelqu'un eût séduit de cette manière son épouse, qu'il 
» aurait aimée comme cela a lieu au commencement de tout ma- 
» riage, alors quand il aurait été a ce sujet dans un étal d'empor- 
ii tement, n'aurait-il pas, s'il eût parlé d'après cet état, eu aussi 
n lui-même les adultères en abomination, et alors puisqu'il jouit 
» d'une grande capacité, ne se serait-il pas, plus que tout autre, 
» confirmé contre ces actions jusqu'au point de les condamner 
» comme infernales; et comme Général d'armée, et vivant avec 
» des braves, n'aurait-il pas, afin que cela ne fût point pour lui 
» un opprobre, ou tué l'adultère, ou chassé de sa maison l'épouse 
» prostiluécî i> 

483. III. L'Adultère double est celui d'un mari mec l'épouse 
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d'un autre, ou d'une épouse avec le mari d'une autre. Cet 
Adultère est appelé double, parce qu'il est commis par deux, et 
que des deux cotés l'alliance du mariage est violée; c'est pour- 
quoi il est deux fois plus grave que le précédent. Il a été dit ci- 
dessus, M' 480, que l'Amour conjugal d'un mari avec une seule 
épouse unit les âmes après l'engagement et l'alliance, et que cette 
union est cet Amour lui-mûme dans son origine, et qu'elle est fer- 
mée et bouchée par l'adultère, comme la source et le courant 
d'une fontaine : que les ames des deux s'unissent, quand l'amour 
pour le sexe est restreint a une seule ou à un seul d'un autre 
sexe, ce qui a lieu quand une jeune fille se donne tout entière à 
un jeune homme par une alliance, et que réciproquement par 
cette alliance le jeune homme se donne tout entier à la jeune 
fille, c'est ce qui est bien évident en ce que les vies de l'un et de 
l'autre s'unissent, par conséquent les âmes, puisque celles-ci sont 
les principes de la vie : cette union des âmes est possible seule- 
ment dans les Mariages monogamiques, ou d'un seul mari avec 
une seule épouse, mais non dans les Mariages poiygamiques, ou 
d'un mari avec plusieurs épouses, parce que dans ceux-ci l'Amour 
est divisé, et que dans ceux-là il est uni : si dans ce siège suprême 
l'Amour conjugal est spirituel, saint et pur, c'est que par son ori- 
gine l'âme de chaque homme est céleste, aussi rcçoit-elie du Sei- 
gneur immédiatement l'influx, car elle reçoit de Lui le mariage de 
l'amour et de la sagesse, ou du bien et du vrai, et cet influx le fuit 
homme elle distingue des bûtes. De celte union des âmes, l'Amour 
conjugal, qui est là dans sa sainteté et dans sa pureté spirituelles, 
découle dans la vie de tout le corps, et la rempli! de plaisirs déli- 
cieux, aussi longtemps que sa veine reste ouverte, ce qui a lieu 
chez ceux qui par le Seigneur deviennent spirituels. Qu'il n'y ait 
lien autre chose que l'adultère, qui ferme et bouche ce siège de 
l'amour conjugal, celle origine ou fontaine, et sa veine, cela est 
évident par les paroles du Seigneur, que c'est seulement pour 
cause d'adultéré qu'il est permis de répudier l'épouse, et d'en 
prendre une autre, — Matth. XIX. ù à 9 ; — puis, par celles-ci, 
que celui qui se marie à une répudiée commet adultère,— Vers. 9. 
— (,ors donc que celle pure et sainte fontaine est bouchée, elle 
est, comme il a été dit ci-dessus, entourée de saletés, comme une 
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pierre précieuse entourée de fumier, ou comme du pain entouré 
de vomissement, saletés qui sont entièrement opposées à la pu- 
reté et a la sainteté de cette fontaine ou de l'Amour conjugal; de 
cette opposition résulte la froideur conjugale, et selon cette froi- 
deur existe l'agrément lascif de l'amour scorlatoire, qui se con- 
sume de lui-même : que ce soit là un mal de péché, c'est parce 
que le saint est couvert, et ainsi sa veine dans le corps est obs- 
truée, el à sa place succède le profane, et sa veine dans le corps 
esl ouverte; par suite, de céleste l'homme devient infernal. 

Û83. A ce qui précède j'ajouterai quelques particularités du 
Monde spirituel, qui sont dignes d'être rapportées: «j'y ai entendu 
» dire que quelques hommes mariés sont embrasés du désir libi- 
» dineux de commettre scortation avec des femmes intactes ou 
« vierges; d'autres, avec des femmes déflorées ou prostituées; 
n d'autres, avec des femmes mariées ou épouses; d'autres, avec 
» des femmes de noble race; d'autres, avec des femmes de basse 
» extraction: qu'il en soit ainsi, j'en ai eu la confirmation dans ce 
ii Monde d'après plusieurs esprits de divers royaumes. Gomme je 
» méditais sur la variété de ces désirs libidineux, je demandai s'il 
h y en a qui trouvent tout leur plaisir avec les épouses des autres 
n sans en éprouver aucun avec les femmes qui ne sont pas ma- 
« riées; afin donc que je connusse qu'il y en a, il m'en fut amené 
» d'un certain royaume plusieurs qui furent contraints de parler 
» selon leur désir libidineux. Ceux-ci dirent que leur unique vo- 
b lupté et leur unique plaisir était, el est encore, do commeltre 
» adultère avec les épouses des autres ; qu'ils jetaient leurs yeux 
n sur de belles femmes, et les achetaient à grand prix selon leur 
n opulence, et que pour l'ordinaire ils traitaient du prix avec elles, 
n Je leur demandai pourquoi ils n'achetaient pas des femmes non 
» mariées; ils répondirent qu'ils regardaient cela comme une 
n chose commune, vile en elle-même, ne procurant aucun plaisir. 
» Je leur demandai aussi si ces épouses retournaient ensuite vers 
» leurs maris et vivaient avec eux; ils répondirent qu'elles n'yre- 
ii tournaient pas, ou qu'elles vivaient froidement avec eux, parce 
» qu'elles éLaient devenues prostituées. Ensuite je leur demandai 
n sérieusement, s'ils avaient jamais pensé, ou s'ils pensaient « 
» présent que cela est un double adultère, parce qu'ils le com- 
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» mettent étant eux-mêmes mariés, el qu'un tel adultère dépouille 
» l'homme de tout bien spirituel ; mais fi ces mots la plupart de 
» ceux qui étaient présents se mirent à rire, disant : Qu'est-ce 
» que c'est que le bien spirituel? Cependant j'insistai, en di- 
n sanl : Quoi de plus détestable que de mêler son âme avec l'âme 
o du mari dans sou épouse I M savez -vous pas que dans la se- 
n mence il y a l'aroe de l'Iiomme? Alors ils se détournèrent et 
» dirent bas entre eux : Quel préjudice cela y couse-t-ilî Enlio 
i> je dis ; Quoique vous ne craigniez pas les lois Divines, ne crai- 
» goez-VOOS pas les lois civiles 7 Ils répondirent : Non; nous 
n craignons seulement certains membres de l'ordre ecclésiasti- 
n que, mais devant eux nous cachons cela, et si nous ne pouvons 
n pas le cacher, nous agissons poliment avec eux. Ensuite je les 
» vis divisés en troupes, et d'entre celles-ci quelques-uns jetés 
b dans l'enfer. » 

h&h- IV. L'Adultère triple est avec les consanguins. Cet adul- 
tère est appelé triple, parce qu'il est trois fnis plus grave que les 
deux précédents. Quelles sont les Consanguinités, ou les liestes 
de la chair, vers lesquelles il ne faut point approcher, on le voit 
énuméré, — Lé vit XVIII. 6 à 17. — Les raisons, pour lesquelles 
ces Adultères sont trois fois plus graves que les deux ci-dessus 
mentionnés, sont internes et externes ; les raisons internes pro- 
cèdent de la correspondance de ces adultères avec la violation du 
mariage spirituel, qui est celui du Seigneur et de l'Église, et par 
conséquent du bien et du vrai; les raisons externes sont qu'il faut 
veiller a ce que l'homme ne devienne pas une bête ; mais ce n'est 
pas ici le moment de dévoiler davantage ces raisons. 

485. y. Il y a pour les adultères quatre Degrés, selon les- 
quels se font leurs dénominations, leurs inculpations, et après 
la mort leurs imputations. Ces Degrés ne sont point des genres, 
mais ils entrent dans chaque genre, et ils en constituent les diffé- 
rences entre un plus grand et un moindre mal, ou un plus grand 
et un moindre bien ; ici, par exemple, si l'Adultère de chaque 
genre, en raison des circonstances et des contingences, doit être 
réputé plus léger ou plus grave: que les circonstances et les con- 
tingences varient chaque chose, cela est notoire. Mais néanmoins 
autrement sont considérées les choses par l'homme d'après sa 
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lueur rationnelle, autrement par le juge d'après la loi, et autre- 
ment par le Seigneur d'après l'état du mental de l'homme ; c'est 
pour cela qu'il est dit, dénominations, inculpations, cl après la 
mort imputations; car par l'homme selon sa lueur rationnelle se 
(ont les dénominations, par le juge selon la loi se font les incul- 
pations, et par le Seigneur selon l'état du mental de l'homme se 
font les imputations; que ces trois choses diffèrent beaucoup en- 
tre elles, od peut le voir sans une exposition : en effet, l'homme 
d'après la conviction rationnelle, selon les circonstances et les con- 
tingences, peut absoudre quelqu'un que le juge, assis sur son siège, 
ne peut absoudre d'après la loi; et le juge aussi peut absoudre 
quelqu'un, qui après la mort est condamné; et cela, parce que le 
juge établit sa sentence selon les faits, mais que chacun après la 
mort est jugé selon les intentions de la volonté et de l'entende- 
ment qui résulte de la volonté, et selon les confirmations de l'en- 
tendement et de la volonté qui résulte de l'entendement; ces in- 
tentions et ces confirmations, le juge ne les voit pas; mais néan- 
moins l'un et l'autre jugement est juste, l'un en raison du bien de 
la société civile, l'autre en raison du bien de la société céleste. 

Û86. VI. Les Adultères du premier degré sont tes adultères 
d'ignorance, lesquels sont commis par ceux qui ne peuvent pas 
encore ou qui ne peuvent pas du tout consulter l'entendement, 
ni par conséquent tes réprimer. Tous les maux, par conséquent 
aussi les Adultères, considérés en eux-mêmes, appartiennent en 
même temps à l'homme Interne et à l'homme Externe; l'homme 
Interne les a en intention, et l'homme Externe les fait ; tel est 
donc l'homme interne dans les actes qui sont faits par l'homme 
externe, tels sont les actes considérés en eux-mêmes : mais comme 
l'homme interne ne se manifeste pas avec son intention devant 
l'homme, chacun doit être jugé au tribunal des hommes d'après 
les faits et les paroles selon la loi établie et selon les prévoyances 
de cette loi ; le sens intérieur de la loi doit aussi être pesé mûre- 
ment par le juge. Mais des exemples vont illustrer ce sujet : Si 
par aventure l'adultère est commis par un adolescent qui ne sait 
pas encore que l'adultère est un mal plus grand que la fornica- 
tion : si, pareillement, il est commis par un homme d'une extrême 
simplicité : s'il l'est par un homme qu'une maladie a privé de la 
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pénétration du jugement; ou par un homme qui, ainsi qu'il arrive 
a quelques-uns, est parfois dans le délire, cl est alors dans l'étal ou 
se trouvent ceux qui sont dans un délire réel : puis aussi, s'il l'est 
dans une ivresse qui tienne de la folie, et ainsi du reste; qu'a- 
lors l'homme interne, ou le mental, ne soit présent dans l'homme 
externe a peine autrement qu'il ne l'est dans un homme irration- 
nel, cela est évident : les adultères de ceux-là sout dénommés par 
l'homme rationnel selon ces circonstances ; néanmoins par ce 
même homme rationnel, comme juge, celui qui a commis l'adul- 
tère est inculpé et puni d'après la loi ; mais après la mort ces adul- 
tères sont imputés d'après la présence, la qualité et la faculté de 
l'entendement dans la volonté de ceux qui les ont commis. 

487. VU. Les Adultères commis par eux sont légers. D'après 
ce qui a été dit ci-dessus, N° 486, on ie voit sans confirmation ul- 
térieure ; en effet, on sait que la qualité de toute action, en géné- 
ral la qualité de toute chose, dépend des circonstances, et que 
celles-ci miligent ou aggravent : mais les adultères de ce degré 
sont légers dans les premiers temps qu'ils sont commis; et aussi 
ils restent légers en tant que, dans le cours suivant de sa vie, ce- 
lui ou celle qui les a commis s'en abstient pour ces motifs, qu'ils 
sont des maux contre Dieu, ou qu'ils sont des maux contre le pro- 
chain, ou qu'ils sont des maux contre le bien de la cité, et, d'après 
l'un ou l'autre de ces motifs, parce qu'ils sont des maux contre la 
raison ; au contraire, ils sont mis aussi au nombre des adultères 
graves, si l'on ne s'en abstient pas pour l'un de ces motifs men- 
tionnés : ainsi, cela est conforme à la Loi Divine, — Ëzéch. XVIII. 
21, 22, 24, et ailleurs. — Mais ces adultères ne peuvent être ex- 
cusés et inculpés, ou être dénommés et jugés par l'homme, comme 
légers ou graves, d'après ces circonstances, parce qu'elles no se 
manifestent point devant lui, et même ne sont point de la com- 
pétence de son jugement; c'est pourquoi il est entendu, que c'est 
après la mort qu'ils sont ainsi réputés et imputés. 

488. VIII. Les Adultères du second degré sont tes adultères 
de désir libidineux, lesquels sont commis par ceux qui, il est 
vrai, peuvent consulter l'entendement, mais qui par des causes 
contingentes ne le peuvent pas dans ces moments. Chez l'homme, 
qui de naturel devient spirituel, il y a dans le commencement deux 
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choses qui combattent l'une contre l'autre, lesquelles communé- 
ment sont appelées l'esprit et la chair; cl comme l'amour du ma- 
riage appartient à l'esprit, et que l'amour de l'adultère appartient 
à la chair, il se fait aussi alors un combat entre ces deux amours; 
si l'amour du mariage est vainqueur, il dompte et subjugue l'a- 
mour de l'adultère, ce qui a lieu par un éloignement ; mais s'il 
arrive que le désir libidineux de la chair soit excité à une ardeur 
au-delà de ce que l'esprit peut réprimer par la raison, il en résulte 
que l'état est renversé, et que l'ardeur du désir libidineux répand 
des amorces dans l'esprit, au point qu'il n'est plus maître de sa 
raison, ni de lui-même; cela est entendu par les adultères du se- 
cond degré, lesquels sont commis par ceux qui, il est vrai, peu- 
vent consulter l'entendement, mais qui par des causes contin- 
gentes ne le peuvent pas dans ces moments. Soient des exemples 
pour illustration : Si une épouse prostituée captive par astuce le 
mental (animas) d'un homme, l'attirant au lit, et l'enflammant 
au point qu'il ne soit plus maître de son jugement ; et plus encore, 
si même alors elle lui expose la honle qui en résulterait, s'il ne 
consentait pas : pareillement, si une épouse prostituée emploie 
des prestiges, ou par des stimulants enflamme un homme au point 
que l'ardeur de la chair enlève a l'cnlendement le libre de la rai- 
son : de même, si un homme par de séduisantes sollicitations 
amène l'épouse d'un autre au point que sa volonté embrasée ne 
soit plus maîtresse d'elle-même ; outre d'autres cas semblables. 
Que ces contingences et d'autres de môme genre atténuent la gra- 
vité de l'adultère, et tournent vers un côté plus doux les dénomi- 
nations <le blâme contre l'homme séduit ou la femme séduite, la 
raison est favorable a ce sentiment et y acquiesce. L'imputation 
de ce degré d'Adultère est traité dans ce qui suit. 

Ù89. IX. Les Aduitircs commis par eux sont impulatoires, 
selon que dans la suite l'entendement les favorise ou ne les fa- 
vorise point. Autant l'entendement favorise les maux, autant 
l'homme se les approprie, et les fait siens; la faveur est le consen- 
tement, et le consentement introduit dans le mental l'état d'amour 
pour eux; il en est de même des adultères qui dans le commen- 
cement ont été faits sans le consentement de l'entendement, et 
qui sont favorisés; le contraire arrive, si dans la suite ils ne sont 
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point favorisés : in raison de cela, c'est que tes maux ou les adul- 
tères, qui sont faits dans l'aveuglement île l'entendement, sont 
faits d'après la convoitise du corps; ils ressemblent à peu près 
aux instincts, tels que ceux-ci sont chez les bêles : etiez l'homme, 
il est vrai, l'entendement est présent lorsqu'ils sont faits, mais il 
est dans une force passive ou morte, et non dans une force active 
ou vive : de ces explications il résulte évidemment, que de tels 
adultères ne sont imputés qu'en tant que dans la suite ils sont fa- 
vorisés ou ne sont point favorisés. Par imputation il est entendu 
ici l'accusation (ineusatio) après la mort, et par suite le jugement 
(judicacio), qui se fait selon l'état de l'esprit de l'homme; mais il 
n'est pas entendu l'inculpation par l'homme devant le juge, celle- 
ci a lieu non pas selon l'état de l'esprit de l'homme, mais selon 
l'état du corps dans faction ; s'il n'y avait pas une différence, après 
la mort seraient absous ceux qui sont absous dans le Monde, et 
seraient condamnés ceux qui y sont condamnés, et ainsi il n'y au- 
rait pour ceux-ci aucune espérance de salut. 

490. X. Les Adultères du troisième degré sont les adultères 
de la raison, lesquels sont commis par ceux qui confirment par 
l'entendement que ce ne sont point des maux de péché. Chaque 
homme sait qu'il existe une volonté et un entendement; car, lors- 
qu'il parie, il dit : « Je veux cela ; » et : « Je comprends cela ; » 
toutefois, cependant, il ne fait pas de distinction, mais il fait l'un 
la même chose que l'autre; et cela, parce qu'il réfléchit seulement 
sur les choses qui appartiennent a la pensée d'après l'entende- 
ment, et non a celles qui appartiennent à l'amour d'après la vo- 
lonté, car celles-ci ne se présentent pas dans la lumière comme 
celles-là. Cependant, celui qui ne fait pas de distinction entre la 
Volonté et l'Entendement, ne peut pas faire de distinction entre 
les maux et les biens, et par suite ne peut absolument rien savoir 
sur la coulpe du péché. Mais qui est-ce qui ne sait que le bien et 
le vrai sont deux choses distinctes, comme l'amour et la sagesse? 
et qui est-ce qui, lorsqu'il est dans la lueur rationnelle, ne peut 
conclure de là qu'il y a dans l'homme deux choses qui les reçoi- 
vent distinctement et se les appliquent, et que l'une est la Volonté 
et l'autre l'Entendement, par la raison que ce que la Volonté re- 
çoit et reproduit est appelé Bien, el que ce que l'Entendement 
H. 6*. 
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reçoit est appelé Vrai, car ce que la Volonté aime et fait est ap- 
pelé Bien, el ce que l'Entendement perçoit et pense est appelé 
Vrai? Maintenant, comme il a été traité du Mariage du bien et du 
vrai dans la première Parlie de cet Ouvrage, el qu'il y a été rap- 
porté sur la Volonté el l'Entendement, et sur divers attributs et 
prédicats de l'un et de l'autre, un grand nombre de choses qui, 
ainsi que je le présume, sont perçues même par ceux qui n'a- 
vaient pensé distinctement aucune chose sur l'entendement et la 
volonté; — caria raison humaine est telle, qu'elle comprend les vrais 
d'après leur lumière, quoiqu'auparavanl elle ne les ait pas dis- 
tingués;— c'est pourquoi, pour que les différences de l'entende- 
ment et de la volonté soient plus clairement parues, je présen- 
terai ioi quelques particularités, afin qu'on sache quels sont les 
Adultères de la raison ou de l'entendement, et ensuite quels sont 
les Adultères de la volonté ; que les propositions suivantes ser- 
vent de connaissance sur ce sujet : I. La Volonté seule ne fait 
rien d'elle-même, mais tout ce qu'elle fait, elle le fait par l'enten- 
dement. H. De l'autre côté aussi, l'Entendement seul ne fait rien 
de lui-même, mais tout ce qu'il fait, il le fait d'après la volonté. 
111. La Volonté influe dans l'entendement, et l'Entendement n'in- 
flue pas dans la volonté ; mais l'entendement enseigne ce que c'est 
que le bien el le mal, el consulte la volonté afin de choisir entre 
ces deux el faire ce qui lui plat t. IV. Après cela il se fait une double 
conjonction, l'une dans laquelle la volonté agit en dedans et ['en- 
tendement en dehors; l'autre dans laquelle l'entendement agit en 
dedans et la volonté en dehors ; aiusi, les Adultères de la raison, 
dont il s'agit ici, sont dislingués des Adultères de la volonté, dont 
il est question plus loin : ils sont dislingués, parce que l'un est 
plus grave que l'autre ; car l'Adultère de la raison est moins grave 
que l'Adultère de la volonté ; et cela, parce que dans l'adultère 
de la raison l'entendement agit en dedans et la volonté eu dehors, 
tandis que dans l'adultère de la volonté, la volonté agit en dedans 
el l'entendement en dehors; or la volonté est l'homme lui-même, 
el l'entendement est l'homme d'après la volonté; el ce qui agilcn 
dedans domine sur ce qui agit en dehors. 

491. Xi. Les Adultères commis par eux sont graves, cl sont 
imputes selon les confirmations. L'en leude ment seul confirme, 
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et quand il confirme, il attire la volonté dans son parti, et il la place 
autour de lui, et ainsi la contraint à la condescendance : les confir- 
mations se foui par des raisonnements que le Mental s'efforce de 
tirer soit de sa région supérieure, soit de sa région inférieure; si 
c'est de la région supérieure, qui communique avec le Ciel, il con- 
firme les mariages et condamne les adulLères; mais si c'est de la 
région inférieure, qui communique avec le Monde, il confirme les 
adultères et méprise les mariages. Chacun peut confirmer le mal 
de même que le bien, pareillement le faux et le vrai, et la confir- 
mation du mal est perçue avec plus de délices que la confirmation 
du bien, et la confirmation du faux apparaît avec plus de lucidité 
que la confirmation du vrai; la raison de cela, c'est que la confirma- 
tion du mal et du faux lire ses raisonnements des plaisirs, des vo- 
luptés, des apparences et des illusions des sens du corps, tandis 
que la confirmation du bien et du vrai tire ses raisons de la région 
au-dessus des sensuels du corps. Maintenant, puisque les maux 
et les faux peuvent Être confirmés de même que les biens et les 
vrais, et puisque l'entendement qui confirme entraîne la volonté 
dans son parti, et que la volonté avec l'entendement forme le 
mental, il s'ensuit que la forme du mental humain est selon les 
confirmations, tournée vers le ciel si ses confirmations sont poul- 
ies mariages, mais tournée vers l'enfer si elles sont pour les adul- 
tères; et telle est la forme du mental de l'homme, tel est l'esprit 
do l'homme, par conséquent te! est l'homme. D'après ces expli- 
cations on voit donc que les Adultères de ce degré sont imputés 
après la mort selon les confirmations. 

492. XII. Les Adultères du quatrième degré sont les adul- 
tères de tu volonté, lesquels sont commis par ceux qui les con- 
sidèrent comme licilcs et agréables, et qui ne tes croient pas 
d'une telle importance qu'on doinc à leur égard consulter l'en- 
tendement. Ces Adultères sont distingués des précédents par leurs 
origines; l'origine de ces adultères vient de la volonté dépravée 
□éc avec l'homme, ou du mal héréditaire auquel l'homme, après 
être entré en possession de son jugement, a obéi aveuglément, en 
ne jugeant nullement à leur sujet s'ils étaient ou n'étaient pas des 
maux, aussi est-il dit qu'il ne les croit pas d'une telle importance 
qu'on doive à leur égard consulter l'entendement. Quant à l'ori- 
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ginc des adultères, qui sont appelés adultères de la raison, ils 
viennent d'un entendement perverti, et sont commis par ceux 
qui confirment que ces adultères ne sont point des maux de pé- 
ché; chez ceux-ci, c'est l'Entendement qui tient le premier rang|; 
chez ceux-là, c'est la Volonté. Ces deux différences ne se manifes- 
tent à aucun homme dans le Monde naturel, mais elles sont clai- 
rement vues par les Anses dans le Monde spirituel ; dans ce Monda 
spirituel, tous sont en général distingués selon les maux qui jail- 
lissent originairement de la volonté ou de l'entendement, et qui 
sont acceptés et appropriés; ils sont aussi séparés selon ces maux 
dans l'enfer; là, ceux qui sont méchants d'après l'entendement, 
habitent la partie antérieure, et sont appelés Satans, mais ceux 
qui sont méchants d'après la volonté, habitent la partie posté- 
rieure, et sont appelés Diables; c'est en raison de cette différence 
universelle, que dans la Parole il est fait mention de Satan et du 
Diable, Chez ces méchants, et aussi chez les adultères, qui sont 
appelés satans, l'entendement tient le premier rang, et chez ceux 
qui sont appelés diables, la volonté lient le premier rang. Mais 
exposer ces différences au point que l'entendement les voie, cela 
n'est pas possible, à moins qu'on ne connaisse auparavant les dif- 
férences de la volonté et de l'entendement, et aussi à moins qu'il 
ne soit fait une description de la formation du mental d'après la 
volonté par l'entendement, et de sa formation d'après l'entende- 
ment par la volonté; la connaissance de ces sujets donnera de la 
lumière pour que les différences susmentionnées soient vues par 
la raison; mais c'est là un travail qui formerait un Volume. 

493. XIII. Les Adultères commis par eux sont très-graves, 
et leur sont imputés comme maux de propos déterminé, et 
restent en eux comme délits. S'ils sont très-graves, et plus gra- 
ves que les précédents, c'est parce qu'en eux la volonté tient le 
premier rang, tandis que l'entendement le tient dans les précé- 
dents, et parce que la vie de l'homme appartient essentiellement 
à sa volonté, et formellement à son entendement; la raison de 
cela, c'est que la volonté fait un avec l'amour, et que l'amour est 
l'essence de la vie de l'homme, et se forme dans l'entendement 
par des choses qui concordent; aussi l'entendement, considéré en 
lui-même, n'est-il autre chose que la forme de la volonté; et 
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comme l'amour appartient à la volonté, el que la sagesse appar- 
tient à l'entendement, c'est pour cela que la sagesse n'est autre 
chose que la forme de l'amour, et que pareillement le vrai n*est 
autre chose que la forme du bien. Ce qui découle de l'essence 
même de la vie de l'homme, ainsi ce qui découle de sa volonté ou 
de son amour, est principalement appelé propos déterminé (pro- 
position) ; mais ce qui découle de la forme de sa vie, ainsi ce qui 
découle de l'entendement et de la pensée de l'entendement, est 
appelé intention : le délit (reatus) aussi se dit principalement de 
la volonté; de là il est dit que le reatus du mal chei chacun vient 
de l'héritage, mais que le mal vient de l'homme. C'est de la que 
ces adultères du quatrième degré sont imputés comme maux de 
propos déterminé, el restent comme délits. 

à$ti. XIV. Les Adultères du troisième et du quatrième degré 
sont des maux de péché, selon ta quantité et la qualité de l'en- 
tendement et de la volonté en eux, soit qu'ils soient commis en 
acte, ou qu'ils ne soient pas commis en acte. Que les adultères 
de la raison ou de l'entendement, qui sont du troisième degré, et 
les adultères de la volonté, qui sont du quatrième degré, soient 
graves, et par conséquent des maux de péclié, selon la qualité de 
l'entendement et de la volonté en eux, c'est ce qu'on peut voir 
par le commentaire qui en a été fait ci-dessus, N™ /|90 a Û93; 
cela vient de ce que l'homme est homme d'après la Volonté et 
l'Entendement; card'après ces deux existent non-seulement toutes 
les choses qui se font dans le Mental, mais encore toutes celles 
qui se font dans le Corps; qui est-ce qui ne sait pas que le corps 
n'agit pas de lui-même, mais que la volonté agit par le corps; 
puis aussi, que la bouche ne parle pas d'elle-même, maïs que la 
pensée parle par la bouche? c'est pourquoi, si la volonté était en- 
levée, à l'instant s'arrêterait l'action ; el si la pensée éLait enlevée, 
a l'instant s'arrêterait le langage de la bouche : de là il esl bien 
évident que les adultères, qui sont commis en acte, sont graves 
selon la quantité el la qualité de l'entendement cl de la volonté 
en eux; qu'ils soient pareillement graves, s'ils ne sont pas com- 
mis en acte, on le voit par ces paroles du Seigneur -.«lia été dit 
par les anciens : Tu ne commettras point adultère. Mais Moi, 
je vous dis que si quelqu'un regarde la femme d'un autre pour 
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la convoiter, il a déjà commis adultère avec clic dans son 
cœur. » — Mattb. V. 27, 28; — commettre adultère par le cœur, 
c'est par la volonté. Il y a plusieurs causes qui font qu'un adultère 
n'esl point adultère en acte, et que néanmoins il l'est par la vo- 
lonté et par l'entendement ; en effet, il y en a qui s'abstiennent 
des adultères quant à l'acte, par crainte de la loi civile et des pei- 
nes qu'elle inflige; par crainte de la perte de la réputation, et par 
conséquent de l'honneur; par crainte des maladies qui en résul- 
tent; par crainte de querelles à la maison de la part de l'épouse, 
et par conséquent de la perte de la tranquillité de la vie; par 
crainte de la vengeance du mari ou de quelque parent, par con- 
séquent aussi par crainte d'être battus par des valets; par indi- 
gence ou par avarice; par faiblesse provenant ou de maladie, 
ou d'abus, ou d'âge, ou d'impuissance, et par conséquent par 
honte ; si quelqu'un, par ces motifs et par d'autres semblables, 
s'abstient des adultères en acte, et que cependant par la volonté 
et par l'entendement il soit pour eux, il n'en est pas moins adul- 
tère ; car il ne croit pas moins qu'ils ne sont point des péchés, et 
il les rend devant Dieu non illicites dans son esprit, et ainsi en 
esprit il les commet, quoique non de corps dans le Monde; c'est 
pourquoi après la mort, quand il devient esprit, il parle ouverte- 
ment en leur faveur. 

Ù95. XV. Les Adultères par propos déterminé de la volonté, 
et les adultères par confirmation de l'entendement, rendent les 
hommes naturels, sensuels et corporels. L'homme est homme, 
et est distingué de la bête, par cela que son mental a été distingué 
en trois régions, autant qu'il y a de Cieux, et qu'il peut être élevé 
de la région infime dans la supérieure, et aussi de celle-ci dans la 
suprême, et ainsi devenir Ange d'un Ciel, et même du Troisième t 
c'est pour relie fin, qu'il a été donné à l'homme la faculté d'élever 
l'entendement jusque la; maïs si l'amour de sa volonté n'esl pas 
élevé en même temps, il ne devient point spirituel, mais il de- 
meure naturel ; néanmoins il relient la faculté d'élever l'entende- 
ment : la raison pour laquelle il retient celte facullé, c'est afin 
qu'il puisse être réformé, car il est réformé au moyen de l'enten- 
dement, ce qui a lieu par les connaissances du bien et du vrai, et 
par une intuition rationnelle d'après ces connaissances ; s'il les 
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examine rationnellement, et qu'il y conforme sa vie, alors l'amour 
Je la volonté est en niùinc temps élevé, et dans ce degré l'humain 
est perfectionné, et l'homme devient de plus en plus homme. Il 
en est autrement, s'il ne vit pas selon les connaissances du hien 
et do vrai, alors l'amour de sa volonté reste naturel, et son en- 
tendement par alternatives devient spirituel ; car il s'élève de 
temps à autre, comme un aigle, et regarde en bas ce qui est au- 
dessous de son amour; quand il le voit, il y vole en s'ahaissanl et 
s'y conjoint; si donc les convoitises de la chair appartiennent a 
son amour, il s'élance de sa Itauleur vers elles, et dans la con- 
jonction avec elles il trouve son plaisir dans le leur ; et de nou- 
veau dans la recherche de la renommée afin d'être cru sage, il 
s'élève en haut, et ainsi par bonds de temps a autre, comme il 
vient d'être dit. Si les adultères du troisième et du quatrième de- 
gré, c'est-à-dire, ceux qui se sont faits adultères par propos dé- 
terminé de la volonté et par confirmation de l'entendement, sont 
complètement naturels, et deviennent progressivement sensuels 
et corporels, c'est parce qu'ils ont plongé l'amour de leur volonté 
et en même temps leur entendement dans les impuretés de l'a- 
mour scorlatoire, et qu'ils s'en sont délectés, de même que les 
oiseaux et les botes immondes se délectent de puanteurs et d'ex- 
créments comme de choses délicates et friandes ; car les effluves 
qui s'élèvent de leur chair remplissent de leurs lies l'habitacle du 
mental, et font que la volonté ne sent rien de plus délicieux ni 
de plus désirahle : ce sont eux qui, après la mort, deviennent des 
esprits corporels, et c'est d'eux que jaillissent les impuretés de 
l'Enfer et de l'Eglise, dont il a été parlé ci-dessus, N" 430, Ù31. 

Û96. Il y a trois Degrés de l'homme naturel ; dans le Premier 
sont ceux qui seulement aiment le Monde, en plaçant leur cœur 
dans les richesses; ceux-ci sont proprement imtendus par les Na- 
turels: dans le Second degré sont ceux qui seulement aiment les 
plaisirs des sens, en plaçant leur cojur dans les luxures et dans 
les voluptés de tout genre: ceux-ci sont proprement entendus 
par les .Sensuels : dans le Troisième degré sont ceux qui seulement 
s'aiment eux-mêmes, en plaçant leur cœur dans la recherche de 
l'honneur; ceux-ci sont proprement entendus par les Corporels : 
la raison de cela, c'est qu'ils plongent dans le corps toutes les 
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choses de la volonté et par conséquent de l'entendement, et qu'en 
arrière des autres, ils se regardent eux-mêmes cl aiment seule- 
ment leurs propres ; mais les Sensuels plongent toutes les choses 
de la volonté et par conséquent de l'entendement dans les amorces 
et dans les illusions des sens, en s'abandonnant a elles seules ; et 
les N'aturcls répandent dans le Monde toutes ies choses de la vo- 
lonté cl de l'entendement, acquérant des richesses avec avarice et 
fraude, et ne voyant en elles et d'après elles d'autre usage que 
celui de la possession. Les Adultères ci-dessus nommés font tom- 
l>er les hommes dans ces degrés dégénérés,' l'un dans celui-ci, 
l'autre dans celui-là, chacun selon l'agrément qui lui plaît, dont 
se forme son génie particulier. 

Û97. XVI. C'est au point, qu'enfin ils rejettent loin d'eux 
toutes les choses de l'Eglise et de ta Religion. Si les Adultères 
par propos déterminé et par confirmation rejettent loin d'eux 
toutes les choses de l'Église et de la Religion, c'est parce que l'a- 
mour du mariage et l'amour de l'adultère sont opposés, N" 425, 
et que l'amour du mariage fait un avec l'Église et avec la Religion, 
voir a- 130, et ailleurs ça et la dans la Première Partie ; de la, 
l'amour de l'adultère, comme étant opposé, fait un avec les choses 
qui sont contre l'Église. Si ces Adultères rejettent loin d'eux toutes 
les choses de l'Église et de la Religion, c'est parce que l'amour du 
mariage est opposé a l'amour de l'adultère comme le mariage du 
bien cl du vrai est opposé à la connexion (conmtbium) du mal et 
du faux, H" 427, 428; et le mariage du bien et du vrai est l'É- 
glise, au lieu que le connubvim du mal et du faux est l' Anti-Église. 
Si ces Adultères rejettent loin d'eux toutes les choses de l'Église 
et de la Religion, c'est parce que l'amour du mariage et l'amour 
de l'adultère sont opposés comme le Ciel et l'Enfer, N° Ù29 ; et 
dans le Ciel est l'amour de toutes les choses de l'Église, au lieu 
que dans l'Enfer est la liaine contre toutes les choses de l'Église. 
Si ces Adullères rejettent loin d'eux toutes les choses de l'Église 
et de la Religion, c'est aussi parce que leurs plaisirs commencent 
par la chair, et qu'ils appartiennent a la chair, même dans l'es- 
prit, N"'ûi0,/i41; et la chair est contre l'esprit, c'est- a- dire, contre 
les spirituels de l'Église; de là aussi les plaisirs de l'amour scor- 
latoire sont appelés voluptés de la folie. Si vous eu désirez des 
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démons (ration s, adressez- vous, je vous prie, à ceux que vous sa- 
vez êlre de tels adultères, el demandez-leur en secret ce qu'ils 
pensent de Dieu, de l'Église, et de la vie éternelle, et vous enten- 
drez. La véritable cause, c'est ipie, de même que l'amour conjugal 
ouvre les intérieurs du mental, et ainsi les élève au-dessus des 
sensuels du corps jusque dans la lumière et la chaleur du Ciei, 
de même de l'autre côté l'amour de l'adultère ferme les intérieurs 
du mental, et plonge le mental lui-même, quant à sa volonté, dans 
le corps jusque dans toutes les convoitises de sa chair; el plus il 
l'y plonge profondément, plus il le détourne et l'éloigné du Ciel. 

4'J8. XVII. CVfiimriara ilS JOttisscnt toujours de la rationa- 
lité humaine comme les autres. Que l'homme naturel, le sen- 
suel et le corporel, soient rationnels quant à l'entendement de 
même que l'homme spiriluel /c'est ce dont j'ai eu la preuve d'a- 
près des salans et des diables, qui étaient montés de l'Enfer par 
permission, et s'entretenaient avec des esprits angéliques dans 
le Monde des esprits, voir ça et la dans les Mémorables ; mais 
comme l'amour de la v,uionlé fait l'homme, el que cet amour en- 
traîne l'entendement à consentir, c'est pour cela que ceux qui 
sont tels ne son^d'tionnels que dans un état éloigné de l'amour 
de la volonté ; mais quand ils retournent de nouveau dans cet 
amour, ils deviennent plus insensés que des bûtes féroces. D'ail- 
leurs, sans la faculté d'élever l'entendement au-dessus de l'amour 
de la volonté, l'homme ne serait point un homme, il serait une 
bfile, car la béle ne jouit point de cette faculté ; conséquemment 
il n'aurait pu rien ciioisir, ni faire d'après le choix ce qui est bien 
et ce qui est avantageux, et ainsi il n'aurait pu être réformé, ni 
être conduit au Ciel, ni vivre éternellement. De la vient que les 
Adultères par propos déterminé et par confirmation, quoiqu'ils 
soient entièrement naturels, sensuels cl corporels, jouissent ce- 
pendant, comme les autres, de la faculté de compreudre, ou de la 
rationalité; mais quand ils sonl dans le désir libidineux de l'adul- 
lère, el que d'après ce désir ils y pensent et en parlent, ils ne 
jouissent point de cette rationalité, parce qu'alors la chair agit 
contre l'esprit, et non l'esprit contre la chair. Mais il faut qu'on 
sache que ceux-ci enfin, après la mort, deviennent slupides, non 
pas que la faculLé d'être sage leur soil ôtée, mais ils ne veulent 
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pas être sages, parce que la sagesse leur cause du déplaisir. 

Û99. XVIII. Mais ils se servent de cette rationalité quand ils 
sont dam tes externes, et ils en abusent quand Us sont dans 
leurs internes. Ils sont dans les externes, quand ils parient hors 
île chez eux eL dans une réunion, mais ils sont dans leurs internes 
quand ils sont a la maison ou avec eux-mêmes : si tu veux en faire 
l'expérience, empare-toi de quelqu'un de tel, par exemple, de 
quelqu'un de l'ordre des Jésuites, et faïl qu'il parle dans une Réu- 
nion, ou qu'il prêche dans un Temple sur Dieu, sur ies choses 
sainles de l'Église, et sur le Ciel et l'Enfer ; et en l'enlendant tu 
le trouveras rempli de zèle rationnel plus que tout autre; peut- 
être même te portera-t-il à pousser des gémissements el à verser 
des larmes au sujet du salut : mais prends-le dans ta maison, 
élève-le au-dessus des autres Ordres, appelle-le le l'ère de la sa- 
gesse, et fais-t'en un ami, au point qu'il t'ouvre son cœur, et lu 
entendras ce qu'alors il te dira sur Dieu, sur les choses sainles de 
l'Église, et sur le Cie! el l'Enfer, a savoir, que ce sont des fantai- 
sies et des chimères, et par conséquent des liens inventés pour les 
âmes, par lesquels grands et petits, riches et pauvres, sont pris 
et garoltés, et sont tenus sous le joug de leur domination. Que 
cela suffise pour illustration de ce qui est entendu quand il est dit 
que les hommes naturels, jusqu'aux hommes corporels, jouissent 
de la rationalité humaine comme les autres, mais qu'ils s'en ser- 
vent quand ils sont dans les externes, et en abusent quand ils 
sont dans leurs internes. La conclusion à tirer de là, c'esL qu'il 
faut non pas juger d'une personne d'après la sagesse de sa bou- 
che, mais en juger en même temps d'après la sagesse de sa vie. 



500. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable. Un jour, dans 
le Monde des Esprits, j'enlendis un grand tumulte : c'étaient des 
milliers d'esprits rassemblés qui criaient : Qu'ils soiest punis 1 
Qo'ils soient punis I Je m'approchai plus près, el je demandai ce 
que c'était. Un esprit, séparé tic celle grande Assemblée, ine dit : 
« Ils sont dans l'emportement de la colère contre trois l'rèLres, qui 
vont ça el là, et prêchent partout contre les adultères, en disant 
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que les adultères ne reconnaissent pas Dieu; que le Ciel leur a été 
fermé, et l'Enfer ouvert; et que dans l'Enfer, ce sont des diables 
immondes, parce qu'ils y apparaissent de loin comme des pour- 
ceaux se vautrant dans la fange, et que les Anges du Ciel les onl en 
abomination. "Je demandai où étaient ces Prêtres, et pourquoi l'on 
poussait à ce sujet de si grands cris. 11 répondit : « Ces trois 1 Té- 
tras sont an milieu d'eux bous la garde de satellites, et ceux qui 
sont assemblés sont de ceux qui croient que les adultères ne sont 
point des péchés, el qui disent que les adultères reconnaissent 
Dieu, de même que ceux qui s'attachent a leurs épouses; tous ceux- 
là viennent du Monde Chrétien; el des Anges ont été voir com- 
bien il y en avait parmi eux qui croyaient que les adultères sont des 
péchés, et sur mille il ne s'en est pas trouvé cent. « Alors il me 
dit que ces neuf cents parlent ainsi des adultères :« Qui est-ce qui 
ne sait pas que le plaisir de l'adultère est bien au-dessus du plai- 
sir du mariage ; que les adultères sont dans une chaleur perpé- 
tuelle, et par suite dans une galté, une habileté et une vie active, 
bien plus que ceux qui vivent avec une seule femme; qu'au con- 
traire l'amour avec une épouse se refroidit, el parfois au point 
qu'enfin a peine si uu seul mot de conversation et de société avec 
elle a de la vie, tandis qu'il en est autrement avec les courtisanes ; 
que l'état languissant de la vie avec une épouse, état qui résulte 
du manque de puissance, est réparé et ranimé par les scorLalions? 
et ce qui répare et ranime ne vaut-il pas mieux que ce qui rend 
languissant? Qu'est-ce que le mariage, sinon une scortation per- 
mise? Qui est-ce qui y connaît une différence? Est-ce que l'amour 
peut être contrainiî et cependant l'amour avec une épouse est 
contraint par une alliance et par les lois. L'amour avec le conjoint 
n'esl-il pas l'amour du sexe? et cet amour est si universel, qu'il 
est même chez les oiseaux cl chez les bêles. Qu'est-ce que l'amour 
conjugal, sinon l'amour du sexe? el l'amour du sexe est libre avec 
toute femme. Si les lois civiles sont contre les adultères, c'est 
parce que les législateurs ont cru que le bien public l'exigeait; et 
cependant ces législateurs et les juges commettent quelquefois l'a- 
dultère, el disent enlrc eux : Que celui qui est sans péché jette la 
première pierre. Il n'y a que les simples et les hommes reli- 
gieux qui croient que les adultères sont des péchés, el il n'en 



7fi LES VOLDPTÉS 1>E LA FOLIE H* 500, 

est pas do même des hommes intelligents qui considèrent, nomme 
nous, les adultères d'après la lumière do la nature. Est-ce qu'il 
ne naît pas dus enfants des adultères de même que des mariages? 
Est-ce que les bâtards ne sont pas habiles et propres à remplir 
des charges el des emplois de même que les légitimes? Et, en ou- 
tre, il est pourvu a des familles, qui autrement seraient stériles; 
n'est-ce pas là un avantage et non un préjudice? En quoi est-il 
nuisible à une Épouse d'admettre plusieurs rivaux? et en quoi cela 
est-ii nuisible au mari ? S'il y a déshonneur pour le mari, c'est 
une opinion frivole fondée sur une pure fantaisie. Si l'adultère 
est contre les lois et les statuts de l'Église, c'est d'après l'Ordre 
Ecclésiastique à cause du pouvoir, mais qu'est-ce que la théolo- 
gie et le spirituel ont de commun avec un délice purement corpo- 
rel et charnel? N'y a-t-il pas des prêtres et des moines qui sont 
adultères? Est-ce que pour cela ils ne peuvent ni reconnaître ni 
adorer Dieu ? Pourquoi donc ces trois Prêtres prèchent-ils que les 
adultères ne reconnaissent point Dieu ? Nous ne pouvons tolérer 
de tels blasphèmes; qu'ils soient donc jugés el punis. » Après 
cela, je vis qu'ils appelaient des Juges, auxquels ils demandèrent 
que des peines fussent prononcées contre eux; mais les Juges di- 
rent : « Ceci n'est point de notre compétence ; car il s'agit de la 
reconnaissance de Dieu, et du péché, et par conséquent de la sal- 
vation et de la damnation ; la sentence sur de tels sujets viendra 
du Ciel : mais nous vous donnerons un conseil sur la manière de 
savoir si ces trois Prêtres ont prêché des vérités : Il y a trois 
Lieux, que nous, Juges, nous connaissons, où de tels sujets sont 
examinés et révélés d'une manière singulière : Le Premier, c'est 
où est ouvert à tous un chemin pour le Ciel ; mais quand on arrive 
dans le Ciel, on perçoit soi-même quel on est quant à la Recon- 
naissance de Dieu : le Second lieu, c'est où est aussi ouvert un 
chemin pour le Ciel ; mais nul ne peut entrer dans ce chemin, que 
celui qui a en soi le Ciel : et le Troisième lieu, c'est où il y a un 
chemin pour l'Enfer, et ceux qui aiment les choses infernales en- 
trent dans ce chemin spontanément, parce que c'est d'après leur 
plaisir : nous, Juges, nous envoyons vers ces Lieux tous ceux qui 
réclament de nous un jugement au sujet du Ciel et de l'Enfer. » 
Après avoir entendu ces paroles, ceux qui s'étaient assemblés di- 
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rent : « Allons vers ces Lieux. » Et quand ils arrivèrent au Pre- 
mier, où est ouvert ù tous un chemin pour le Ciel, aussitôt il y 
eut obscurité; c'est pourquoi quelques-uns d'eux allumèrent des 
torches, et les portèrent devant ; les juges qui Étaient avec eux 
leur dirent : « Ceci arrive à tous ceux qui vont vers le Premier 
lieu, mais à mesure qu'ils approchent, le feu des torches devient 
plus faible, et dans le lieu même il est éteint par la lumière du 
Ciel qui influe, ce qui est un signe qu'on y est arrivé ; cela vient 
de ce que d'abord le Ciel pour eux est fermé, et qu'ensuite i! est 
ouvert. » Et ils arrivèrent dans ce lieu, et les torciies s'étant 
éteintes d'elles-mêmes, Ils virent un chemin se dirigeant oblique- 
ment en haut vers le Ciel ; ceux qui étaient dans l'emportement 
de la colère contre les trois Prêtres y entrèrent ; parmi les pre- 
miers étaient les Adultères par propos déterminé, après eux les 
Adultères par confirmation; et en montant les premiers criaient : 
« Suivez-nous. ■> Et ceux qui suivaient criaient : « Hâtez-vous. " 
El ils les pressaient Après une petite heure, comme ils étaient 
tous en dedans d'une société célesle, il apparut un ahtmc entre 
eux et les Anges, et la Lumière du Ciel influant au-dessus de cet 
abîme dans leurs yeux ouvrit les intérieurs de leur mental, ce qui 
les força de parler comme ils pensaient intérieurement; et alors il 
leur fut demandé par les Anges s'ils reconnaissaient qu'il y a un 
Dieu. Les premiers, qui étaient des Adultères par propos déter- 
miné de la volonté, répondirent :« Qu'est-ce que Dieu? » El ils se 
regardèrent les uns les autres, et dirent : « Qui de vous l'a vu? » 
Les seconds, qui étaient des Adultères par confirmation de l'en- 
tendement, dirent :« Esl-ce que tout n'apparlient pas a la nature? 
Qu'y a-L-il au-dessus d'elle, si ce n'est le Soleil ?»Et alors les Anges 
leur dirent :« Retirez-vous d'avec nous; maintenant, vous perce- 
vez vous-mêmes qu'il n'y a point en vous reconnaissance de Dieu ; 
quand vous descendrez, les intérieurs de votre mental se ferme- 
ront, et les extérieurs s'ouvriront, et alors vous pourrez parler 
contre les intérieurs, et dire qu'il y a un Dieu; soyez assurés que, 
dès qu'un homme devient en actualité adultère, le Ciel lui est fer- 
mé, et le Ciel éLant fermé. Dieu n'est point reconnu; apprenez-en 
la cause : ïoul ce qui est immonde dans l'enfer vient des adul- 
tères, et cela pue dans le Ciel comme la fange pourrie des rues. » 
D> 7*. 



JliS±iciLb/ Google 



78 LES VOLUPTÉS DU LA FOLIE ti° 500. 

Après qu'ils curent entendu ces choses, ils se retournèrent, el 
descendirent par trois chemins; el quand ils furent en lias, les 
premiers et les seconds, s'en !re tenant ensemble, disaient : u Là, 
ies Prêtres ont vaincu; mais nous savons que nous, de même 
qu'eux, nous pouvons parler de Dieu ; et quand nous disons qu'il 
existe, est-ce que nous ne le reconnaissons pas? Les Intérieurs et 
les Extérieurs du mental, dont les Anges ont parlé, sont des in- 
ventions. Mais allons vers le second Lieu désigné par les Juges, 
oit le chemin pour le Ciel est ouvert à ceux qui ont le Ciel en eux, 
ainsi a ceux qui doivent aller au Ciel, » Et quand ils en approchè- 
rent, il sortit de ce Ciel une voix : « Fermez les portes; des Adul- 
tères sont près d'ici, n Et aussitôt les portes furent fermées ; et 
des gardes, ayant des bâtons a la main, les chassèrent ; et ils dé- 
livrèrent d'entre les mains de ceux qui les gardaient les trois Prê- 
tres, contre lesquels le tumulte avait été excité, et il les introdui- 
sirent dans le Ciel; et à l'instant où la forte fut ouverte pour les 
Prêtres, le plaisir du mariage s'exhala du Ciel sur les rebelles; et 
ce plaisir, étant chaste et pur, les priva presque de la respiration 
craignant donc de tomber en défaillance par suffocation, ils se 
hâtèrent d'aller vers le troisième Lieu, au sujet duquel les Juges 
avaient dit, que de là parlait un chemin vers l'Enfer; cl alors de 
là s'exhalait le plaisir de l'adultère, ce qui fit que ceux qui étaient 
adultères par propos déterminé, et ceux qui l'étaient par confir- 
mation, furent tellement vivifiés, qu'ils descendirent presqu'en 
sautant, et se plongèrent là dans la fange ranime des pourceaux. 

'■' Du Désir libidineux de Défloration. 

501. Les Désirs libidineux dont il s'agit dans les quatre Chapi- 
tres qui suivent sont non-seulement des désirs libidineux d'adul- 
tère, mais sont plus graves qu'eux, puisqu'ils n'existent que d'a- 
près les adultères, car on en est saisi lorsqu'on s'est dramté des 
adultères; ainsi, le Désir libidineux de défloration, dont il s'agit 
d'abord, lequel ne peut pas commencer auparavant chez quel- 
qu'un ; pareillement le Désir libidineux de variétés, le Désir libi- 
dineux de viol, et le Désir libidineux de séduire les innocences, dout 



-N" 501. 



sur i/àmour scortatoirk. 



79 



il est ensuite traité. Ils sont appelés Désirs libidineux, parce que 
autant et tel est le Désir libidineux pour ces actes, autant et telle 
est l'appropriation qui eu est faite. Quant à ce qui concerne spé- 
cialement !e Désir libidineux de défloration, afin qu'il y ait con- 
viction évidente que c'est une infamie, cela va être manifesté en 
oi-dre dans les Articles suivants : L De l'état de vierge ou de 
femme intacte avant te mariage et après le mariage. IL La 
Virginité est ta couronne de ta chasteté, et te gage de l'amour 
conjugal. III. La défloration sans but de mariage est une infa- 
mie de brigand. IV. Le sort de ceux qui ont confirmé chez eux 
que le désir libidineux de défloration n'est point un mat de pé- 
ché est dur aprùs la mort. Suit l'Explication des Articles. 

502. I. De l'état de vierge ou de femme intacte avant le ma- 
riage et après le mariage. Quel est l'état d'une vierge avant 
qu'elle ait été instruite des diverses particularités du flambeau 
conjugal, c'est ce qui m'a été manifesté dans le Monde spirituel 
par des Épouses, qui étaient sorties du Monde naturel dans leur 
enfance, et avaient reçu leur éducation dans le Ciel. Elles m'ont 
dit que, dès qu'elles étaient parvenues a l'état nubile, elles avaient, 
en voyant des couples d'époux, commencé a aimer la vie conju- 
gale, mais dans le seul but d'être appelées épouses, et de vivre en 
société d'amitié et de confiance avec un seul homme, et aussi de 
devenir maltresses d'elles-mêmes en quittant la maison d'obéis- 
sance; elles m'ont dit aussi, qu'au sujet du mariage elles avaient 
pensé seulement a ta béatitude de l'amitié et de la confiance mu- 
tuelles avec un homme qui partagerait leur sort, et nullement 
aux délices d'aucune flamme ; mais que leur étal virginal avait été 
changé, après les noces, eu un nouvel étal, dont elles n'avaient 
rien su auparavant ; et elles ont déclaré que cet état était l'état 
d'expansion de toutes les choses de la vie de leur corps, depuis 
les premiers jusqu'aux derniers, pour recevoir les dons de leur 
mari, cl pour les unir à leur vie, afin de devenir ainsi amour du 
mari et épouse ; que cet étal avait commencé au moment de la 
défloration, et qu'après cette défloration la flamme de l'amour 
avait brûlé pour le mari seur, et qu'elles avaient senti les délices 
célestes de cette expansion ; et que, comme chaque épouse a été 
introduite dans cet état par sou mari, el que cet étal vient de lui, 
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et par conséquent est a lui dans elle, elle ne peut absolument 
aimer que lui seul. Par ces déclarations il a été manifesté quel est 
l'état des vierges dans le Cisl avant le mariage et après le ma- 
riage : que sur la terre il y ait un semblable étal pour les vierges 
cl les épouses qui sont unies par de premiers liens heureus, cela 
n'est point inconnu ; quelle vierge peut connaître ce nouvel étal 
avant que d'y être? Demandez, et vous l'entendrez : il en est au- 
trement chez celles qui avant le mariage recherchent par suite 
d'instruction les attraits du plaisir. 

503. II. La Virginité est ta couronne de ta chasteté, et le gage 
île l'amour conjugal. La Virginité est appelée couronne de chas- 
teté, parce qu'elle couronne la chasteté du mariage, et qu'elle est 
aussi la marque de îa chasteté, c'est pourquoi la fiancée porte 
dans les noces une couronne sur sa téte : elle est aussi la marque 
de la sainteté du mariage; car la fiancée, après la (leur virginale, 
se donne et se consacre tout entière au fiancé alors mari, et le 
mari à son luur se donne et se consacre tout entier à la fiancée 
alors épouse. La Virginité est aussi appelée gage de l'amour con- 
jugal, parce qu'elle appartient à l'alliance, et qu'il y a alliance pour 
que l'amour les unisse en un seul homme, ou en une seule chair. 
Les maris eux-mêmes avant les noces regardent aussi la virginité 
de la fiancée comme la couronne de sa chasteté, et comme le gage 
de l'amour conjugal, et enfin comme l'objet désirable même d'après 
lequel doivent commencer et se perpétuer les délices de cet amour. 
D'après ces considérations et les choses qui procèdent, on voit 
qu'après que la ceinture a été Otée, et la virginité sacrifiée, la vierge 
devient épouse, et que si elle ne devient point épouse, elle devient 
prostituée; carie nouvel état, dans lequel elle est alors introduite, 
est l'état de l'amour pour son mari, et si ce n'est pas pour son 
mari, c'est un état de désir libidineux. 

504. lit. La défloration sans but de mariage esl une infamie 
de brigand. Certains adultères ont un ardent désir de déflorer des 
vierges, et par suite aussi des petites fdles dans leur âge d'inno- 
cence : ils les attirent a de tels actes, ou par les persuasion d'en- 
tremetteuses, ou par les cadeaux qu'ils leur font, ou par des pro- 
messes de mariage; et ces hommes après la défloration les aban- 
donnent, cl en cherchent d'autres et encore d'autres : qu'on ajoute 
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a cela, qu'ils trouvent leurs plaisirs, non pas avec les anciennes, 
mais avec de nouvelles continuellement; et que ce désir libidineux 
s'accroît jusqu'à devenir le principal plaisir de feur chair. Ils y joi- 
gnent encore cette scélératesse, c'est que, par divers artifices, ils 
sollicitent des jeunes filles sur le point d'être mariées, ou aussitôt 
après les noces, a leur offrir les prémices du mariage, que même 
de cette manière ils souillent salement. J'ai entendu dire aussi 
que, quand celte ardeur avec sa puissance leur manque, ils se 
glorifient du nombre de virginités comme d'autant de toisons d'or 
de Jason. Celle infamie, qui est le crime de corruption (stuprum), 
ayant commencé dans l'âge de la force, cl étant ensuite corrobo- 
rée par des vanterics, reste enracinée, et par conséquent insitée 
après la mort. Quelle est cette infamie, on le voit d'après ce qui 
a été dil ci-dessus, que la virginité est la couronne de la chasteté, 
le gage du futur amour conjugal, et que la vierge consacre son 
ame et sa vie à celui à qui elle consacre sa virginité ; c'est aussi 
sur elle que sont fondées l'amitié conjugale et l'assurance de celte 
amitié; et de plus, la femme déflorée par de tels hommes, après 
que celte porte de l'amour conjugal a été brisée, dépose toute pu- 
deur et devient une prostituée, et c'est aussi ce brigand qui en 
est la cause. Si, après s'être livrés a ces satyriasis et à ces profa- 
nations de chastetés, ces brigands eux-mêmes tournent leurs 
idées vers le mariage, ils ne roulent dans leur mental autre chose 
que la virginité de leur future épouse ; et, quand ils l'ont prise, 
ils dédaignent le lit et la chambre a coucher ; bien plus encore, 
excepté les jeunes filles, ils méprisent tout le sexe féminin ; et 
comme de tels hommes sont violateurs du mariage, et contem- 
pteurs du sexe féminin, et par conséquent voleurs spirituels, il 
est évident que la Némésis Divine les poursuit. 

505. IV. Le sort de ceux qui ont confirmé chez eux que le 
désir libidineux de défloration n'est point un mat de péché 
est dur après la mort. Leur sort est celui-ci : Après qu'ils ont 
passé dans le Monde des esprits le premier temps, qui est un 
temps do modesiie et de moralité, parce qu'ils sont en compagnie 
d'esprits angéliques, ils sont aussitôt, de leurs externes, introduits 
dans leurs internes, et alors dans les convoitises qui les avaient 
séduits dans le Monde; etiissont introduits dans leurs convoitises, 
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afin qu'il apparaisse dans quel degré ils y avaient élé; cl, si c'esl a 
un faible degré, afin qu'ils en sortent après y avoir été introduits, 
el qu'ils en rougissent. Mais ceux qui avaient été dans ce perni- 
cieux ili'sir libidineux, nu point d'y trouver un suprême délice, et 
qui se sont glorifiés de ces vols comme de dépouilles opinies, ne 
s'en laissent point détourner; c'esl pourquoi ils sont abandonnés 
à leur libre, et aussitôt ils erreul de fout cûlé el cherchent des 
lieux de prostitution, el dès qu'on leur en indique, ils y entrent; 
ces lieux sont sur les côtés de l'enfer ; mais, comme ils n'y ren- 
contrent que des prostituées, ils s'en vont, et s'enquiérent où il y 
a des vierges; et alors ils sont conduite vers des courtisanes qui, 
par une fantaisie, peuvent se donner une beauté suréminente el 
l'éclat fleuri de la jeunesse, el prétendre èlre vierges, auprès 
desquelles ils brûlent de désir de la même manière que dans le 
Monde; en conséquence ils fonl un marché avec elles; mais lors- 
qu'ils sont sur le point de mettre à exécution le marché, la fan- 
taisie inlroduite d'après le Ciel est enlevée, et alors ces vierges 
apparaissent dans leur difformité, monstrueuses et basanées; ce- 
pendant ils sont forcés de s'altacher à elles pendant une petite 
heure; ces courtisanes sont appelées Sirènes. Mais si par de telles 
fascinations ils ne se laissent point détourner de cet extravagant 
désir libidineux, ils sont jetés dans un Enfer qui est aux limites 
du midi cl de l'occident sous l'Enfer des proslituécs les plus asLu- 
cieuses, el la ils sont associés a leurs semblables. Il m'a été donné 
de les voir dans cet Enfer, el il m'a élé dit qu'il y avait là beau- 
coup de gens de noble extraction et des plus opulents; mais 
comme ils avaient élé tels dans le Monde, lout souvenir de leur 
extraction et des dignités qu'ils tenaient de leur opulence leur est 
enlevé, el il s'introduit en eux une persuasion d'avoir été de vils 
esclaves, et indignes par conséquent de tout honneur. Entre eux, 
il est vrai, ils apparaissent comme des hommes, mais aux yeux de 
ceux à qui il est permis de regarder dans cet enfer, ils apparais- 
sent comme des Singes, avec une face affreuse au lieu d'une face 
agréable, et un air hideux au lieu d'un air gai; ils marchent les 
reins contractés, et par conséquent ils sont courbés, la partie su- 
périeure penchée en avanl comme s'ils allaient tomber, el ils sen- 
tent mauvais : ils dédaignent le sexe et se détournent de celles 
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qu'ils voient, car ils n'ont aucun désir pour elles. Tels ils appa- 
raissent de pies, mais de loin ils apparaissent comme des Chiens 
de complaisance ou de petits Chiens de délices, et l'on entend 
aussi comme une sorte d'aboiement dans le son de leur langage. 

Du Désir lihidjneux de Vabiétés. 

506. Par le Désir libidineux de variétés, dont il s'agit ici, il 
n'est pas entendu le Désir libidineux de fornication dont il a été 
traité dans un Chapitre particulier; celui-ci, quoiqu'il ait coutume 
d'ÉLrc confus et vague, n'amené pas cependant !c désir libidi- 
neux de variétés, à moins qu'il ne dépasse les bornes, et que le 
fornicateur ne considère le nombre, et ne s'en vante d'après la 
cupidité; celle idée fait le commencement de ce désir libidineux, 
mais quel il devient dans sa progression, on ne peut le percevoir 
distinctement que dans une certaine série, comme celle qui va 
suivre : !. Par le Désir libidineux de variétés il est entendu le 
désir libidineux d'une scortatïon tout à [ait dissolue. II. Ce 
Drsir libidineux est un amour et en même temps un dédain 
pour le sexe. III, Ce Désir libidineux anéantit entièrement l'a- 
mour conjugal chez soi. IV. Le sort de ceux qui s'abandonnent 
ù «■ désir libidiumu- t-sl -misérable après la mort, parce qu'en 
eux il n'y a pas l'intime de la vie. L'explication de ces Articles 
va suivre. 

507. I. Par le Désir libidineux de variétés il est entendu le 
désir libidineux d'une scortalion tout à fait dissolue. Ce Désir 
libidineux s'insinue chez ceux qui dans la jeunesse ont relâché 
les liens de la pudicilé, et qui ont eu a leur disposition une foule de 
femmes débauchées, surlout si l'opulence pour subvenir aux de- 
mandes d'argent n'a pas manqué : ils sèment et enracinent en 
eux ce désir libidineux par des scorlalions désordonnées et illimi- 
tées, par des pensées de nulle pudeur sur l'Amour du sexe fémi- 
nin, et par des confirmations que les Adultères ne sont point des 
maux, et ne sont nullement des péchés. Ce Désir libidineux chez 
eux, dans sa progression, s'accroît au point qu'ils convoitent les 
femmes du Monde entier, et qu'ils en veulent par troupes, et cha- 
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que jour une nouvelle. Comme ce désir libidineux s'élance hors 
du commun amour du sexe, implanté dans chaque homme, et en- 
tièrement hors de l'amour d'une seule personne du sexe, qui est 
l'amour conjugal, et se jellc dans les extérieurs du cœur comme 
un délice d'amour séparé de ces deux amours, et cependant dé- 
rivé d'eux, c'est pour cela qu'il s'enracine dans les cuticules si 
profondémenl, qu'il reste dans le loucher, après que les forces se 
sonl affaiblies. Ceux-ci considèrent comme rien les adultères ; c'est 
pourquoi, dans leurs pensées, ils regardent loul le sexe féminin 
comme une prostituée commune, cl le mariage comme une pros- 
titution commune, et ainsi ils mêlent l'impudicilé à la pudicité, 
et d'après ce mélange ils deviennent insensés. Par ces explica- 
tions on voit clairement ce qui est entendu par le Désir libidineux 
de variétés, à savoir, que c'est le Désir libidineux d'une scorlation 
tout à fait dissolue. 

508. II. Ce Désir libidineux est un amour et en mime temps 
un dédain pour le sexe. Il y a en eux un amour pour le sexe, 
parce que c'est du sexe que vient la variété, et il y a un dédain 
pour le sexe, parce qu'après la jouissance ils rejettent la femme et 
portent ieur désir sur d'autres : cet obscène désir libidineux s'em- 
brase pour une femme nouvelle, et après l'ardeur il se refroidit 
pour elle; et le froid est un dédain. Que ce désir libidineux soit un 
amour el en même temps un dédain pour le sexe, c'est ce qui peut 
être illustré de celte manière : Qu'on suppose à gauche nombre de 
femmes dont ils ont joui, et à droite nombre de femmes dont ils 
n'ont pas joui, est-ce qu'ils ne regarderont pas celles-ci avec 
amour, el celles-là avec dédain î et cependant les unes et les au- 
tres sont du sexe. 

G09. III. Ce Désir libidineux anéantit entièrement l'amour 
conjugal chez soi. C'est parce que ce désir libidineux esl entière- 
ment opposé a l'amour conjugal, el tellement opposé, que non- 
Beulemenl il le met en pièces, mais même le réduit pour ainsi dire 
en poudre, et ainsi l'anéantit ; car l'amour conjugal esl pour une 
seule du sexe, tandis que ce désir libidineux ne s'arrête pas chez 
une seule, mais après une heure ou un jour, i! y a pour elle au- 
tant de froideur qu'il y avait d'ardeur auparavant; et comme la 
froideur est un dédain, ce dédain par une cohabitation et un sé- 
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jour contraints augmente jusqu'à exciter le dégoût, et ainsi l'a- 
mour conjugal est consumé au point qu'il n'en reste pas la moin- 
dre chose.. D'après cela on peut voir que ce désir libidineux est 
mortel pour l'amour conjugal ; et que, comme l'amour conjugal 
fait l'intime de la vie chez l'homme, il est mortel pour la vie de 
l'homme; et que ce désir libidineux, par les interceptions et les 
fermetures successives des intérieurs du mental, devient enfin 
cutané, et ainsi entièrement séduisant, la faculté de comprendre 
ou la rationalité restant toujours. 

510. IV. Le sort de ceux (qui s'abandonnent à ce désir libi- 
dineux:) est misérable après la mort, parce qu'en eux il n'y a 
pas l'intime de la vie. Chacun possède l'excellence de la vie se- 
lon son amour conjugal, car cette excellence se conjoint avec la 
vie de l'épouse, et s'exalte par la conjonction ; mais comme chez 
ceux dont il est question il ne reste rien de l'amour conjugal, ni 
par suite rien de l'intime de la vie, c'est pour cela que leur sort 
après la mort est misérable. Après la période de lemps passée 
dans leurs externes, dans lesquels ils parlent rationnellement et 
agissent civilement, ceux-ci sont mis dans leurs internes, et alors 
dans un semblable désir libidineux et dans ses plaisirs, au même 
degré qu'ils y avaient été dans le Monde; car chacun après la 
morl est introduit dans le même étal de vie qu'il s'était approprié, 
afin qu'il en soit détourné ; en effet, personne ne peut être dé- 
tourné de son mal, à moins qu'auparavant il n'y ait été introduit; 
autrement le mal se renfermerait, souillerait les intérieurs du 
mental et se répandrait comme une peste, et ensuite il romprait 
les barrières, et ravagerait les externes qui appartiennent au corps. 
C'est pour cette raison qu'il leur est ouvert, sur le côté de l'enfer, 
des lieux de débauche, où sont des prostituées avec lesquelles ils 
ont la faculté de varier leurs désirs libidineux, mais cela leur est 
accordé avec une seule par jour, et leur est interdit, sous une cer- 
taine peine, avec plusieurs le même jour. Ensuite, quand après 
examen il a été reconnu que ce désir libidineux a été tellement 
enraciné, qu'ils ne peuvent en Être détournés, ils sont conduits 
vers un certain lieu, situé immédiatement au-dessus de l'Enfer qui 
leur a été destiné, et alors ils apparaissent a eux-mêmes comme 
s'ils tombaient en défaillance, et aux autres comme s'ils s'enfou- 
ir. 8. 
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çaient avec le visage tourné en liant; et le sol s'ouvre réellement 
aussi sous leur dos, et ils sont cngtouLis et tombent dans l'Enfer 
où sont leurs semblables; ainsi ils sont recueillis vers les leurs. II 
m'a été donné de les y voir, et aussi de parler avec eux; ils appa- 
raissent entre eux comme des hommes, ce qui leur est donné, afin 
qu'ils ne soient point pourlcurs compagnons des objets de terreur, 
mais a une certaine distance ils sont vus la face constamment 
blanche, comme s'il n'y avait que de la peau; et cela, parce qu'en 
eux il n'y a pas la vie spirituelle que chacun possède selon le con- 
jugal insité en lui. Leur langage est sec, glapissante! triste; quand 
ils ont faim, ils se lamentent, et leurs lamentations sont enten- 
dues comme le frémissement d'un son particulier : ils ont leurs 
vêlements déchirés, et leurs h au l-de-c hausses retirés au-dessus 
du ventre autour de la poitrine, parce qu'ils n'ont point de lom- 
bes, mais a la région du bas-ventre commencent les talons de 
leurs pieds; cela vient de ce que les lombes chez les hommes cor- 
respondent a l'amour conjugal, et que cet amour n'est point cliez 
de tels hommes. Ils disaient qu'ils dédaignaient le sexe, parce 
qu'ils n'ont aucune puissance. Cependant entre eux ils peuvent 
raisonner sur divers sujets comme d'après la rationalité; mais, 
parce qu'ils sont cutanés, ils raisonnent d'après les illusions des 
sens. Cet Enfer est dans la plage occidentale du coté du septen- 
trion. Or, ces mêmes hommes, vusde loin, apparaissent non comme 
des hommes, ni comme des monstres, mais comme de la gélatine. 
Toutefois, il faut qu'on sache que tels deviennent ceux qui se sont 
imbus de ce désir libidineux, à un tel degré qu'ils ont mis en pièces 
et anéanti chez eux le Conjugal humain. 

Du Désir libidineux de Viol. 

511. Par le Désir libidineux de viol il n'est pas entendu le Désir 
libidineux de défloration ; ce désir-ci est un viol de virginités, 
et non de vierges, quand la défloration a lieu avec consente- 
ment; mais le Désir libidineux de viol, dont il s'agit ici, s'amortit 
devant le consentement, et s' enflamme par le refus; et c'est une 
ardeur de violer les femmes, quelles qu'elles soient, qui refusent 
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absolument et qui résistent impétueusement, soit qu'elles soient 
vierges, ou veuves, ou Épouses; de tels hommes sont comme des 
brigands et des pirates, qui trouvent leur plaisir dans les choses 
ravies et pillées, et non dans celles qui sont données ou justement 
acquises; ils sont aussi comme des malfaiteurs qui désirent avide- 
ment ce qui est illicite et défendu, et méprisent ce qui est licite 
et permis : ces violateurs ont absolument en aversion le consen- 
tement, et sont enflammés par la résistance, et s'ils s'aperçoivent 
qu'elle n'est pas interne, aussitôt l'ardeur de leur désir libidineux 
s'éteint, comme le feu quand on jette de l'eau dessus. 11 est bien 
connu, que les épouses ne se soumettent pas spontanément a la 
disposition de leurs maris quant aux derniers effets de l'amour, et 
que par prudence elles résistent comme elles résisteraient à des 
viols, dans le but d'ôlor aux maris le froid qui vient du commun 
en ce que la chose est toujours permise, et qui vient aussi de 
l'idée de lasciveté de leur part : et ces résistances, quoiqu'elles 
enflamment, ne sont pas pourtant les causes de ce désir libidi- 
neux, mais elles en sont les commencements : la cause de ce dé- 
sir, c'est qu'après que l'amour conjugal, et aussi l'amour scorla- 
loire, se sont usés par les exercices, ils veulent, pour qu'ils soient 
réparés, être enflammés par des résistances absolues : ce désir 
libidineux, ainsi commencé, s'accroit dans la suite; et, a mesure 
qu'il s'accroît, il méprise et rompt toutes les bornes de l'amour du 
sexe, et s'extermine lui-même; et de lascif, corporel et charnel 
l'amour devient cartilagineux et osseux, et alors d'après les pé- 
riostes, qui jouissent d'une sensibilité aiguë, il devient aigu. 
Néanmoins ce désir libidineux est rare, parce qu'il n'existe que 
chez ceux qui sont entrés dans le mariage, et se sont alors livrés 
à des scortalions jusqu'au point qu'elles sont devenues insipides : 
outre celle cause naturelle de ce désir libidineux, il y a aussi 
une cause spirituelle, dont il sera dit quelque chose dans la suite. 

512. Leur sort après la mort est celui-ci : Alors ces violateurs 
se séparent spontanément de ceux qui sont dans l'amour limité 
du sexe, et tout à fait de ceux qui sont dans l'amour conjugal, par 
conséquent ils se séparent du Ciel : ensuite ils sont envoyés vers 
de très- astucieuses prosLituécs, qui non-seulement par persua- 
sion, mais même par une parfaite imitation, telle qu'est celle des 
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actrices, peuvent feindre et représenter comme si elles étaient des 
chastetés mêmes; ces prostituées distinguent très-bien ceux qui 
sont dans ce désir libidineux; devant eux elles parlent de la chas- 
teté et de son grand prix ; et quand le violateur s'approche et les 
louche, elles s'emportent et fuient, comme de terreur, dans un 
cabinet où il y a une couchelle el un lit, et elles ferment légère- 
ment la porte après elles, et se reposent; et ensuite par leur art 
elles inspirent au violateur un désir effréné de secouer la porte, 
de s'élancer dans le cabinet el de les assaillir; quand cela arrive, 
ia prostituée se dressant sur ses pieds commence contre le viola- 
teur à combattre des mains et des ongles, lui égralignant le vi- 
sage, lui déchirant les habits, criant d'une voix furibonde aux 
prostituées ses compagnes, comme à des servantes pour avoir du 
secours, et ouvrant la fenêtre en s'écrianl : Au voleur I au bri- 
gand! à l'assassin 1 , et quand le violateur est en disposition, elle 
se lamente et verse des larmes ; et après le viol, elle se jelte par 
lerre, pousse des hurlements, et crie a l'infamie; et alors d'un ton 
grave elle le menace de travailler a le perdre, s'il n'expie pas son 
viol par une grande récompense. Quand ils sont dans ces scènes 
de Vénus, ils apparaissent de loin comme des chats qui, avant 
l'accouplement, combattent presque de la même manière, cou- 
rant ça et là et jetant des cris perçants. Après quelques com- 
bats du même genre dans des mauvais lieux, ils sont retirés de IA, 
et transférés dans une caverne, où ils sont contraints à quelque 
travail ; mais comme ils sentent mauvais, parce qu'ils ont mis en 
pièces le Conjugal qui est le plus précieuxJoyaudela vie humaine, 
ils sont relégués dans les confins de la Plage Occidentale, où, à 
une certaine distance, ils apparaissent maigres comme s'ils n'a- 
vaient que la peau sur les os, mais de ioin comme des panthères. 
Quand il me fut donné de les voir de plus près, je fus étonné de 
ce que quelques-uns d'eux tenaient des livres dans leurs mains et 
lisaient ; et il me fui dit que c'était parce que, dans le Monde, ils 
avaient parlé de diverses choses concernant les spirituels de l'É- 
glise, el cependant les avaient souillés par des adultères portés 
jusqu'à ces extrémités, el que telle était la correspondance de co 
désir libidineux avec la violation du Mariage spirituel. Mais il est 
a remarquer qu'il en est peu qui soient dans ce désir libidineux. 



N" 512. 



SUR L'AMODB SCOTlTATOinE. 



Il est certain que les femmes, parce qu'il ne convient pas qu'elles 
prostiluent l'amour, résistent de temps en temps, et que la résis- 
tance donne de la vigueur; néanmoins cela ne vient d'aucun désir 
libidineux de viol. 

Du Désir libidineux de séduire des Innocences. 

513. Le Désir libidineux de séduire des Innocences n'est point 
le Désir libidineux de défloration, ni le Désir libidineux de viol, 
mais il est particulier et singulier par lui-même; il existe princi- 
palement chez les fourbes. Les femmes qui leur paraissent comme 
des innocences sont celles qui considèrent le mal de la scortalion 
comme un péché énorme, et qui par conséquent s'appliquent a la 
chasteté et en même temps à la piété; ils s'enflamment pour elles: 
dans les contrées où règne la Religion Catholique- Rom ai ne, il y a 
des vierges vouées à la vie monastique; comme ils les croient, 
plus que toutes les autres, des innocences pieuses, ils les regar- 
dent comme les objets friands et délicats de leur désir libidineux, 
Pour séduire celles-ci ou celles-là, comme ils sont fourbes, ils in- 
ventent d'abord des artifices; et ensuite, après qu'ils en ont imbu 
leur génie, ils les exercent sans s'écarler de la pudeur, comme si 
elle leur était naturelle; ces artifices sont principalement les 
feintes d'innocence, d'amour, de chasteté et de piété; par ces 
feintes et par d'autres astuces ils entrent dans leur amitié inté- 
rieure, et ensuite dans leur amour, et par diverses persuasions, 
et en même temps par diverses insinuations, de spirituel ils le 
tournent en amour naturel, et ensuite en amour charnel par des 
irritations dans le corporel, et aiors ils les possèdent à leur gré; 
quand ils ont atteint leur but, ils se réjouissent de tout cœur, et 
se moquent de celles qu'ils ont violées. 

51û. Le sort de ces séducteurs après la mort est triste, puisque 
celte séduction est non -seulement une impiété, mais aussi une 
malignité : après qu'ils ont passé la première période, qui est dans 
(es externes dans lesquels, plus que beaucoup d'autres, ils sont 
de mœurs élégantes et d'une conversation agréable, ils sont ame- 
nés dans la seconde période de leur vie, qui est dans les internes, 
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dans lesquels leur désir libidineux esl mis en libcrLé et commence 
son jeu; el alors ils sont d'abord envoyés vers des femmes qui ont 
fait vœu de cliasteté; et près d'elles il est examiné jusqu'à quel 
point leur convoitise est maligne, afin qu'ils ne soient pas jugés 
sans être convaincus; quand ils sentent la chasteté de ces femmes, 
leur fourberie commence a agir, et à machiner ses ruses; mais 
comme c'est en vain, ils s'éloignent d'elles. Ensuite ils sont in- 
troduits auprès de femmes d'une innocence réelle ; comme ils 
s'efforcent pareillement de les tromper, ils sont fortement punis 
d'après une puissance donnée à ces femmes, car elles leur cau- 
sent aux mains et aux pieds une pesanteur d'engourdissement, 
de même au cou, et enfin elles font qu'ils sentent comme une dé- 
faillance ; quand ils ont éprouvé ces tourments, ils s'enfuient loin 
d'elles. Après cela, il leur est ouvert un chemin vers une certaine 
troupe de prostituées, qui avaient appris a feindre habilement 
l'innocence; et d'abord celles-ci se moquent d'eux entre elles, et 
enfin après diverses promesses elles se laissent violer. Apres quel- 
ques scènes semblables survient la troisième période, qui esl celle 
du jugement; et alors convaincus, ils sont engloutis, et réunis à 
leurs semblables dans l'Enfer, qui esl dans ta Plage Septentrio- 
nale, el ils y apparaissent de loin comme des belettes ; mais s'ils 
ont été remplis de fourberie, ils sont transportes de là vers l'Enfer 
des fourbes, qui est dans la Mage Occidentale profondément en 
arrière ; ils y apparaissent de loin comme des serpents de diverses 
espèces, et les plus fourbes comme des vipères : mais dans cet 
Enfer même, dans lequel il m'a été donné de regarder, ils m'ont 
paru blêmes, avec une face de chaux ; et comme ce sont de pures 
Convoitises, ils n'aiment point à parler; et.s'ils parient, ils chucho- 
tent et marmottent seulement diverses choses, qui ne sont enten- 
dues que par leurs compagnons a côté d'eux ; mais bientôt, soit 
assis, soit deboul, ils se rendent invisibles, et voltigent dans la 
caverne comme des fantômes; car alors ils sont en fantaisie, et la 
fanLaisie apparaît voler ; après le vol ils se reposent; et alors, ce 
qui est étonnant, ils ne se reconnaissent pas l'un l'autre; cela 
vient de ce qu'ils sont dans la fourberie, et que la fourberie ne se 
fie point à un autre, et ainsi se soustrait Quand ceux-ci sentent 
quelque chose de l'Amour conjugal, ils s'enfuient dans des sou- 
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terrains et se cachent; ils sont aussi sans l'amour du sexe, et ils 
sont les impuissances mûmes; ils sont appelés Génies infernaux. 

DE LA CORRESPONDANCE DES ScORTATIONS AVEC LA VIOLA- 
TION du Mariage spirituel. 

515. Je devrais, avant tout, parler ici de la Correspondance, 
dire co que c'est; mais ce sujet n'appartient pas proprement a cet 
Ouvrage. Or, quant à ce que c'est que la Correspondance, on 
le voit sommairement ci-dessus, f\° 76 et N* 3u2; et pleinement 
dans I'Apocalitse Révélée, depuis le commencement jusqu'à la 
fin, à savoir, qu'il y a correspondance entre le sens naturel cl le 
sens spirituel de la Parole. Que dans la Parole il v ait un sens na- 
turel et un sens spirituel, et entre eux correspondance, cela a été 
démontré dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'É- 
criture Sainte, et spécialement, N" 5 a 26. 

516. Par le Mariage spirituel il est entendu le Mariage du Sei- 
gneur et de l'Église, dont il a été parlé ci-dessus, N"' 11C à 131; 
et par suite le Mariage du bien et du vrai, voir aussi ci-dessus, 
Pi- 83 à 102 ; et puisque le Mariage spirituel est le Mariage du 
Seigneur et de l'Église, et que par suite le Mariage du bien et du 
vrai est dans toutes et dans chacune des choses de la Parole, c'est 
la violation de la Parole qui est entendue ici par la violation du 
Mariage spirituel ; car l'Église existe d'après la Parole, et la Parole 
est le Seigneur; le Seigneur est la Parole, parce qu'il y est le Di- 
vin Dien et le Divin Vrai. Que la Parole soit ce Mariage, on le voit 
pleinement confirmé dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusa- 
lem sor l'Écriture Sàihte, N" 80 à 90. 

517. Puis donc que la violation du mariage spirituel est la vio- 
lation de ta Parole, il est évident que celte violation est l'adulté- 
ration du bien et la falsification du vrai ; car le mariage spirituel 
est le mariage du bien et du vrai, comme il a été dit; il suil de la 
que, quand le bien de ia Parole est adultéré, et que le vrai en est 
falsifié, ce Mariage est violé. D'après ce qui va suivre on peut en- 
trevoir comment et par qui se fait celle violation. 
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518. Plus haut, quand M a été traité du Mariage du Seigneur et 
de l'Église, N°" 116 et suiv., et du Mariage du bien et du vrai, 
N" 83 et suiv., il a été démontré que ce Mariage correspond aux 
Mariages dans les lerres, d'où il suit nue la violation de ce Mariage 
correspond aux scorlations et aux adultères : qu'il en soit ainsi, 
rein est bien manifeste d'après la Parole elle-même, en ce que pur 
les scortalions et par les adultères il y est signifié les falsifications 
du vrai et les adultérations du bien, comme on peut le voir avec 
évidence par les nombreux passages de la Parole rapportés dans 
I'Apocalyp-se Hévélék, N° 13U. 

519. La violation de la Parole se fait par ceux qui en adultèrent 
les biens et les vrais dans l'Église Chrétienne, et ceux qui agissent 
ainsi sont ceux qui séparent le vrai d'avec le bien et le bien d'avec 
le vrai, puis ceux qui prennent et confirment les apparences du 
vrai et les illusions pour des vrais réels, comme aussi ceux qui 
savent les vrais de la doctrine d'après la Parole el vivent mal, ou- 
tre d'autres de même genre. Ces Violations de la Parole et de l'É- 
glise correspondent aux Degrés prohibés, énumérés dans le Lévi- 
lique, Clinp. XVtlL 

520. Comme le Naturel et le Spirituel chez chaque homme sont 
en cohérence comme l'âme et le corps, car l'homme, sans le spi- 
rituel qui influe dans son naturel et le vivifie, n'est pas homme, 
il s'ensuit que celui qui est dans le Mariage spirituel est aussi dans 
un Mariage naturel heureux; et que, de l'autre côté, celui qui est 
dans l'Adultère spirituel est aussi dans l'Adultère naturel, et vice 
versd. Or, comme lous ceux qui sont dans l'Enfer sont dans la 
Connexion ( Connubivm) du mal el du faux, et que e'esl là l'Adul- 
tère Spirituel lui-même, et comme tous ceux qui sont dans le Ciel 
sont dans le Mariage du bien et du vrai, et que c'est là le Mariage 
lui-même, c'est pour cela que l'Enfer tout entier est appelé Adul- 
tère, et que le Ciel tout entier est appelé Mariage, 



521. A ce qui précède sera ajouté ce Mkhouaiilf.. L'œil me fui 
ouvert, el je vis une Forél épaisse, el là une Iroupe do Satyres; les 
Satyres quant à leur poitrine étaient velus, cl quant aux pieds les 
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nos comme îles Veaux, d'autres comme dos Panthères, et d'autres 
comme des Loups; cl, au lieu de doigts aux piaules des pieds, ils 
avaient des griffes de bètes sauvages ; ils couraient de tous côtes 
comme des hetes féroces, en criant : « Où sont les femmes? » et 
alors apparurent des Prostituées qui les attendaient ; celles-ci aussi 
étaient de diverses conformations monstrueuses : les Satyres ac- 
couraient, et s'en emparaient, les entraînant dans une Caverne qui 
était profendément sous terre au milieu de la foret; et autour de 
la caverne sur la terre était étendu un grand Serpent roulé en spi- 
rale, qui souillait son venin dans la caverne; sur les brandies de 
la forât, au-dessus du serpent, croassaient et hurlaient de sinis- 
tres oiseaux de nuit. Mais les Satyres et les Prostituées ne voyaient 
pas ces choses, parce qu'elles étaient des correspondances de leurs 
lascivetés, et ainsi des apparences qui ordinairement sont vues de 
loin. Ensuite ils sorlirent de la caverne, et entrèrent dans une ca- 
bane basse, qui était un lieu de prostitution; et alors, séparés des 
prostituées, ils eurent entre eux des conversations, auxquelles je 
prêtai attentivement l'oreille; car, dans le Monde spirituel, le 
langage peut être entendu a distance comme si l'on était présent, 
puisque l'étendue de l'espace y est seulement une apparence ; ils 
parlaient des Mariages, de la Nature et de la Religion. Ceux qui 
apparaissaient quant aux pieds comme des veaux parlaient des 
Mariages, et disaient : « Qu'est-ce que les Mariages, sinon des 
Adultères permis! eL quoi de plus doux que des hypocrisies scorla- 
loires, et des tours joués aux maris? » A ces mots les autres écla- 
taient de rire en applaudissant des mains. Les Satyres qui appa- 
raissaient quant aux pieds comme des panthères parlaient de la 
Nature, et disaient : « Qu'y a-l-il autre chose que la nature? 
Quelle différence existe-t-il entre l'homme et la béle, excepté que 
l'homme peut parler d'une manière articulée, et la bete d'une 
manière sonore? N'est-ce pas de la chaleur que vient la vie, et de 
la lumière que vient l'entendement chez l'un et chez l'autre, la 
nature opérant? n A ces paroles les autres s'écriaient : « Bien I vous 
parlez avec jugement, o Ceux qui apparaissaient quant aux pieds 
comme des loups, parlaient de la Reltgios, disant : « Qu'est-ce 
que Dieu ou le Divin, sinon l'intime de ia nature opérant? Qu'est- 
ce que la Religion, sinon une invention pour tromper et lier le 
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vulgaire ? « La-dessus les autres criaient : « Bravo ! » Quelques 
moments après, ils sortirent précipitamment; el, en s'élançanl de- 
hors, ils virent que de loin je les regardais avec des yeux attentifs; 
irrités de cela, ils sortirent de la forêt en courant, el ils accélé- 
raient leur course vers moi avec un air menaçant; ils me dirent : 
« Pourquoi te tiens-tu la, et écoules-lu ce que nous disions tout 
ljas? i> Et je répondis :« Pourquoi non? Qui m'en empêche? C'était 
entre vous du bahil. » Et je rapportai ce que j'en avais entendu ; 
aussitôt leurs mentais (animi) s'apaisèrent; c'était par crainte 
que ce qu'ils venaient de dire ne fût divulgué ; et alors ils se mi- 
rent a parler avec modestie, et à agir avec pudeur; je connus par 
la qu'ils n'avaient pas appartenu à la basse classe du peuple, mais 
qu'ils avaient été d'une naissance plus distinguée ; et alors je leur 
racontai que je les avais vus dans la Forêt comme Satyres ; vingt, 
comme des Sa lyres- Veaux; six, comme Satyres-Panthères; et qua- 
tre, comme Satyres- Lou ps ; ils étaient au nombre de trente : cela 
les étonna, car eux-mêmes ne s'y étaient vus que comme hommes, 
de infinie qu'ils se voyaient alors prés de moi ; et je leur appris 
qu'ils avaient apparu ainsi de loin d'après le désir libidineux de la 
scortalion, elque cette forme de satyre était la forme de l'adultère 
dissolu, et non la forme de la personne; je leur donnai celle rai- 
son, que chaque convoitise mauvaise présente une ressemblance 
d'elle-même dans une certaine forme, qui est aperçue non pas par 
ceux qui sont dans celte convoitise, mais par ceux qui se tiennent 
a distance; et je dis : « Pour que vous en soyez convaincus, en- 
voyez quelques-uns des vôtres dans cette Forêt; et vous, restez ici, 
et regardez. « Et ils le (iren!, el ils envoyèrent deux des leurs; et 
près de la Cabane, qui étail un lieu de prosliiution, ils les virent 
absolument comme des Satyres; el quand ils revinrent, ils les sa- 
luèrent du nom de Satyres, et ils dirent : u Olil quelles choses 
plaisantes! » Comme je les voyais rire, je badinai avec eux sur di- 
vers sujets, et je leur racontai que j'avais vu aussi des Adultères 
comme pourceaux; et alors je me rappelai la Fable d'Ulysse et de 
Circé; que celle-ci avait répandu sur les compagnons et tes servi- 
teurs d'Ulysse du jus d'herbes vénéneuses, et les avait touchés 
de sa baguette magique, et changés en pourceaux, sans doute en 
adultères, car elle ne pouvait par aucun artifice changer quelqu'un 
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en pourceau. Quand ils eurent beaucoup ri dp ces propos et autres 
de ce genre, je leur demandai s'ils savaient de quels Royaumes ils 
avaient été dans lo Monde; ils dirent qu'ils avaient appartenu à 
divers Royaumes, et ils nommèrent l'Italie, la Pologue, l'Alle- 
magne, l'Angleterre, la Suède; et je demandai si parmi eux ils 
voyaient quelqu'un de la Hollande, et ils dirent : « Personne. » 
Après cola, je tournai la conversation vers les choses sérieuses, et 
je leur demandai s'ils avaient jamais pensé que l'Adultère fût un 
péché; ils répondirent : « Qu'est-ce qu'un péché? Nous ne savons 
pas ce que c'est. » Je leur demandai s'ils s'étaient jamais souvenu 
que l'Adultère fût contraire au sixième précepte du Décalogue ; 
ils répondirent ;* Qu'est-ce que le Décalogue? N'est-ce pas le Ca- 
téchisme? Qu'avons-nous a faire, nous hommes, avec ce petit li- 
vre d'enfants?» Je leur demandai s'ils avaient jamais pensé quel- 
que chose au sujet de l'Enfer ; ils répondirent : * Qui en est re- 
monté et en a donné des nouvelles?» Je leur demandai si dans le 
monde ils avaient pensé quelque chose au sujet de la vie après la 
mort; ils dirent : « La même chose que ce qu'on pense des fjèles, 
et parfois la même chose que ce qu'on pense des fantômes, qui, 
s'ils s'exhalent dos cadavres, s'évanouissent; «enfin, je leur de- 
mandai s'ils n'avaient pas entendu des prêtres dire quelque chose 
sur ces divers sujets; ils répondirent :« Nous avons seulement fait 
attention au son de leur langage, et non au sujet ; et, qu'esL-co que 
cela? » Étonné de ces réponses, je leur dis : a Tournez la face; et 
portez vos regards vers le milieu de la forêt, où est la Caverne, 
dans laquelle vous avez été. n Et ils se retournèrent, et ils virent 
ce, grand Serpent roulé en spirale autour de la caverne, et souf- 
flant son venin, cl aussi les oiseaux sinistres au-dessus de lui dans 
tes branches; et je leur dis:* Que voyez-vous? >i Mais, frappés de 
terreur, ils ne répondirent rien ; et je dis : « N'avez-vous pas vu 
quelque chose d'horrible? sachez que c'est là le représentatif de 
l'adultère dans l'infamie de son désir libidineux, n Alors tout à 
coup se présenta un Ange ; c'était un prêtre ; et il ouvrit dans la 
Plage occidentale un Enfer, dans lequel sont enfin rassemblés ceux 
qui sont tels; et il dit :* Regardez en cet endroit-la. •> Et ils virent 
un Étang comme de feu ; et ils y reconnurent quelques-uns de 
leurs amis du Monde, qui les invitaient à venir vers eux. Ayant 
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vu et entendu ces choses, ils se détournèrent, et ils se retirèrent 
de ma présence et s'éloignèrent de la Foret; mais j'observais leur 
marche, et je vis qu'ils feignaient de se retirer, mais qu'au moyen 
de détours ils retournaient dans la Forêt 

522. Après cela, je revins à la maison, et le jour suivant, m'é- 
lanl souvenu de ces tristes scènes, je portai mes regards vers la 
mftme Forêt, et je vis qu'elle avait disparu, et qu'à sa place il y 
avait une Plaine sablonneuse, au milieu de laquelle était un Étang, 
ou se trouvaient quelques serpents rouges. Hais quelques semai- 
nes après, lorsque j'y portai de nouveau mes regards, je vis à son 
côté droit une terre en jachère, et sur elle quelques Cultivateurs; 
cl de nouveau, après quelques semaines, je vis que celle Jachère 
était devenue une Terre labourée entourée d'arbustes; et j'enten- 
dis alors une voix du Ciel : « Entre dans ta Chambre à coucher; 
et ferme la porte, et applique-toi a l'ouvrage commencé sur l'A- 
pocalypse ; et mène-le a fin en deux ans. » 

De l'Imputation de l'un et de l'autre Amoub, le 
scortatoibe et le conjugal. 

523. Le Seigneur dit : Ne jcgez point, afin que vous ne soyez 
point condamnés.— Malin. VII. 1;— par ces paroles il n'est nulle- 
ment entendu le jugement sur la vie morale et civile de quelqu'un 
dans le Monde, mais le jugement sur sa vie spirituelle et céleste ; 
qui est-ce qui ne voit que s'il n'était pas permis de juger de la vie 
morale de ceux avec qui l'on habite dans le Monde, la société tom- 
berai 1? Que deviendrait la société, s'il n'y avait pas de jugements 
publics, et s'il n'était pas permis a chacun de juger d'un autreî 
Mais juger quel est son mental intérieur ou son ame, ainsi quel 
est son état spirituel, et par suite son sort après la mort, cela n'est 
point permis, parce que cela est connu du Seigneur seul ; et le 
Seigneur ne le révèle qu'après le décès de l'homme, afin que cha- 
cun fasse d'après le libre ce qu'il fait, et afin que par ce libre le 
bien ou le mal soit de lui et ainsi en lui, cl que par suite il vive 
étant à soi et sien a éternité : si les intérieurs du mental, cachés 
dans le Monde, sont révélés après la mort, c'est parce que cela est 
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important et avantageux pour les sociétés dans lesquelles alors 
l'homme vient, car tous dans ces sociétés sont spirituels : qu'ils 
soient alois révélés, on le voit clairement par ces paroles du Sei- 
gneur : <i il n'est rien de couvert qui ne doive dire révélé, ni 
rien de caché ijiii ne doive être connu; toutes les choses donc 
que vous aurez dites dans les ténèbres seront entendues dans 
lu lumière; et ce dont vous aurez parlé à l'oreille dans tes ca- 
binets sera publié sur tes toits. » — Luc, XII. 2, 3. — Un juge- 
ment commun, tel que celui-ci : « Si tu es dans les internes Ici 
que tu te montres dans les externes, tu seras sauvé; ou bien, tu 
seras condamné, » est permis; mais un jugement singulier, tel 
que celui-ci ;« Tu es tel dans les internes, donc lu seras sauvé; ou 
Lien, donc lu seras condamné, » n'est point permis. Le jugement 
sur la vie spirituelle de l 'homme, ou sur la vie interne de l'ame, 
est entendu par l'imputation dont il s'agit ici. Quel homme con- 
naît celui qui est Scorlaleur de cœur, et celui qui est Époux de 
cœur? Et cependant les choses que l'on pense dans le cœur, qui 
sont celles que se propose la volonté, jugent chacun. Mais ce sujet 
va êlre développé dans cet ordre : L A chacun, après ta mort, 
est imputé le mat dans lequel it est ; pareillement te bien. IL La 
transcription du bien d'une personne dans une autre est im- 
possible. M. L'Imputation, si par cite on entend une telle tran- 
scription, est un vain mot. IV. Le mat est imputé à chacun selon 
la qualité de sa volonté, et selon la qualité de son entendement; 
pareillement le bien. V. Ainsi à chacun est imputé l'Amour 
scortatoire. VI. Pareillement l'Amour conjugal. Suit mainte- 
nant l'explication de ces Articles. 

524. I. A chacun, après ta mort, est imputé le mal dans le- 
quel il est ; pareillement le bien. Pour que cet Article soit pré- 
senté avec quelque évidence, il sera examiné par subdivision dans 
cet ordre : 1* Chacun a une vie qui lui est propre. T Après la 
mort, la vie de chacun lui reste. 3° Alors an Méchant est imputé 
le mal de sa vie, et au Bon est imputé le bien de sa vie. Premiè- 
rement r Chacun a une vie qui lui est propre, par conséquent 
distincte de la vie d'un autre; cela est connu; it existe, en effet, 
une variéle perpétuelle, et il n'y a aucune chose qui soit la même 
qu'une autre; de la, chacun a son propre; c'est ce qu'on voit clai- 
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remeni d'après les faces des hommes, il n'existe pas de face qui 
soit absolument semblable a une autre face, et il ne peut pas y en 
avoir dans toute l'éternité ; et cela, parce qu'il n'y a pas deux 
mentais (anîmi) semblables, cl que les faces dépendent des men- 
tais (animij; en effet, la face est, comme on dil, le type du men- 
tal, et le mental (animas) lire de la vie son origine et sa forme. 
Si l'homme n'avait pas une vie qui lui fût propre, comme il a un 
mental (animus) et une face qui lui sont propres, il n'aurait pas 
après la mort une vie distincte de la vie d'un autre ; et même, il 
n'y aurait pas non plus de Ciel, car le Ciel consiste en de perpé- 
tuelles variétés (ex aliis perpetuis); sa forme est uniquement 
composée de variétés d'âmes et de mentais disposées dans un Ici 
ordre qu'elles fout un, et elles font un d'après l'Un, dont la vie 
est dans toutes et dans chacune des variétés, comme l'âme est 
dans l'homme ; si cela n'était pas ainsi, le Ciel serait dissipé, parce 
que la forme serait dissoute. L'Un d'après Lequel la vie est dans 
toutes et dans chacune des variétés, et d'après Lequel la forme a 
de la cohérence, est le Seigneur. En général, toute forme est com- 
posée de choses variées, et est telle qu'est la coordination har- 
monique de ces choses, et leur disposition à être uu; telle est la 
forme humaine ; de là vient que l'homme, qui est composé de tant 
de membres, de viscères et d'organes, ne sent quelque chose en 
lui et de lui que comme étant un. Secondement : Après lamort, 
ta vie de chacun lui reste. Cela est connu dans l'Église d'après la 
Parole, et d'après ces passages dans la Parole : «Le Fils de l'homme 
doit venir, et alors il rendra à chacun selon ses œuvres, a — 
Malin. XVI. 27. — « Je vis des livres ouverts, et tous furent ju- 
gés selon leurs œuvres. « — Apoc. XX. 12, 13. — « Au jour du 
jugement, Dieu rendra à chacun selon ses œuvres. » — Rom, 
II. 6. II Corinth. V. 10. — Les œuvres, selon lesquelles il sera 
rendu a chacun, sont la vie, parce que c'est la vie qui les fait, et 
qu'elles sont selon la vie. Comme il m'a été donné pendant plu- 
sieurs années, d'Être de compagnie avec les Anges, et de parler 
(dans le Monde spirituel) avec ceux qui arrivent du Monde, je 
puis attester avec certitude que chacun y est examiné sur la qua- 
lité de sa vie, et que la vie qu'il a contractée dans le Monde lui 
reste a éternité ; j'ai parlé avec ceux qui avaient vécu il y a des 
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Siècles, et dont la vie m'était connue par l'Histoire, et j'ai reconnu 
qu'ils avaient une vie semblable à la description historique ; j'ai 
appris aussi par les Anges, que la vie de qui que ce soil ne peut 
être changée après la mort, parce qu'elle a été organisée selon 
son amour, et par conséqueul selon les œuvres; et que si elle était 
changée, l'organisation serait dissoute, ce qui ne peut jamais arri- 
ver; puis aussi, que le changement d'organisation a lieu unique- 
ment dans le corps matériel, et n'est nullement possible dans le 
corps spirituel après que le corps matériel a été rejeté. Troisiè- 
mement : Alors au Mécitant est imputé le mal de sa vie, et au 
Bon est imputé le bien de sa vie. L'Imputation du mal n'est ni 
une accusation, ni un blâme, ni une inculpation, ni un jugement, 
comme dans le Monde ; mais le mal lui-même fait cela ; en effet, 
les méchants d'après leur libre se séparent d'avec les bons, parce 
qu'ils ne peuvent point être ensemble ; les plaisirs de l'amour du 
mal ont en aversion les plaisirs de l'amour du bien, et les plaisirs 
s'exhalent de chacun, comme les odeurs s'exhalent de iout végé- 
tal sur la terre; car ils ne sont ni absorbés ni cachés par le corps 
matériel comme auparavant, mats ils effluent librement de leurs 
amours dans l'atmosphère spirituelle (aura); et comme le mal 
y est senti comme dans son odeur, c'est ce mal qui accuse, 
blâme, inculpe et juge, non devant un juge, mais devant quicon- 
que est dans le bien ; et c'est là ce qui est entendu par imputa- 
tion : en outre, le Méchant choisit des compagnons avec qui il 
puisse vivre dans son plaisir; et comme il a en aversion le plaisir 
du bien, il se rend de lui-même vers les siens dans l'enfer. L'Im- 
pulation du bien se fait de la même manière; cela a lieu pour ceux 
qui, dans le Monde, ont reconnu que tout bien en eux vient du 
Seigneur, et que rien du bien ne vient d'eux ; après que ceux-ci 
ont été préparés, ils sont envoyés dans les plaisirs intérieurs de 
leur bien, et alors il leur est ouvert un chemin pour le Ciel vers 
la Société où les plaisirs sont homogènes avec les leurs; cela est 
fait par le Seigneur. 

525. H. La transcription du bien d'une personne dans une 
autre est impossible. L'évidence de cet Article peut aussi être 
vue d'après des subdivisions dans cet ordre : r Chaque homme 
naît dans le mal. 2" Il est introduit dans le bien pur le Seigneur 
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au moyen de la régénération. 3" Cela est fait au moyen de la vie 
selon les préceptes du Seigneur. 4" C'est pourquoi le bien, quand 
il a été ainsi implanté, ne peut Être transcrit. Premièrement : 
Chaque homme nait dans le mat. Cela est connu dans l'Kglise. 
On dit que ce mal vient d'Adam par héritage ; mais il vient des 
parents; c'est de ses parents que chacun tire un caractère qui est 
l'inclination ; que ce soit ainsi, la raison et l'expérience en don- 
nent la conviction ; car il existe, quant aux faces, aux génies et 
aux mœurs, des ressemblances entre les parents et leurs enfants 
immédiats et les descendants de ceux-ci ; par là plusieurs per- 
sonnes reconnaissent les familles, et jugent aussi de leurs mentais 
(animi); c'est pourquoi, les maux que les parents eux-mêmes 
ont contractés, et qu'ils ont introduits par transmission dans leurs 
descendants, sont ceux dans lesquels les hommes naissent : si 
l'on croit que le délit d'Adam a été inscrit dans tout le genre hu- 
main, c'est parce qu'ii en est peu qui réfléchissent chez eux sur 
quelque mal, et qui par suite le connaissent; c'est pourquoi ils 
présument qu'il est si profondément caché, qu'il n'apparatt que 
devant Dieu. Secondement : L'homme est introduit dans te bien 
par le Seigneur au moyen de la régénération. Qu'il y ail une 
Régénération, et que personne ne puisse entrer dans le Ciel a 
moins d'être régénéré, on le voit clairement par les paroles du 
Seigneur dans Jean, — 111. 3. 5; — que la Régénération soit la 
purification des maux, et ainsi la rénovation de la vie, c'est ce qui 
ne peut être inconnu dans le Monde Chrétien, car !a raison le voit 
aussi, lorsqu'elle reconnaît que chacun Datl dans le mal, et que le 
mal ne peut être ni lavé ni effacé, comme une lâche, par le savon 
et par l'eau, mais qu'il l'est par la résipiscence. Troisièmement : 
L'homme est introduit dans te bien par le Seigneur au moyen 
de ta via selon tes jwéeeptes du Seigneur. Il y a cinq préceptes 
de la régénération, on les voit expliqués ci-dossus, K° 82 ; au nom- 
bre de ces préceptes sont ceux-ci : Qu'il faut fuir les maux, parce 
qu'ils sont du diable et viennent du diable; qu'il faut faire les 
biens, parce qu'ils sont de Dieu et viennent de Dieu ; et qu'il faut 
s'adresser au Seigneur, pour qu'il nous porte a les faire : que cha- 
cun se consulte et examine si le bien peut venir a l'homme d'autre 
part; et si le bien ne lui vient pas, il n'y a pas pour lui de saluU 
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Qoatrièmehebt : Le bien, quand il a êlti ainsi implante, ne 
peut être transcrit ; par Iran script ion il est entendu la transcrip- 
tion du bien de l'un dans l'autre. De ce qui vient d'être dil, il 
suit que l'homme par la régénération est entièrement renouvelé 
quant ù l'esprit, et que cela se fait par la vie selon les préceptes 
du Seigneur. Qui ne voit que celte innovation ne peut se faire que 
par succession de temps ! A peine en est-il autrement que d'un 
arbre qui par la semence s'enracine, croît et parvient à sa perfec- 
tion successivement; ceux qui perçoivent autrement la régénéra- 
tion ne savent rien sur l'état de l'homme, ni rien sur le mal et le 
bien ; ils ignorent que le bien et le mal sont absolument opposés, 
et que le bien ne peut être implanté qu'autant que le mal a été 
éloigné; ils ne savent pas non- plus, que tant que quelqu'un est 
dans le mal, il a en aversion le bien qui en soi est le bien; si donc 
le bien de l'un était transféré dans quelqu'un qui est dans le mal, 
ce serait comme si un agneau était jeté devant un loup, ou comme 
si une perle était attachée aux narines d'un pourceau : d'après ces 
considérations, il est évident que la transcription est impossible. 

526. m. L'Imputation, si par elle on entend une telle tran- 
scription, est un vain mot. Que le mal, dans lequel chacun est, 
lui soit imputé après la mort, et pareillement le bien, c'est ce qui 
a été démontré ci-dessus, N" 524 ; de là on voit ce qui est entendu 
par imputation; mais si par l'imputation, on entend la transcrip- 
tion du bien en quelqu'un qui est dans le mal, c'est un vain mot, 
parce que cette imputation est impossible, comme il a aussi été 
démontré ci-dessus, N" 525. Dans le Monde, les mérites peuvent 
être comme transcrits par les hommes, c'est-à-dire qu'on peut 
faire du bien aux enfants à cause de leurs parents, ou aux amis 
de quelqu'un en considération de celui-ci ; mais le bien du mérite 
ne peut pas être inscrit dans leurs Ames, il peut seulement Être 
adjoint extérieurement. Semblable chose ne peut pas avoir lieu 
chez les hommes quant à leur vie spirituelle; celle-ci, comme il a 
été monlré plus haut, doit être implantée, et si elle n'est pas im- 
plantée par une vie selon les préceptes du Seigneur, ci-dessus rap- 
portés, l'homme reste dans le mal dans lequel il est né; avant 
que cela ait été fait, aucun bien ne peut atteindre cet homme ; s'il 
l'atteint, aussitôt il est répercuté et rebondit comme une balle 
il. 0'. 
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élastique qui tombe sur la pierre, ou il est englouti comme un dia- 
mant jeté dans un marais. L'homme non réformé quant à i'esprit 
est comme une panthère, ou comme un hibou, et peul être com- 
paré au buisson épineux el à l'ortie ; mais l'homme régénéré est 
comme une brebis ou comme une colombe, et peut être comparé 
a l'olivier el au cep de vigne; pensez, je vous prie, s'il vous platt, 
commeot il est possible qu'un homme-pan Ibère soit converti en 
homme-brebis, ou un hibou en colombe, ou le buisson épineux en 
olivier, ou l'ortie en cep de vigne, par quelque imputation, si par 
imputation on entend une transcription ; pour que la conversion 
se fasse, ne faut-il pas qu'auparavant la férocité do la panthère et 
du hibou, ou le nuisible du buisson épineux et de l'ortie, soient 
enlevés, et qu'ainsi le vraiment humain et le non nuisible soient 
implantés? Quant a la manière dont cela se fait, le Seigneur l'en- 
seigne aussi dans Jean, — XV. 1 ù 1. 

527. IV. Le mal ou le bien est imputé à chacun selon la qua- 
lité de sa volonté, et selon la qualité de son entendement. On 
sait qu'il y a deus choses qui font la vie de l'homme, la Volonté et 
l'Entendement, el que toutes les choses qui sont faites par l'hom- 
me sont faites par sa volonté et par son entendement, et que sans 
ces deux agents l'homme n'aurait pas d'action ni de langage au- 
trement qu'une machine; de là il est évident que tels sont la vo- 
lonté et l'entendement de l'homme, tel est l'homme; puis aussi, 
que l'action de l'homme est en elle-même telle qu'est l'affec- 
tion de sa volonté qui produit cette action, et que le langage de 
l'homme est en lui-même tel qu'est la pensée de son entendement 
qui produit ce langage; c'est pourquoi plusieurs hommes peuvent 
agir et parler de la même manière, el cependant ils agissent et 
parlent d'une manière différente, l'un d'après une volonté et une 
pensée mauvaises, l'autre d'après une volonté et une pensée bon- 
nes. On voit par là ce qui est entendu par les Actions ou les Œu- 
vres, scion lesquelles chacun sera jugé, à savoir, que c'est la vo- 
lonté el l'entendement, que par conséquent par les œuvres mau- 
vaises sont entendues les œuvres d'une volonté mauvaise, de 
quelque manière qu'elles se soient présentées dans les externes, 
cl que par les œuvres bonnes sont entendues les couvres d'une 
volonté bonne, quoique dans les externes elles se soient présen- 
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lées semblables aux œuvres de l'homme mauvais. Toutes les 
choses qui sont faites par la volonté* intérieure île l'homme, sont 
faites de propos déterminé, puisque cette volonté se propose ce 
qu'elle fait par son intention; et toutes les choses qui sont failes 
par l'en le ni! ornent sont faites par confirmation, puisque l'enten- 
dement confirme : d'après cela, on peut voir que le mal ou le bien 
est imputé à chacun selon la qualité de sa volonté en eux, et se- 
lon la qualité de son entendement à leur sujet. Je puis confirmer 
cela par la relation suivante : Dans le Monde spirituel j'ai ren- 
contré plusieurs Esprits qui, dans le Monde naturel, avaient vécu 
de même que d'autres, s'habillanl avec luxe, se nourrissant avec 
recherche, trafiquant comme d'autres avec prolil, fréquentant les 
spectacles, plaisantant sur des sujets amoureux comme d'après un 
désir libidineux, et faisant plusieurs autres actions semblables; et 
cependant les Anges considéraient chez les uns ces actions comme 
maux do péché, et chez les autres ils ne les imputaient pas comme 
maux, cl ils déclaraient ceux-ci innocents, et ceux-là coupables : 
interrogés pourquoi ils décidaient ainsi, puisque les actions élaient 
pareilles, ils répondaient qu'ils les examinent tous d'après le pro- 
pos déterminé, l'inlention ou la fin, et par la les distinguent; et 
que c'est pour cela qu'eux-mêmes excusent ou condamnent ceux 
que la fin excuse ou condamne, parce que la lin du bien est chez 
tous dans le Ciel, et la fin du mal chez tous dans l'Enfer. 

528. Aux explications qui précédent il sera ajoulé celle obser- 
\alion : Il est dit dans l'Église que personne ne peut accomplir la 
lot, et que cela est d'autant plus impossible que celui qui préva- 
rique contre un seul des préceptes du Décalogue prévarique con- 
tre tous; mais celle formule de langage ne signifie pas ce qu'elle 
semble signifier, car voici comment elle doit être entendue : Celui 
qui par propos déterminé ou par confirmation agit contre un seul 
précepte agit contre tous les autres, parée que agir par propos 
déterminé ou par confirmation, c'est nier absolument que ce soit 
un péché d'agir ainsi, et celui qui nie que ce soit un péché, con- 
sidère comme de peu d'importance d'agir contre tous les autres 
préceptes: qui ne sait que celui qui est adultère, n'est pas pour cela 
homicide, voleur, faux-lémoin, ni ne veut l'être? mais celui qui 
est adultère par propos déterminé et par confirmation considère 
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comme de peu d'importance tout ce qui est défendu par la reli- 
gion, ainsi les homicides, les vols el les faux-témoignages; et, s'il 
s'en abstient, ce n'est pas parce que ce sont des péchés, mais c'est 
parce qu'il craint la loi et le déshonneur : que les adultères par 
propos déterminé et par confirmation regardent comme rien les 
choses saintes de l'Église et de la Religion, on le voit ci-dessus, 
H™ Ù90 à 403, et dans les deux Mémorables, N" 500 et N" 521, 
522 : il en est de même si quelqu'un par propos déterminé ou par 
confirmation agit contre un auLre précepte du Décalogue, il agit 
aussi contre tous les autres, parce qu'il ne considère aucune chose 
comme péché. 

529. Il en est de même chez ceux qui sonl dans le bien par le 
Seigneur : si aeux-ci par la volonté et l'entendement, ou par pro- 
pos déterminé et par conlirmalion, s'abstiennent d'un seul mal, 
parce que c'est un péché, ils s'ahslienncnt de tous, et à plus forte 
raison s'ils s'abstiennent de plusieurs maux : en effet, dés qu'un 
homme, par propos déterminé ou par confirmation, s'abstient de 
quelque mal, parce que c'est un péché, il est tenu par le Seigneur 
dans le propos déterminé de s'abstenir de tous les autres ; c'est 
pourquoi, si par ignorance, ou parce que quelque convoitise du 
corps a le dessus, il fait le mal, ce mal néanmoins ne lui est point 
imputé, parce qu'il ne se l'est point proposé, el qu'il ne le con- 
iirme pas chez lui. L'homme vient dans ce propos déterminé, s'il 
s'examine une ou deux fois par au, el s'il se repent du mal qu'il 
découvre chez lui; il en est tout autrement de celui qui ne s'exa- 
mine jamais. D'après ces explications, ou voit clairement quel est 
celui a qui le péché n'est pas imputé, et quel est celui à qui il est 
imputé. 

530. V. Ainsi à chacun esc imputé l'amour scortaloire, a 
savoir, non selou les faits tels qu'ils se présentent dans les ex- 
ternes devant les hommes, ni même tels qu'ils se présentent de- 
vant le juge, mais tels qu'ils se présentent dans les internes de- 
vant le Seigneur, et d'après le Seigneur devant les Anges, c'esl- 
a-dire, selon la qualité de la volonté el la qualité de l'entendement 
de l'homme dans ces faits. Il y a clans le Monde diverses circon- 
stances qui roitigcnl cl excusent les crimes, cl il y en a qui les ag- 
gravent et tes mellenl a la charge tic celui qui les commet; mais 
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toutefois les imputations après la mort se font, non pas selon les 
circonstances qui sont dos circonstances externes du fait, mais 
selon les circonstances internes du mental; et celles-ci sont con- 
sidérées selon l'élal de l'Kglise chez chacun; soit, pour exemple, 
un homme impie par volonté et par entendement, c'esl-à-dirc, 
qui n'a ni craiute de Dieu, ni amour du prochain, ni par consé- 
quent de respect pour aucune sainteté de l'Égiise ; cet homme 
après la mort devient coupable de tous les crimes qu'il n commis 
de corps, et il n'y a aucun souvenir de ses bonnes actions, puisque 
son cœur, d'où ces choses ont découlé comme d'une source, avait 
en aversion le Ciel et était tourné vers l'Enfer, et que les actes 
découlent du lieu d'habitation du cœur de chacun ; pour que cela 
soit compris, je rapporterai un arcanc : Le Ciel est distingué en 
d'innombrables Sociétés; pareillement l'Enfer d'après l'opposé; 
et le Mental de chaque homme, selon sa volonté et par consé- 
quent selon son entendement habite en actualité dans une de ces 
Sociétés, et i! se propose et pense les mêmes choses que ceux qui 
composent cette sociéLé; si le Mental est dans quelque société du 
Ciel, il se propose et pense alors les mêmes choses que ceux de 
cette société ; s'il est dans quelque société de l'Enfer, il se propose 
et pense aussi les mûmes choses que ceux qui composent celle 
société ; mais aussi longtemps que l'homme vît dans le Monde, il 
passe d'une Société dans une autre selon les changements des af- 
fections de sa volonté et par conséquent des pensées de son men- 
tal; mais après la mort ses pérégrinations sont réunies, et d'après 
leur réunion on un il lui est désigné un lieu, s'il est méchant, 
dans l'Enfer; s'il est bon, dans le Ciel. Or, comme chez tous dans 
l'Enfer il y a la volonté du mal, c'est d'après elle que tous y sonl 
considérés, et comme chez tous dans le Ciel il y a la volonté du 
bien, c'est d'après elle que tous y sont considérés; c'est pour cela 
qu'après la inorl les imputations se fout selon la qualité de la vo- 
lonté et de l'entendement de chacun. 11 en est do même des Scor- 
lalions, soit qu'elles soient des fornications, ou des l'ellicats, ou 
des Concubinages, ou des Adultères, puisqu'elles sont imputées h 
chacun, non pas scion les faits, mais selon l'état du mental dans 
les faits ; car les faits suivent le Corps dans le tombeau, mais le 
Mental ressuscite. 
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531. VI. Ainsi à chacun est imputé l'amour conjugal. Il y a 
des Mariages où l'amour conjugal ne se montre pas, et i! y est ce- 
pendant; et il y a des Mariages où l'amour conjugal se montre, et 
cependant il n'y est point. Il y a pour l'un el l'autre cas plusieurs 
causes, qu'on peut connaître en partie d'après ce qui a été rap- 
ports sur l'Amour vraiment conjugal, M™ 57 à 7a ; puis, sur les 
Causes des Froideurs et des séparations, N™ 234 a 200; et sur lea 
Causes d'amour apparent et d'amitié apparente dans les mariages, 
N"' 271 à 292; mais les apparences dans les externes ne concluent 
rien a l'égard de l'Imputation : l'unique chose qui conclut, c'est 
le Conjugal, en ce qu'il s'établit dans la volonté de quelqu'un, et 
y est conservé, dans quelque état du mariage que soit l'homme ; 
ce Conjugal est comme une balance avec laquelle cet amour est 
pesé ; car le Conjugal d'un mari avec une épouse est le Trésor de 
la vie humaine, et le Réservoir de la Religion Chrétienne, comme 
il a été montré ci-dessus, S" 457, 458 : si puisqu'il en est ainsi, 
cet Amour peut être chea l'un des deux époux el non en même 
temps chez l'autre; et cet Amour peut être caché trop profondé- 
ment, pour que l'homme lui-même en découvre quelque chose; 
il peut aussi être inscrit dans un progrès successif de la vie ; et 
cela, parce que cet Amour dans sa marche accompagne la Religion, 
et que la Religion, parce qu'elle est le Mariage du Seigneur et de 
lïiglise, est l'initiation et l'inoculation de cet amour ; c'est pour 
cela que l'Amour conjugal est imputé à chacun, après la mort, se- 
lon sa vie spirituelle-rationnelle, el que pour celui a qui cet Amour 
est imputé, il est pourvu après son décès à un Mariage dans le 
Ciel, quel qu'ait été pour lui le mariage dans le Monde. De cea 
considérations résulte donc cette observation finale, qu'il ne faut 
pas, d'après les apparences des mariages, ni d'après les appa- 
rences des scortations, conclure de qui que ce soit que l'Amour 
conjugal est en lui, ou qu'il n'est pas en lui; c'est pourquoi, n Ne 
jugez point, afin que vous ne soyez point condamnés, a — Matlh. 
VII. 1. 



532. A co qui précède j'ajouterai ce Mémorable. Un jour, je 
fus élevé quant à mon esprit dans le Ciel Angélique, et là intro- 
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duit dans une Société ; et alors quelques-uns des Sages de celle 
société s'approchèrent de moi, et me dirent :« Qu'y a-l-il de Nou- 
veau de la Terre? o Je leur dis : « Il y a cela de Nouveau, que le 
Seigneur a révélé des Arcanes qui, en excellence, surpassent les 
Arcanes révèles depuis le commence me ni de l'Église jusqu'à pré- 
sentons demandèrent quels étaient ces Arcanes; je dis; o Les voici: 
I. Dans la Parole il y a dans toutes et dans chacune de ses choses 
un Sens spirituel correspondant au Sens naturel, et par ce Sens il 
y a conjonction des hommes de l'Église avec le Seigneur, et aussi 
consociation avec les Anges; et la sainteté de la parole réside dans 
ce Sens. II. Les Correspondances, dont est composé le Sens spiri- 
tuel delaParole,ontélédécouvertes. «Les Anges demandèrent si les 
hahilanls du Globe savaient auparavant quelque chose des Corres- 
pondances. Je dis qu'ils n'en savaient absolument rien, et qu'elles 
étaient restées cachées depuis des milliers d'années, a savoir, de- 
puis le temps de Job; et que chez cens qui ont vécu dans ce temps, 
et auparavant, la Science des Correspondances élaït la Science des 
sciences, d'où leur venait la sagesse, parce que c'était la Connais- 
sance des choses Spirituelles qui appartiennent au Ciel et par suite 
à l'Église; mais que cette Science, ayant été changée en Idolâ- 
trie, fut oblitérée et perdue, d'après la Divine Providence du Sei- 
gneur, au point que personne n'en voyait aucune trace : mais que 
cependant elle vient d'elre dévoilée par le Seigneur, afin qu'il se 
fasse une conjonction des hommes de l'Église avec Luï-Meme, et 
une consociation avec les Anges ; et elles se font par ia Parole, 
dans laquelle toutes et chacune des choses sont des Correspon- 
dances. Les Anges furent ravis de joie de ce qu'il avait plu au Sei- 
gneur de révéler ce grand Arcane, si profondément caché pendant 
des milliers d'années; et ils dirent que cela avait été fait, afin que 
l'Église Chrétienne, qui est fondée sur la Parole, et qui est main- 
tenant a sa fin, revive de nouveau, et tire son esprit du Seigneur 
par le Ciel. Ils s'informèrent si par cette Science il a été dévoilé 
aujourd'hui ce que signifie le ISaptéme, et ce que signifie la Sainte 
Cène, sur lesquols jusqu'à présent on a pensé des choses si di- 
verses; et je répondis que cela a été dévoilé. III. Ensuite je dis 
qu'aujourd'hui il a été fait des révélations par le Seigneur sur la 
Vie des hommes après la mort. Les Anges dirent :« Quelles révé- 
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lations sur la Vie après la mort? Qui ne sait que l'homme vil après 
la mort? » Je répondis : « On le sait, et on ne le sait pas ; on dit 
que c'est, non pas l'homme, mais l'urne de l'homme, et que celle- 
ci vit esprit; et de l'esprit on s'est forme une idée comme du vent 
ou de l'éther, et l'on croit qu'elle ne vil homme qu'après le jour 
du Jugement Dernier, et qu'alors les choses corporelles, qu'on a 
laissées dans le Monde, quoique rongées par les vers, les rats et 
les poissons, seront rassemblées et de nouveau rétablies en forme 
de corps, el que les hommes ressusciteront ainsi. •> Les Anges di- 
rent ; « Comment donc? Qui est-ce qui ne sait pas que l'homme 
vit homme après la mort, avec celle seule différence, qu'alors il 
vit homme spirituel, et que l'homme spirituel voit l'homme spi- 
rituel comme l'homme matériel voit l'homme matériel, et qu'on 
n'y connaît pas une seule différence, excepté qu'on est dans un 
état plus parfait. » IV. Les Anges firent celle question :« Que sait- 
on sur notre Monde, et sur ie Ciel el l'Enfer? « Je répondis qu'oa 
ne savait rien; mais qu'aujourd'hui il a été dévoilé par le Seigneur 
quel est le Monde dans lequel les Anges el les Esprits vivent, ainsi 
quel est le Ciel et quel est l'Enfer; puis aussi, que les Anges et les 
Esprits pool en conjonction avec les hommes, outre plusieurs Mer- 
veilles sur ces sujets. Les Anges se réjouirent de ce qu'il a plu au 
-Seigneur de faire ces révélations, afin que l'homme ne soit plus 
par ignorance dans l'incertitude sur son Immortalité. V. De plus, 
je leur dis : ii II a été révélé aujourd'hui par le Seigneur, que dans 
votre Monde il y a un autre Soleil que dans le nôtre; que le Soleil 
de votre Monde est pur Amour, et le Soleil de notre Monde pur 
feu ; que c'est pour cela que tout ce qui procède de voire Soleil, 
puisqu'il est pur Amour, lient de la Vie, et que tout ce qui pro- 
cède du nôtre, puisqu'il est pur feu, ne tient rien de la vie; et 
que de la vient la différence entre le Spirituel et le Naturel, diffé- 
rence qui, jusqu'à présent inconnue, a été aussi dévoilée. Ces ré- 
vélations ont fait connaître d'où vient la Lumière qui éclaire de 
sagesse l'entendement humain, et d'où vient la Chaleur qui em- 
brase d'amour la volonté humaine. VI. En outre, il a été dévoilé 
qu'il y a Trois Degrés de la vie, et que par suite il y a trois Cieux; 
que le Mental humain a cLé distingué en ces trois Degrés, et 
que par suite l'homme correspond aux trois Cieux. » Les Anges 
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dirent :n Est-ce qu'on ne savait pas cela auparavant ï n Je répon- 
dis qu'on avait connaissance des Degrés entre le plus et le moins, 
mais qu'on ne savait rien des Degrés entre l'antérieur et le posté- 
rieur. VII. Les Anges demandèrent s'il avait été révélé plusieurs 
choses outre celles-la. .le répondis qu'il en avait élé révélé plu- 
sieurs, a savoir : Sur le Jugement Dernier; sur le Seigneur, qu'il 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, qu'il n'y a qu'un seul Dieu et 
en Personne et en Essence, en qui est la Divine Trinité, et que ce 
Dieu est le Seigneur ; puis, sur la Nouvelle Église qui doit être 
instaurée par Lui, et sur la Doctrine de celle Église; sur la Sain- 
te Lé de l'Écriture Sainte; que l'Apocalypse aussi a élé révélée, 
laquelle n'a pu l'être, même quant à un seul pelit verset, que par 
le Seigneur; et de plus sur les Habitants des Planèles, et sur les 
Terres dans l'Univers; outre beaucoup de relations Mémorables 
et Merveilleuses du Monde spirituel, par lesquelles plusieurs 
choses qui appartiennent a la sagesse ont élé dévoilées dû Ciel. 

533. Les Anges étaient tres-réjouis de tout ce qu'ils venaient 
d'entendre, mais ils percevaient de la tristesse en moi ; et ils me 
demandèrent d'où me venait celte tristesse ; je leur dis : « De ce 
que ces Arcanes aujourd'hui révélés par le Seigneur, quoiqu'en 
excellence et en dignité ils surpassent les Connaissances divul- 
guées jusqu'à ce jour, sont néanmoins regardés sur la Terre comme 
n'ayant aucune importance. « Les Anges en furent étonnés, et ils 
demandèrent au Seigneur qu'il leur fut permis de porter leurs re- 
gards sur le Monde; et ils les y portèrent, cl voici, il n'y avait 
que ténèbres: et il leur fut dit d'écrire ces Arcanes sur un Papier, 
et que le Papier serait jeté sur la Terre, et qu'ils verraient un 
prodige ; et il fut fait ainsi, et voici, le Papier sur lequel ces Ar- 
canes avaient élé écrits fut jeté du Ciel, et dans sa marche, pen- 
dant qu'il était encore dans le Monde spirituel, il brillait comme 
une étoile; mais lorsqu'il pénétrait dans le Monde naturel, la lu- 
mière disparaissait ; et, a mesure qu'il tombait, elle s'obscurcis- 
sait : et, quand il eut élé envoyé par les Anges dans des Assem- 
blées où étaient des savants et des érudils d'entre les Ecclésiasii- 
ques et les Laïques, il fut entendu de la part de plusieurs un 
murmure au milieu duquel on distinguait ces mots : « Qu'est-ce 
que cela? esl-cc quelque chose? Que nous importe que nous sa- 

II. 10. 



DigitizGd t>y Google 



110 I.ts VOLUPTÉS DE L\ FOLIE N° 533. 

cl lion s eus choses, ou que nous oc les sachions pas? Ne sonl-ce pas 
des productions du cerveau? » Et il semblait que quelques-uns 
prenaient le Papier, et le pliaient, le roulaient et le déroulaient 
entre leurs doigts pour effacer l'Écriture; et aussi, il semblait que 
d'autres le déchiraient, et que d'aulres voulaient le fouler aux 
pieds ; mais ils étaient empêchés par le Seigneur de commettre 
celte action coupable, et il fut ordonné aux Anges de retirer ce 
i'apier et de le garder; et comme les Anges étaient devenus 
tristes, et pensaient :«Jusques a quand cela durera-t-ii ?» il leur 
fui dit : « Jusqu'à un temps, et des temps, et ta moitié d'un 
temps. » — Apoc. XII. Ut. 

53û. Ensuite je dis aux Anges qu'il avait encore été révélé 
quoique chose dans le Monde par le Seigneur; ils demandèrent ce 
que c'était; je répondis que c'était sur l'Amour vraiment Conju- 
gal, et sur ses Délices célestes; les Anges dirent :« Qui ne sait que 
les délices de l'Amour conjugal surpassent les délices de tous les 
amours ? et qui ne peut voir que dans un certain amour ont été 
rassemblés toutes les béatitudes, toutes les félicités et tous les plai- 
sirs qui puissent jamais être donnés par le Seigneur, et que le ré- 
ceptacle do ces choses est l'Amour vraiment Conjugal, qui peut 
en un sens plein les recevoir et les percevoir?» Je répondis :« Les 
hommes ne savent pas cela, parce qu'ils ne se sont pas adressés 
au Seigneur, et n'ont point vécu selon ses préceptes en fuyant les 
maux comme péchés, et en faisant les biens; or l'Amour vraiment 
Conjugal avec ses délices vient uniquement du Seigneur, et est 
donné a ceux qui vivent selon ses préceptes ; ainsi il est donné a 
ceux qui sont reçus dans la Nouvelle Église du Seigneur, enten- 
due dans l'Apocalypse par la Nouvelle Jérusalem. » A cela j'ajou- 
tai : « Je doule que dans le Monde aujourd'hui on veuille croire 
que cet Amour en lui-même soit un Amour spirituel, et que par 
suite il vienne de la Religion ; et cela, parce qu'on ne conserve 
de lui qu'une idée corporelle ; » alors ils me dirent : « Écris sur 
cet amour, et suis la révélation ; et ensuite le Livre écrit sur cet 
amour sera envoyé du Ciel par nous, et nous verrons si les choses 
qu'il contiendra seront reçues, et en même temps si l'on veut re- 
connaître que cet Amour est selon la lieligion chez l'homme, spi- 
rituel chez les spirituels, naturel chez les naturels, et entièrement 
charnel chez les adultères. » 
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535. Après cela, j'entendis sortir des lieux inférieurs un mur- 
mure hostile, et en même temps ces paroles ; « Fais des Miracles 
et nous croirons. » El je demandai si ce n'était pas la des Mira- 
cles; et il Tut répondu: «Non, ce n'est pas la des Miracles. ■ Et 
je leur dis : « Quels Miracles voulez-vous donc ? a Et ils dirent : 
« Manifeste et révèle les choses a venir, cl nous y aurons foi. «Mais 
je répondis : « De telles révélations ne sont pas données du Ciel, 
parce qu'autant l'homme connaît l'avenir, autant sa raison et sou 
entendement, avec la prudence et la sagesse, tombent dans Tin- 
action, s'engourdissent et se détruisent. » Et j'adressai celle autre 
question : « Quels autres Miracles ferai-je? « Et alors on cria : 
« Fais-en de semblables a ceux de Moïse en Egypte. » Et je ré- 
pondis : «Peut-être, en les voyant, endureiriez-vous vos cœurs 
comme Pharaon cl les Egyptiens? » Et il fut répondu : a Non. » 
Mais de nouveau je dis : « Assurez-moi que vous ne danserez pas 
autour du Veau d'or, et ne l'adorerez pas, comme les descendants 
de Jacob le firent, un mois après avoir vu toute la montagne de 
Sinat en feu, et avoir entendu Jéhovah Lui-ïléine parler du mi- 
lieu du feu; ainsi, après le Miracle qui élait le plus grand de 
tous, n — Le Veau d'or dans le sens spirituel est la Volupté de la 
chair. — Et il fut répondu îles lieux inférieurs : « Nous ne serons 
pas comme les descendants de Jacob. » Mais alors j'entendis qu'il 
leur fut dit du Ciel : « Si vous ne croyez pas Moïse et les Prophè- 
tes, c'est-à-dire, la Parole du Seigneur, vous ne croirez pas d'a- 
près les Miracles, plus que les fils de Jacob dans le désert, ni plus 
qu'ils n'ont cru, lorsqu'ils ont vu de leurs propres yeux les Mi- 
racles faits par le Seigneur Lui-Mème, quand il était dans le 
Monde. 
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L'Amour de chacun lui reste après la mort gftfcjg 

Et principalement l'Amour du sexe; et, chez ceux qui 
vont dans le Ciel, c'est-a-dire, chez ceux qui dans les 
terres deviennent spirituels, l'Amour conjugal. ... 37, 38 
Ces choses pleinement confirmées par démonstration 

oculaire 32 

Par conséquent il y a des Mariages dans le Ciel ■ . ■ ■ ùO 

Les Noces Spirituelles sont entendues par ces paroles du 
Seigneur, qu'après la résurrection l'on n'est point 
donné en mariage 41 



De l'État nES K.r-nux aphes la mort 
N" Ii5 à 5/i. 

L'Amour du sexe reste chez chaque homme, après la 
mort, tel que dans le Monde il a élé intérieurement, 
II, , 10*. 
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c'est-à-dire, dans sa volonté intérieure et dans sa pen- 
sée intérieure ÛG, û7 

L'Amour conjugal pareillement reste chez l'homme tel 
que dans le Monde il a éLé intérieurement, c'est-à- 
dire, dans la volonté intérieure et dans la pensée inté- 
rieure £18 

Les deux Époux ordinairement après la mort se rencon- 
trent, se reconnaissent, de nouveau se consocient, et 
pendant quelque temps vivent ensemble, ce qui a lieu 
dans le Premier Élat; ainsi, tant qu'ils sont dans les 
externes comme dans le Monde ù7(bis) 

Mais successivement, à mesure qu'ils dépouillent les ci- 
ternes, et qu'ils entrent dans leurs internes, ils per- 
çoivent dans quel amour et dans quelle inclination ils 
ont été mutuellement l'un à l'égard de l'autre, et par 
suite s'ils peuvent vivre ensemble, ou non Û8(bis) 

S'ils peuvent vivre ensemble, ils restent époux; mais 
s'ils ne le peuvent pas, ils se séparent; parfois le Mari 
d'avec l'Épouse, parfois l'épouse d'avec le Mari, par- 
fois mutuellement l'un d'avec l'autre. £i9 

Alors il est donné à l'homme une épouse convenable, et 
à la femme un mari convenable 50 

Les Époux jouissent entre eux de communications sem- 
blables ù celles qu'ils avaient dans le Monde, mais plus 
agréables et plus heureuses, toutefois sans prolifica- 
lion; au lieu de celle-ci, ils ont une prolification spi- 
riiuelle, qui est celle de l'amour et de la sagesse ... 51 , 52 

C'est la ce qui arrive a ceux qui vonL au Ciel; mais i! en 
est autrement pour ceux qui vont en Enfer 53, 5û 
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Numéros. 

DE I.'AmOUH vraiment conjugal 
N™ 57 a 73. 

Il y a un Amour vraiment conjugal, qui aujourd'hui est 
si rare, qu'on ne sait pas quel il est, et qu'on sait a 
peine qu'il existe 58, 50 

L'origine de cet Amour vient du Mariage du Bien et du 
Vrai GO , Cl 

11 y a correspondance de cet Amour avec le Mariage du 
Seigneur et de l'Église 62, 63 

Cet Amour, considéré d'après son origine et sa corres- 
pondance, est céleste, spirituel, sainl, pur et ne!, plus 
que tout autre amour qui par le Seigneur est chez tes 
anges du Ciel et chez les hommes de l'Église . ... <iti 

11 est même l'Amour fondamental de tous les amours 
célestes et spirituels, et par conséquent de tous les 
amours naturels 65 a 67 

Dans cet amour ont été rassemhlées toutes les joies et 
toutes le délices, depuis les premières jusqu'aux der- 
nières 68, G9 

Mais dans cet amour ne viennent et ne peuvent être que 
ceux qui s'adressent au Seigneur, et qui aiment ies 
vrais de l'Église et en pratiquent ies biens 70 il 72 

Cet Amour a été l'Amour des amours chez les Anciens, 
qui ont vécu dans les siÈcies d'or, d'argent et d'airain. 73 



De l'Origine de l'Ajiodu Conjugal d'après le 
Mariage du Bien et du Vhai 

H" 83 a 102. 

Le Bien et le Vrai sont les universaux de la création, 
et sont par suite dans loulcs les choses créées; mais 
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dans les sujets créés ils sont selon la forme de cha- 
cun 8ûâ86 

Il n'y a point de Bien solitaire, ni de Vrai solitaire, 
niais partout ils ont été conjoints 87 

l! y a le Vrai do bien et d'après lui le Bien du vrai, ou 
le Vrai d'après le Lien et le Bien d'après ce vrai ; et 
dans ces deux par création a été insilée une incli- 
nation a 8e conjoindre en un 88, 89 

Dans les sujets du liognc Animal le Vrai du bien ou le 
Vrai d'après le bien est le Masculin, et d'après lui 
le Bien du vrai ou le Bien d'après ce vrai est le Fé- 
minin 30, 91 

De l'influx du Mariage du bien et du vrai procédant 
du Seigneur vient l'Amour du sexe, et vient l'A- 
mour conjugal 92, 93 

L' Amour du sexe appartient à l'homme externe ou na- 
turel, et par suite il est commun à tout animal. . . O.'i 

Mais l'Amour conjugal appartient a l'homme Interne 

ou spirituel, et par suite il est particulier à l'homme. 95, 96 

Chez l'homme l'Amour conjugal est dans l'Amour du 
sexe, comme une pierre précieuse dans sa matrice, 97 

L'Amour du sexe chez l'homme n'est pas l'origine de 
l'Amour conjugal, mais il en est la première chose, 
ainsi il est comme l'externe naturel dans lequel est 
implanté l'interne spirituel 98 

Quand l'Amour conjugal a éle implanté, l'Amour du 
sexe se retourne, et devient l'Amour chaste du 
sexe 99 

Le Maie et la Femelle ont été créés pour être la Forme 
même du Mariage du bien et du vrai 100 

Les deux Époux sont celte forme dans leurs intimes, 
et par suite dans les choses qui en dérivent, selon 
que lc3 intérieurs de leur mental ont été ouverts. . 101, 102 



sur l'amour cohjdcal. 



Du Mariage du Seigneur ht de l'Église, 
et ne sa Correspondance 

H" 116 à 131. 



Le Seigneur dans ta Parole est appelé le Fiance el le 
Mari, el l'Église la Fiancée et l'Épouse; puis, la 
conjonction du seigneur avec l'Église, et la con- 
jonction réciproque de l'Église avec le Seigneur, 

est appelée Mariage. 117 

Puis aussi le Seigneur est appelé Père, et l'Église 
Mère 118, 119 



Les lignées du Seigneur comme Mari et Père, et de 
l'Église comme Épouse et Mère, sont toutes spiri- 
tuelles, et dans le sens spirituel de la Parole, elles 
sont entendues par fils et filles, frères et sceurs, 
gendres et brus, et par les autres noms relatifs a la 

génération 120 

Les lignées spirituelles, qui naissent du Mariage du 
Seigneur avec l'Église, sunt les Vrais dont procè- 
dent l'entendement, la perception et toute pensée, 
cl les Biens dont procèdent l'amour, la charité et 

toute affection 121 

Du Mariage du bien cl du vrai, qui procède du Sei- 
gneur et influe, l'homme reçoit le vrai, et le Sei- 
gneur conjoint le bien à ce vrai; et c'est ainsi que 
l'Église esl formée par le Seigneur chez l'homme . 122 à 12ïi 



Le Mari ne représente pas le Seigneur, et l'Épouse ne 
représente pas l'Église, parce que tous deux ensem- 
ble, le Mari el son Épouse, constituent l'Église . . 125 

C'est pourquoi, il n'y a pas correspondance du mari 
avec le Seigneur, ni de l'épouse avec l'Église, dans 
les Mariages des Anges dans les Cicux et des hom- 
mes dans les terres : . J20 
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Mais il y a correspondance avec l'Amour conjugal, la 
séininalion, la prolilicalion, l'amour des enfants, et 
autres choses semblables qui sont dans les Maria- 
ges, el qui en procèdent 127 

La Parole est le Médium de conjonction, parce qu'elle 
vient du Seigneur, et est ainsi le Seigneur .... 128 

L'Église vient du Seigneur, et elle est chez ceux qui 
s'adressent a Lui, et vivent selon Ses préceptes . . 129 

L'Amour conjugal est selon l'état "de l'Église, parce 
qu'il est selon Tétai de la Sagesse chez l'homme . . 130 

Et comme l'Église vient du Seigneur, l'Amour conju- 
gal vient aussi du Seigneur. 13* 



De Chaste et du non-Csastf. 
N" 138 à 156. 

Le Chaste el le non-Chaste se disent seulement des 
Mariages, et des choses qui appartiennent au Ma- 



Le Chaste se dit seulement des Mariages monogami- 
ques, ou du Mariage d'un homme avec nue seule 
épouse 141 

Il n'y a que le Conjugal Chrétien qui soit chaste. . . Ifi2 

L'Amour vraiment conjugal est la Chasteté même . . 143 

Toutes les délices de l'Amour vraiment conjugal, 
môme les dernières, sont chastes itiU 

Chez ceux qui, par le Seigneur, deviennent spirituels, 
l'Amour conjugal est purifié de plus en plus, et de- 
vient chasle 1&5, 146 

La Chasteté du mariage existe par un renoncement 
complet aux scortations à cause de la Religion. . . 147 à l£i l J 

La Chasteté ne peut pas se dire des enfants, ni des 
des jeunes garçons eL jeunes filles, ni des jeunes 
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Numéros. 

gens cl vierges, avant qu'ils sentent chez eux l'a- 
mour du sexe 150 

La Chasteté ne peut pas se dire de ceux qui sont nés 
Eunuques, ni de ceux qui ont été faits Eunuques. . 151 

La Chasteté ne peut pas se dire de ceux qui ne croient 
pas que les adultères soient des maux contre la re- 
ligion, ni à pins forle raison de ceux qui ne croient 
pas que les adultères soient nuisibles a la société. . 152 

La Chasteté ne peut pas se dire de ceux qui ne s'abs- 
tiennent des adultères que par diverses raisons ex- 
ternes 153 

La Cbaslelé ne peut pas se dire de ceux qui croient 
que les Mariages sont inchastes 154 

La Chasteté ne peut pas se dire de ceux qui ont re- 
noncé aux Mariages en se vouant à un perpétuel 
Célibat, a inoins qu'il n'y ait et qu'il ne reste en 
eux un amour de la vie vraiment conjugale . ... 155 

L'état du Mariage doit élre préféré à l'état du Célibat. 156 



DE LA CONJONCTION DES AMES ET DES HEflTALS PAR 
LE MARIAGE, LAQUELLE EST ENTENDUE PAn CES PA- 
ROLES uu Skigneor : Ils ne sont plos deux, mais 
une seule chair 

N™ 156 (bis) à 181. 



11 a été insilé par création dans l'un et dans l'autre 
Sexe une faculté et une inclination, pour qu'ils 
puissent et veuillent être conjoinls comme en un. . 157 ' 

L'Amour conjugal conjoint les deux âmes et par suite 

les deux mentais en un 158 

La volonté de l'Épouse se conjoint avec l'entendement 
de l'époux, et par suite l'entendement de l'Époux 
se conjoint avec la volonté de l'épouse _ . 159 
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L'Inclination a unir a soi l'Epoux est constante ei per- 
pétuelle clicz l'Épouse, mais inconstante cl aller- 
native chez l'Époux 100 

La conjonclion est inspirée a l'Époux par l'Épousa se- 
lon l'amour de l'épouse, et est reçue par l'Époux 
selon la sagesse de l'époux 161 

Celle conjonclion se fait successivement des les pre- 
miers jours (iu mariage; cl, chez ceux qui sont 
dans l'Amour vraiment conjugal, elle se fait de plus 
en plus prolondémenl durant l'éternité 162 

La conjonction de l'Épouse avec la Sagesse ration- 
nelle du Mari se fait par dedans, mais avec sa Sa- 
gesse morale elle se fait par dehors 163 a l(ifi 

Pour cette conjonclion comme fin, il a été donné a 
l'Kpousola perception des ni'M'r.iioLiid h M m i , et aussi 
la plus grande prudence pour les modérer .... 1(56 

Les Épouses renferment en elles celle perception, et 
la cachent aux Maris pour des raisons qui sont des 
nécessités, afin que l'amour conjugal, l'amitié el la 
confiance, et ainsi la béatitude de la cohabitation cl 
la félicilÉ de la vie, soient assurés 167 

Celle perception est îa sagesse de l'épouse; cl celle 
sagesse ne peut pas cire chez l'époux, ni la sagesse 
rationnelle de l'époux Cire chez l'épouse 168 

L'Épouse, d'après l'amour, pense continuellement a 
l'inclinalion de l'Époux envers elle, dans l'intention 
de se leconjoindre; il en est autrement de l'Époux. 169 

L'Épouse se conjoint à l'Époux par des applications 
aux désirs de sa volonté 170 

L'Épouse est conjointe a son Époux par la Sphère de 
sa vie, qui sort de son amour 171 

L'Épouse est conjointe au Mari par l'appropriai ion 
des forces de la vertu du mari; mais cela se fait 
selon leur mutuel amour spirituel 172 
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Ainsi ]' Épouse reçoit en elle l'image (le son Mari, et 
par snile elle en perçoit, voit el sent les affections. 

Il y a des Devoirs propres à l'Époux, et des Devoirs 
propres à l'Épouse ; et l'Épouse ne peut entrer dans 
les devoirs propres à l'époux, ni l'Époux dans les 
devoirs propres h l'épouse, ni s'en bien acquitter 
l'un et l'autre i74, 

Ces Devoirs selon le secours mutuel conjoignenl aussi 
les deux en un; et en même temps ils constituent 
une seule Maison 

Les deux Époux selon les conjonctions ci-dessus men- 
tionnées deviennent de plus en plus un seul homme. 

Ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal sen- 
tent que par union ils sont l'homme, et comme 
une seule chair. 

L'Amour vraiment conjugal, considéré en lui-même, 
est l'union do3 âmes, la conjonction des mentais, 
et l'effort pour la conjonction dans les poitrines, et 
par suite dans le corps. 

Les états de cet omour sont l'Innocence, la Paix, la 
Tranquillité, l'Amitié intime, la pleine Confiance, 
et le Désir du mental (animus) et du cceur de se 
faire l'un à l'autre toute sorte de bien; et les étals 
provenant de ceux-ci sont la Béatitude, la Satisfac- 
tion, le Plaisir, la Volupté; et de la jouissance éter- 
nelle de toutes ces choses résulte la Félicité cé- 
leste 

Ces choses ne peuvent exister que dans le Mariage 
d'un seul Époux avec une seule Épouse 
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Numéro!. 

IÎD CHANGEMENT D'ÉTAT DE LA VIE CHEZ LES HOMMES 
. ËI CHEZ LES FEMMES PAU LE MARIAGE 

N" 184 à 206. 



L'État de la vie de l'homme depuis l'enfance jusqu'à 
la fin de sa vie, el ensuile dans l'éternité, est con- 
tinuellement ciiangé 185 

Pareillement la Forme interne de l'homme, qui est 
cette de son esprit 186 

Ces Changements sont autres chez les Hommes, et 
autres chez les Femmes, puisque par création les 
Hommes sont des Formes de science, d'intelli- 
gence et de sagesse, et les Femmes des Formes de 
l'amour de ces choses chez les hommes 187 

Chez les Hommes il y a élévation du mental dans une 
lumière supérieure, et chez les Femmes élévation du 
mental dans une chaleur supérieure; et la Femme 
sent les délices de sa chaleur dans la lumière de 
l'Homme 188, 183 

Les Étals de ia vie sont autres pour les hommes et 
pour les femmes avaot le Mariage, et autres après 
le Mariage 190 

Les États de la vie après le mariage chez les époux 
sont changés et se succèdent selon les conjonctions 
de leurs mentais par l'amour conjugal 191 

Les Mariages aussi introduisent d'autres formes dans 
les âmes el dans les mentais des Époux 192 

La Femme est en actualité formée en Épouse selon la 
description dans le Livre de la Création 193 

Celte Formation se fait de la part do l'Epouse par des 
moyens secrets, et cela est entendu en ce que la 
femme a été créée pendant que l'homme dormait . i'JU 

Celte Formation de la part de l'Épouse se fait par la 
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conjonction de sa volonlé avec la volonté interne 

de l'époux 195 

Le but de cela, c'est que la volonlé de l'un et celle de 
l'autre deviennent une seule Volonté, et qu'ainsi ils 
soient tous deux un seul Homme 196 

Cette formation de la pari de l'épouse se fait par l'ap- 
propriation des affections du mari 197 

Celle formation se fait par la réception des propaga- 
tions de l'âme du mari, avec le délice tirant sa 
source de ce que l'épouse veul èlre l'amour de la 
sagesse de son mari 198 

Ainsi une vierge est formée en épouse, cl un jeune 
homme en mari 199 

Dans le Mariage d'un homme avec une épouse, entre 
lesquels existe l'amour vraiment conjugal, l'Épouse 
devient de plus en plus épouse, et le Mari de plus 
plus mari 200 

De même aussi successivement leurs formes se perfec- 
tionnent et s'ennoblissent par l'intérieur 201 

Les Enfants nés de deux époux qui sont dans l'amour 
vraiment conjugal, tiennent de leurs Parents le 
Conjugal du bien cl du vrai, d'où leur viennent 
l'inclination el la faculté, si c'est un fils, pour per- 
cevoir les choses qui appartiennent à la sagesse, et 
si c'est une fille, pour aimer les choses que la sa- 
gesse enseigne 202 à 205 

Cela a lieu ainsi, parce que l'âme de l'enfant vient du 
père, et que l'enveloppe de cette amc vient de la 
mère 206 
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Lkiy'ersaux concernant les Mariages 
N" 209 à 230. 



Le Sens propre de l'amour conjugal est le sens du 
Toucher 210 

chez ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal 
la faculté de devenir sage s'accroît; mais chez ceux 
c] ni ne sont pas dans l'amour conjugal elle décroît. 211, 212 

Chez ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal 
le honhcur de la cohabitation s'accroît; mais chez 
ceux qui ne sont pas dans l'amour conjugal il dé- 
croit 213 

Chez ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal 
la conjonction des mentais s'accroît, et avec elle 
l'Amitié; mais chez ceux qui ne sont pas dans l'a- 
mour conjugal l'une et l'autre décroît 2li 

Ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal veulent 
continuellement être un seul homme; mais ceux 
qui ne sont pas dans l'amour conjugal veulent être 
deux 215 

Ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal regar- 
dent l'éternel dans le mariage; c'est le contraire 
chez ceux qui ne sont pas dans l'amour conjugal. . 216 

L'Amour conjugal réside chez les Épouses chastes, 
mais toujours est-il que leur amour dépend des 
Maris. 216 (bis) 

Les Épouses aiment les liens du mariage, pourvu que 
les hommes aiment ces liens 217 

L'Intelligence des femmes est en elle-même modeste, 
Élégante, pacifique, flexible, molle, tendre; et l'In- 
telligence des hommes est en elle-même grave, 
âpre, rigoureuse, hardie, amie de la licence. . . . 218 

Les Épouses ne sont pas comme les hommes dans une 
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excitation, mais il y a chez elles un étal de prépa- 
ration pour la réception 211) 

Il y a abondance chez ies hommes selon l'amour de 
propager les vrais de leur sagesse, et selon l'amour 
de faire des usages 220 

Les déterminations sont dans le bon plaisir du mari . 221 

Il y a uoe Sphère conjugale qui influe du Seigneur par 
le Ciel dans toutes et dans chacune des choses de 
l'Univers jusqu'à ses derniers. 222 

Celle Sphère est reçue par le Sexe féminin, et transfé- 
rée par lui dans le Sexe masculin 223 

Là où est l'Amour vraiment conjugal, cette Sphère est 
reçue par l'Épouse, et elle n'est reçue par le Mari 
qu'au moyen de l'épouse 22û 

La où n'est point l'Amour conjugal, cette Sphère est 
reçue, il est vrai, par l'épouse, mais non par le mari 
au moyen de l'épouse 225 

L'Amour vraiment conjugal peut exister chez l'un des 

époux, et non en même temps chez l'autre • . . . 220 

11 y a diverses ressemblances et diverses dissemblan- 
ces, tant internes qu'externes, chez les époux. . . 227 

Les diverses ressemblances peuvent être conjointes, 

mais non avec des dissemblances 223 

Le Seigneur pourvoit a des ressemblances pour ceux 
qui désirent l'Amour vraiment conjugal, et si ce 
n'est pas dans les terres, il y pourvoit dà~ns les 
deux 220 

L'homme, selon !c défaut d'amour conjugal et la perle 
de cet amour, approche de la nalure de la bêle . . 230 
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Des Causes des Froideurs, des séparations et 
des Divorces dans les Mariages 

N°* 23Ù à 260. 



Il y a une chaleur spirituelle, et il y a une Froideur 
S[)irituelle; la Chaleur spirituelle est l'amour, et lu 
Froideur spirituelle est la privation de cet amour . 235 

l.a Froideur spirituelle dans les Mariages est la désu- 
nion des ames, et la disjonction des mentais, d'où 
naissent l'indifférence, la discorde, le mépris, le 
dégoût, l'aversion, par suite desquels chez plusieurs 
il y a enfin séparation quant au lit, à la chambre et 
à la maison 236 

Les Causes des froideurs dans leurs successions sont 
rn grand nombre, quelques-uns sont Internes, d'au- 
tres Externes, et d'autres Accidentelles. 237 

Les Causes internes des froideurs viennent de la Re- 
ligion 238, 239 

La Première des causes internes des froideurs est le 
rejet de la Religion par l'un et par l'autre époux . . 240 

La Seconde des causes internes des froideurs, c'est 
quand l'un a de la religion, et que l'autre n'en a 
point 2Zii 

La Troisième des causes internes des froideurs, c'est 
quand l'un est d'une Religion, et que l'autre est 
d'une autre 2S2 

La Quatrième des causes internes est la fausseté de la 
Religion 243 

Les Causes exposées ci-dessus sont des causes de froi- 
deur interne, mais non en même temps externe, 
chez plusieurs 2ÛZ|, 245 



Jl y a aussi plusieurs Causes externes de froideur; et 
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la Première est ta dissemblance des m entais (animi) 

et des mœurs 2Û6 

La Seconde des causes externes de froideur, «'est que 
l'on croit que l'Amour conjugal est le même que 
l'amour scortatoire, avec la seule différence que ce- 
lui-ci d'après la loi est illicite, tandis que celui-là 
est licite 2â7 

La Troisième des causes externes de froideur est la 
rivalité de prééminence entre les époux. 2£8 

La Quatrième des causes externes de froideur est le 
manque de détermination pour quelque étude, ou 
pour quelque occupation, d'où résulte une cupi- 
dité vague 2Ù9 

La Cinquième des causes externes de froideur est l'in- 
égalité d'élat et de condition dans les externes. . . 250 

Il y a aussi certaines Causes de Séparation 251 

La Première cause de légitime Séparation est un vice 
du mental 252 

La Seconde cause de légitime Séparation est un vice 

du corps 253 

La Troisième cause de légitime Séparation est l'im- 
puissance avant le mariage 254 

L'Adultère esL la cause du Divorce. 255 

Il y a aussi plusieurs Causes accidentelles de froideur, 
et ta Première de ces causes est le Commun qui ré- 
sulte de ce qu'il y a continuellement permission. . 256 

La Seconde des causes accidentelles de froideur, c'est 
que la cohabitation avec le conjoint, d'après l'al- 
liance et la loi, semble forcée et non libre. . . . 257 

La Troisième des causes accidentelles de froideur, 
c'est l'affirmation de la part de l'épouse, et des pro- 
pos sur l'amour par elle 258 

La Quatrième des causes accidentelles de froideur, 
c'est la pensée du mari, jour el nuit, que son épouse 
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veut; et, de l'autre côté, la pensée de l'épouse, que 

son innri dc veut pos 

Selon que la froideur est dans le mental, elle est aussi 
dans le corps; et, selon les accroissements de cette 
froideur, les externes du corps sont aussi fermés. . 



Des Causes d'amour apparent, d'amitié apparente, 
et de paveur dass les mariages 

N" 271 a 292. 



Dans le Monde naturel, presque tous peuvent être con- 
joints quant aux affections externes, mais non quant 
aux affections internes, si celles-ci différent et ap- 
paraissent. 272 

Dans le Monde spirituel, tous sont conjoints selon les 
affections internes, mais non selon les affections 
externes, à moins que celles-ci ne fassent un avec 
les affeelions internes 273 

Les affections, selon lesquelles les Mariages (Matri- 
monia ) sont communément contractés dans le 
Monde, sont externes 274 

Mais si en elles il n'y a pas des affections internes qui 
conjoignent les mentais, les liens du mariage sont 
rompus dans la maison 275 

Cependant les liens du mariage dans le Monde doivent 
durer jusqu'à la fin de la vie de l'un des époux. . 276 

Dans les Mariages (Matrimonia), dans lesquels les af- 
fections internes ne conjoignent pas, il y a des affec- 
tions ex ternesqui imitent les internes, eteonsocient. 277 

Dc là, amour apparent, amitié apparente, et faveur 
entre les épuux 278 

Ces Apparences sont des feintes conjugales, qui sont 
louables, parce qu'elles sont utiles et nécessaires . 279 
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CIicî un homme (homo) spirituel conjoint à un Natu- 
rel, ces feintes conjugales tirent leur sagesse de la 
justice et du jugement 280 

Ces feintes conjugales chez les hommes naturels ti- 
rent leur sagesse de la prudence, pour diverses rai- 
sons 281 

Elles sont pour les amendements et pour les conve- 
nances 282 

Elles sont pour conserver l'ordre dans tes affaires do- 
mestiques, et pour le secours mutuel 283 

Elles sont pour l'unanimité dans le soin des petits en- 
fants et dans l'éducation des enfants 284 

Elles sont pour la paix dans la maison 285 

Elles sont pour la réputation hors de la maison. . , 286 

Elles sont pour diverses faveurs qu'on attend du con- 
joint ou de ses parents ; et ainsi par crainte de 
perdre ces faveurs 287 

Elles sont pour faire excuser les défauts, et par suite 
pour éviter le déshonneur 288 

Ellcssontpourlesréconciliations 289 

Si chez l'épouse la faveur ne cesse pas, quand cesse la 
faculté chez le mari, il peut se former une amitié 
qui imite l'amitié conjugale quand les époux vieil- 
lissent 290 

Il y a diverses espèces d'amour apparent et d'amitié 
apparente entre les époux, dont l'un est subjugué, 
eL par suite soumis à l'autre 291 

Il y a dans le Monde des mariages infernaux entre des 
époux qui sont intérieurement ennemis acharnés, 
et extérieurement comme amis très-unis. ... 292 
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Des Fiançailles et des Noces 
K" 295 Ù31Ù. 

Le choix appartient à l'homme, et non a la femme. . 296 

Il faut que l'homme recherche et demande la femme 
en mariage, et non vice vcrsd 297 

Jl faut que la femme consulte ses parents, ou ceux qui 
lui tiennent lieu de parents, et qu'ensuite elle déli- 
bère en elle-même avant de consentir. .... 298, 299 

Apres la déclaration du consentement, des gages doi- 
vent être donnés 300 

Le consentement doit être affirmé et établi par de so- 
lennelles fiançailles 301 

Par les fiançailles l'un et l'autre sont préparés à l'a- 
mour conjugal 302 

Par les fiançailles le mental de l'un est conjoint au 
mental de l'autre, afin que le mariage de l'esprit 
se fasse avant le mariage du corps 303 

Gela a lieu chez ceux qui pensent chastement des ma- 
riages; il en est autrement chez ceux qui en pen- 
sent inchaslement 304 

Pendant le temps des fiançailles il n'est pas permis 
d'être conjoint corporellement 305 

Quand le temps des fiançailles est complété, des noces 
doivent être f ai Les 306 

Avant la célébration des noces, l'alliance conjugale 
doit être contractée en présence de témoins. ... 307 

Le mariage doit être consacré par le prêtre 308 

Les Noces doivent être célébrées avec réjouissance . . 309 

Après les Noces, le mariage de l'esprit devient aussi 
celui du corps, eL ainsi le mariage est complet. : . 310 

Tel est l'ordre de l'amour conjugal avec ses moyens 
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depuis sa première chaleur jusqu'à son premier 
flambeau 

L'amour conjugal précipité sans ordre et sans des 
moyens d'ordre brûle les moelles, et est consumé . 

Les états des mentais de l'un et de l'autre, procédant 
dans un ordre successif, influent dans l'élat du ma- 
riage; cependant, autrement cbez ies spirituels, et 
autre m en l chez les naturels 

11 y a un ordre successif et un ordre simultané, et ce- 
lui-ci vient de celui-là, et est scion celui-là . . . . 

Des Mariages réitérés 



Apres la mort de l'un des époux, contracter de nou- 
veau un mariage dépend du précédent amour con- 
jugal 

Après la mort de l'un des époux, contracter de nou- 
veau un mariage dépend aussi de l'état du mariage 
dans lequel les époux ont vécu 

Pour ceux chez qui il n'y a pas eu d'amour vraiment 
conjugal, ii n'y a ni obstacle ni préjudice a contrat- 
ler de nouveau un mariage 

Ceux qui ont vécu entre eux dans l'amour vraiment 
conjugal, ne veulent pas de mariage réitéré, si ce 
n'est pour des raisons séparées d'avec l'amour con- 

J'ugal 

Autre est l'élat du mariage d'un jeune homme avec 
une vierge, el autre celui du mariage d'un jeune 
homme avec une veuve. 

Autre aussi est l'état du mariage d'un veut avec une 
une vierge, et autre celui du mariage d'un veut 
avec une veuve. 
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Les variétés et les diversité de ces mariages, quant à 

l'amour et à ses attributs, sont innombrables . . . 324 
L'état de veuve est plus fâcheux que celui de veuf . . 325 

De la Polygamie 
N™ 332 à 352. 

Ce n'est qu'avec une seule épouse qu'il peut y avoir 
Amour vraiment conjugal, et par conséquent ami- 
tié vraiment conjugale, confiance, puissance, et une 
conjonction des mentais telle, que deux soient une 
seule chair 333, 33à 

Ainsi, ce n'est qu'avec une seule épouse que peuvent 
avoir lieu les béatitudes célesles, les bonheurs spi- 
rituels, el les plaisirs naturels, auxquels il a été 
pourvu des le commencement pour ceux qui sont 
dans l'amour vraiment conjugal 335 

Toutes ces choses ne peuvent exister que par le Sei- 
gneur seul ; et elles n'existent que pour ceux qui 
s'adressent a Lui Seul, et vivent en même temps se- 
lon ses précepLes 336 

Par conséquent l'amour vraiment conjugal avec ses 
félicités, ne peut exister que chez ceux qui sont de 
l'Église Chrétienne 337 

De la vient qu'il n'est permis a un Chrétien de se ma- 
rier qu'à une seule épouse 338 

Si un Chrétien se marie à plusieurs épouses, il com- 
met non-seulement un adultère naturel, mais aussi 
un adultère spirituel 339 

Il a été permis il la Nation Israélite d'avoir plusieurs 
épouses, parce que chez elle II n'y avait pas Église 
Chrétienne, et que par suite il ne pouvait pas y 
avoir amour vraiment conjugal 3/jO 
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Aujourd'hui il est permis aux Mahométans d'avoir 
plusieurs épouses, parce qu'ils ne reconnaissent 
point le Seigneur Jésus-Christ un avec Jéhovah le 
Père, ni par conséquent pour Dieu du Ciel et de la 
Terre, et qu'ainsi ils ne peuvent recevoir l'amour 
vraiment conjugal 341 

Le Ciel des Mahométans est hors du Ciel Chrétien; il 
est divisé en deux Cieux, l'un inférieur et l'autre 
supérieur; et dans leur Ciel supérieur ne sont éle- 
vés que ceux qui renoncent aux concubines et vi- 
vent avec une seule épouse, et qui reconnaissent 
notre Seigneur comme égal à Dieu le Père, et 
comme ayant reçu la domination sur le Ciel et sur 
la Terre 342 à 344 

La Polygamie est une lascivelé.; 345 

Chez les Polygames il ne peut y avoir ni chasteté, ni 
pureté, ni sainteté conjugales 346 

Le Polygame, tant qu'il reste Polygame, ne peut de- 
venir spirituel 347 

La Polygamie n'est point un péché chez ceux qui vi- 
vent en elle d'après la religion 348 

La Polygamie n'est point un péché chez ceux qui sont 
dans l'ignorance au sujet du Seigneur 349, 350 

Quoique Polygames, ceux d'entre eux qui reconnais- 
sent un Dieu, et qui vivent par religion selon les 
lois civiles de la justice, sont sauvés 351 

Mais nul des uns ni des autres ne peut être consocié 
avec les Anges dans les Cieux chrétiens 352 



Le Zèle, considéré en lui-même, est comme le feu em- 



Dë la Jalousie 



N" 1 357 à 379. 



brasé de l'amour. 



368 



il. 



12. 
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L'embrasement nu In flamme de cet amour, qui est un 
zèle, est un embrasement ou une flamme spirituelle, 
ayant son origine dans une infestation et une atta- 
que dirigées contre l'amour 359 à 361 

Le Zèle de l'homme est Ici qu'est son amour; ainsi, 
autre chez celui dont l'amour est bon, et autre chez 
celui dont l'amour est mauvais 362 

Le Zèle de l'amour bon et le Zèle de l'amour mauvais 
sont semblables dans les externes, mais absolument 
différents dans les internes 363, 364 

Le Zèle de l'amour bon renferme dans ses internes l'a- 
mour el l'amitié; mais le Zèle de l'amour mauvais 
renferme dans ses internes la haine el la vengeance. 365, 366 

1.0 Zèle de l'Amour conjugal est appelé Jalousie ■ ■ ■ 367 

La Jalousie est comme un feu embrasé contre ceux 
qui infestent l'amour avec le conjoint, et elle est 
comme une crainte horrible de la perte de cet 
amour 368 

Il y a Jalousie spirituelle chez les monogames, et Ja- 
lousie naturelle chez les polygames. . . . ... 360, 370 

La Jalousie, chez ces époux qui s'aimenl tendrement, 
est une juste douleur, d'après une raison saine, par 
crainte que l'amnur conjugal ne soit divisé, et ainsi 
ne périsse ' 371, 372 

La Jalousie, chez les époux qui ne s'aiment pas, existe 
pour plusieurs causes; chez quelques-uns, elle 
vient de diverses maladies du mental 373 à 375 

Chez d'autres, il n'y a aucune Jalousie, et aussi par 
diverses causes 376 

Jl y a aussi Jalousie à l'égard des maîtresses, mais non 
de même qu'a l'égard des épouses 377 

11 y a aussi Jalousie chez les bêles et chez les oiseaux. 378 

La Jalousie chez les hommes el chez les maris est au- 
tre que chez les femmes et ciiez les épouses. ... 370 
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De la conjonction de l'amour conjugal avec 
l'amour des enfants 

N"385à/il/i. 

Deux sphères universelles procèdent duSeigneur pour 
conserver l'univers dans l'état créé ; l'une est la 
Sphère de procréation, et l'autre est la Splière de 



protection des choses procréées 386 

Ces deux Sphères universelles font un avec la Sphère 
de l'amour conjugal el la Sphère de l'amour des 

enfants 387 

Ces deux Sphères influent universellement et singu- 
lièrement dans toutes les choses du Ciel et dans 
toutes celles du Monde, depuis les premiers jus- 
qu'aux derniers 388 à 390 

La Sphère de l'amour des enfants est la sphère de la 
protection et de la sustentation de ceux qui ne peu- t 
vent ni se protéger ni se sustenter eux-mêmes- ■ ■ 391 
Celle .Sphère affecte aussi bien les méchants que les 
bons, et dispose chacun à aimer, a protéger et à 
sustenter sa progéniture d'après le propre amour. 392 
Celle Sphère affecte principalement le sexe féminin, 
ainsi les mères, et d'après elles le sexe masculin ou 

les pères 393 

Celle Sphère est aussi la sphère de l'innocence et de 

la paix 3B/| 

La Sphère de l'innocence influe dans les enfants, et 

par eux dans les parents, cl les affecte 395 

Elle influe aussi dans les âmes des parenls, et se con- 
joint avec la même sphère chez les enfants ; et elle 
est principalement insinuée par le toucher ■ ■ ■ ■ 396,397 
Au même degré où se relire l'innocence chez les en- 
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fants, l'affection et la conjonction diminuent aussi, " °* 
et cela successivement jusqu'à la séparation. ... 398 

L'état rationnel d'innocence et de paix chez les pa- 
rents à l'égard des enfants, consiste en ce que par 
eux-mêmes ceux-ci ne savent rien et ne peuvent 
rien, mais qu'ils savent et peuvent par les autres, 
surtout par le père et par la mère; et cet état aussi 
se retire successivement. îi mesure qu'ils savent et 
peuvent par eux-mêmes et non par les autres ... 399 

La Sphère de l'amour de procréation s'avance, en or- 
dre, de la fin par les causes dans les effets, et fait 
des périodes par lesquelles la création est conser- 
vée dans l'état qui a été prévu, et auquel il a élé 
pourvu 400, 401 

L'Amour des enfants descend et ne monte pas. ... 402 

Autre est l'état de l'amour chez les épouses avant la 
conception, et autre il est après la conception jus- 
qu'à l'enfantement ... : 403 

L'Amour conjugal est conjoint chez les parents avec 
l'amour des enfants par des causes spirituelles, et 
de là par des causes naturelles 40& 

L'Amour des jeunes enfants et des enfants est autre 
chez les époux spirituels» et autre chez les époux 
naturels 405â407 

Chez les spirituels cet amour vient de l'intérieur ou 
de l'antérieur, mais chez les naturels il vient de 
l'extérieur ou du postérieur 4tr8 

C'est de là que cet amour est chez les époux qui s'ai- 
ment mutuellement, et aussi chez les époux qui 
ne s'aiment nullement 409 

L'amour des enfants reste après la mort, principale- 
ment chez les femmes 410 

Les Knfants sont élevés par elles; sous l'auspice du 
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Seigneur, et croissent en stature cl en intelligence 

comme dans le Monde ùll, 412 

La, il est pourvu par le Seigneur a ce que chez eus 
l'innocence de l'enfance devienne l'innocence de la 
sagesse 413, 414 



SECONDE PARTIE 



Ds l'opposition de l'Amour scortatoire et 
de l'Amour conjugal 

N" 423 â 443. 

On ne sait pas quel est l'Amour scortatoire, à moins 
qu'on ne sache quel csl l'Amour conjugal 424 

L'Amour scortatoire est oppose à l'Amour conjugal. . 425 

L'Amour scortatoire est opposé à l'Amour conjugal, 
comme l'homme naturel, considéré en lui-même, 
est oppose à l'homme spirituel 426 

L'Amour scortatoire est opposé à l'Amour conjugal, 
comme la connexion (connubium) du mal et du 
Taux est opposée au mariage du bien et du vrai . . 427, 428 

De là l'Amour scortatoire est opposé â l'Amour conju- 
gal, comme l'Enfer est opposé au Ciel 429 

L'impureté de l'Enfer vient de l'Amour scortatoire, et 
la pureté du Ciel vient de l'Amour conjugal. ... 430 

Pareillement, dans l'Église, l'impureté et la pureté. ■ 431 
n. 12*. 
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[Vu nié™. 

L'Amour scorlaloire fait de plus en plus l'homme 
(Uomo) non homme (homo) et l'homme (vir) non 
homme (vir), et l'Amour conjugal fait l'homme 
{homo) de plus en plus homme (komo) et homme 



(vir) Û32, Û33 

Il y a une Sphère de l'amour scorlaloire, et une Sphère 

de l'amour conjugal ti'àii 

La Sphère de l'amour scortatoïre monte de l'Enfer, et 

la Sphère de l'amour conjugal descend duCiel. . . 435 
Ces deux Sphères se rencontrent l'une l'autre dans 

l'un et l'autre Monde, mais ne se conjoignent point. A36 
Entre ces deux Sphères il y a un équilibre, et l'homme 

est dans cet équilibre Û37 

L'homme peut se tourner vers]la Sphère qui lui platl, 
mais autant il se tourne vers l'une, autant il se dé- 
tourne de l'autre Û38 

L'une et l'aulre Sphère porte avec elle des plaisirs . . ù39 
Les plaisirs de l'amour scorlaloire commencent par la 
chair, et appartiennent à la chair, même dans l'es- 
prit; mais les plaisirs de l'amour conjugal commen- 
cent dans l'esprit, et appartiennent a l'esprit, même 

danslachair hAO, ùîil 

Les plaisirs de l'amour scorlaloire sont les voluptés 
de la folie, mais les plaisirs de l'amour conjugal 
sont les délices de la sagesse Ûi2, ùù3 

De la Fornication 
N- m (bis) a hGO. 

La Fornication appartient h l'amour du sexe hhb 



L'Amour du sexe, d'où vient la fornicaLion, prend 
naissance quand un jeune homme commence a pen- 
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ser et à agir d'après sou propre entendement, et 

que le son de sa voix commence a devenir maie . . 446 

LafornicaLion appartient à l'homme naLurel 447 

La fornication est un désir libidineux (libido), mais 
non le désir libidineux de l'adultère 448, 449 

Chez quelques-uns l'amour du sexe ne peut pas sans 
dommages être totalement empêché de se produire 
en fornication 450 

C'est pour cela que dans les cités populeuses des lieux 
de prosLitulion sont tolérés 451 

Le désir libidineux de forniquer est léger, en tant 
qu'il a une tendance a l'amour conjugal et qu'il 
préfère cet amour . : 452 

Le désir libidineux de forniquer est grave, en tant 
qu'il a une tendance a l'adultère 453 

Le désir libidineux de forniquer est plus grave, selon 
qu'il se tourne vers le désir ardent des variétés, et 
vers le désir ardent de la défloration 454 

La sphère du désir libidineux de forniquer, telle qu'elle 
est dans le commencement, tient le milieu entre la 
sphère de l'amour scorlaloire et la sphère de l'a- 
mour conjugal, el fait équilibre 455 

11 faut veiller avec soin a ce que l'amour conjugal ne 
se perde pas par des fornications immodérées el 
désordonnées 456 

Puisque le Conjugal d'un mari avec une épouse est le 
Trésor de la vie humaine, et le Itéservoir de la re- 
ligion chrétienne 457, 458 

Chez ceux qui, pour diverses causes, ne peuvent pas 
encore contracter mariage, el qui pour cause de lu- 
bricité (de tempérament) ne peuvent modérer les 
désirs libidineux, ce conjugal peut être conservé, si 
l'amour vague du sexe esl restreint à une seule 
maîtresse 45!) 
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Lu l'ellical csl préférable il un vague désir libidineux, 
pourvu qu'il ne soit pas formé avec plusieurs mal- 
tresses, ni avec une vierge ou fille intacte, ni avec 
une femme mariée, et qu'il soit tenu sépare" de l'a- 
mour conjugal 460 

Du Concubinage 
H™ 462 a 476. 

11 y a deux genres de Concubinage, qui diffèrent beau- 
coup entre eux ; l'un conjointement arec l'épouse, 
l'autre séparément d'avec l'épouse 463 

Le Concubinage conjointement avec l'épouse n'est 
nullement permis aux Chrétiens, et il est détesta- 
ble m 

C'est une Polygamie qui a été condamnée, et doit être 
condamnée par le monde Chrétien ..... 465 

C'est une Scorlation, par laquelle le Conjugal, qui est 
le plus précieux Joyau de la vie Chrétienne, est dé- 
truit 466 

Le Concubinage séparément d'avec l'épouse, quand il 
a lieu pour des causes légitimes, justes et vraiment 
consciencieuses, n'est point illicite 467 

Les causes légitimes de ce Concubinage sont les cau- 
ses légitimes du divorce, quand l'épouse néanmoins 
est retenue a la maison 468, 469 

Les causes justes de ce Concubinage sont les causes 
justes de la séparation de lit 470 

Les causes consciencieuses de ce Concubinage sont 
réelles ou non réelles 471 

Les causes consciencieuses réelles sont celles qui sont 
fondées surlejuslc. 472, 473 
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Les causes consciencieuses non réelles sont celles qui 
ne sont pas fondées sur le juste, bien qu'elles le 
Eoienl sur l'apparence du juste 474 

Ceux qui sont dans ce Concubinage par des causes lé- 
gitimes, justes et consciencieuses réelles, peuvent 
être en même temps dans l'amour conjugal. . . £75 

Tant que ce Concubinage continue, la conjonction 

actuelle avec l'épouse n'est point permise ... 476 

Des Adultères, de leurs Genres et de leurs Degrés 
N™ 478 à 499. 

Il y a trois Genres d'adultères, le Simple, le Double 
et le Triple 479 

L'Adultère simple est celui d'un homme célibataire 
avec l'épouse d'un autre, ou d'une femme non ma- 
riée avec le mari d'un autre 480,481 

L'Adultère double est celui d'un mari avec l'épouse 
d'un autre, ou d'une épouse avec le mari d'une ^ 
autre 482, 483 

L'Adultère triple est avec les consanguins .... 484 

Il y a pour les adultères quatre Degrés, selon lesquels 
se font leurs dénominations, leurs inculpations, el 
après la mort leurs imputations 485 

Les Adultères du premier degré sont les adultères 
d'ignorance, lesquels sont commis par ceux qui ne 
peuvent pas encore ou qui ne peuvent pas du tout 
consulter l'entendement, ni par conséquent les ré- 
primer 486 

Les Adultères commis par eux sont légers. . . . 487 

Les Adultères du second degré sont les adultères de 
désir libidineux, lesquels sonl commis par ceux qui, 
ii est vrai, peuvent consulter l'entendement, mais 



□içjtized by Google 



LES VOLUPTÉS DE LA FOLIE 

Numiiroi. 

qui par des causes contingentes ne le peuvent pas 

dans ces moments 488 

Les Adultères commis par eux sont imputatoires, se- 
lon que dans la suite l'entendement les favorise ou 
ne les favorise point 48'J 

Les Adultères du troisième degré sont les adultères 
de la raison, lesquels sont commis par ceux qui 
confirment par l'entendement que ce ne Bont point 
des maux de péché. ff 480 

Les Adultères commis par eus sont graves, et sont 
imputés selon les confirmations Zl'Jl 

Les Adultères du quatrième degré sont les adultères 
de la volonté, lesquels sont commis par ceux qui 
les considèrent comme licites et agréables, et qui 
ne les croient pas d'une telle importance qu'on 
doive a leur égard consulter l'entendement. . . .'iO'J 

Les Adultères commis par eux sont très-graves, et 
leur sont imputés comme maux de propos déter- 
miné, et restent en eux comme délits .... îi l J3 

Les Adultères du troisième et du quatrième degré 
sont des maux de péché, selon la quantité et la qua- 
lité de l'entendement et de la volonté en eux, soit 
qu'ils soient commis en acte, ou qu'ils ne soient 
pas commis en acte. U§k 

Les Adultères par propos déterminé de la volonté, et 
les adultères par confirmation de l'entendement, 
rendent les hommes naturels, sensuels et corporels. /i95 , à9(i 

C'est au point, qu'enfin ils rejettent loin d'eux toutes 

les choses de l'Église et de la Religion .... A97 

Cependant ils jouissent toujours de la rationalité hu- 
maine comme les autres 498 

Mais ils se servent de celle rationalité quand ils sont 
dans les externes, et ils en abusent quand ils sont 
dans leurs internes £i99 
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DU DÉSIR LIBIDINEUX DE DÉFLORATION 

N" 601 à 505. 



De l'état de vierge ou de femme intacte avant le ma- 
riage et après le mariage 502 

La Virginité est la couronne de la chasteté, et le gage 
de l'amour conjugal 503 

La défloration sans but de mariage esl une infamie de 
brigand 50a 

Le sort de ceux qui ont confirmé chez eux que le dé- 
sir libidineux de défloration n'est point un mal de 
péché est dur après la mort 505 

DU DÉSIR LIBIDINEUX DE VARIÉTÉS 

tf" 506 à 510. 

Par le Désir libidineux de variétés il esl entendu le dé- 
sir libidineux d'une scortation [oui à fait dissolue. . 507 

Ce Désir libidineux est un amour et en même temps 
un dédain pour le sexe 508 

Ce Désir libidineux anéantit entièrement l'amour con- 
jugal chez soi 509 

Le sort de ceux qui s'abandonnent a ce désir libidi- 
neux est misérable après la mort, parce qu'en eux 
il n'y a pas l'intime de la vie 510 



DU DÉSIR LIBIDINEUX DE VlOL 

N" 511,512. 

DU DÉSIH LIBIDINEUX DE SÉDUIRE LES INNOCENCES 
fT 513, Sllt- 
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De la Cor r es pon d a nc e des Scortations avec la 
violation du mariage spirituel 

H" 515 à 520. 

De l'Imputation de l'un et de l'autre Amour, le 
scortatoire et le conjugal 

K" 523 i 531. 



A chacun, après la mort, est imputé le mal dans le- 
quel il est; pareillement le bien 524 

La transcription du bien d'une personne dans une au- 
tre est impossible 525 

L'imputation, si par elle on entend une telle tran- 
scription, est un vain mot 526 

Le mal ou le bien est imputé a chacun selon la qualité 
de sa volonté, et selon la qualité de son entende- 
ment 527 à 529 

Ainsi a chacun est imputé l'amour scortatoirc. . . 530 

Ainsi a chacun est imputé l'amour conjugal ... 531 
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Adolescence. Dans le ciel, on de- 
meure à éternité dans l'état de l'ado- 
lescence, 356.— Fuir Age. 

Adorer. Pourquoi les anciens, en 
adorant, tournaient la face vers le so- 
leil levant, 313. 

Adium,ihdo>ï. C'est le nom d'un 
Jardin dans le monde spirituel ; ce 
lï.ot y fijfiiilii; le délice de l'amour 
conjugal, 183. 

Adultère (Adullerium). Par l'a- 
dultère il est entendu uni; seoiLatii.u 
opposée au mariage, 180. Combien 
est horrible l'adultère! 183, Les adul- 
tères sont le complexe de tous les 
maux, 35G. L'enfer tout initier est 
appelé adultère ; pourquoi ? 520. li y 
:i l'adultère simple, l'adultéra double 
et l'adultère triple, 178 à 181. il y a 
pour les adultères quatre degrés, se- 
lon lesquels se font leurs dénomina- 
tions, leurs inculpations, et après la 
mort leurs imputations, 185 a 499; 
1" Adultères d'ignorance, etc.. -i Su, 
187; 2» Adultère- de désir liliijineu\, 
etc., 188, 189; 3° Adultères de la 
raison ou de l'entendement, etc. , 190, 
191 ;1° Adultères de la volnnld, etc., 
193, 193. Quels sont les adultères 
de la raison ou de l'entendement; et 
quels sont les adultères de la volonté? 

190. L'adultère de la raison c-1 moins 
grave que l'adultère de la volonté, ■ 
190. Accessoires de l'adultère qui 
l'aggravent, 151, L'adultère est l.i 
cause du di«i:Ti\ L J;>5. Heprésentatit 
horrible de 1'adulWre, 521. — L'a- 
dultéra spirituel est la connexion feon- 
nubium) du mal et du fans, 520. 

Adultères (Adulteri). Dès qu'un 
liom:ne devient en actualité nihiiléu-e, 
le ciel lui est fermé, 500. Les adultè- 
res deviennent de plus en plus non 
hommes, 132. il y a quatre genres 
d'adultères : 1" Les adultères de pro- 
pos déterminé, à savoir, ceus qui le 
sont d'après le désir libidineux de la 
volonté; 2» les adultères par confir- 
mation, «ux qui lesont d'après la per- 



suasion de l'entendement ; 3° les adul- 
tères par délibération, rem qui le 
sont d'après les amorces des sens; 
1° les adultères sans délihériliori, 
eeiix i-jiii n'ont pas la faculté ou n'ont 
pis lu liPerté de consulter l'entende- 
ment, 132, Ceux des deui premiers 
^ejue- de il fn ne i";t iie plus eu pins non 
hommes, mais ceux :ir- ile;n dernier; 
^■■iires dcvier.neel lu):. lues, â messie 
qu'ils se retirent de leors erreurs, 
liais, ornements des adultères, 501). 
Tout ce qui est immonde dans l'enfer 
vient des adultères, 500,117. Celui 
qui est dans l'adultère spirituel est 
aussi dans l'adultère naturel, 520. 
Affecter. 

Affections (les) ne sont autre chose 
que des dérivations de l'amour; elles 
forment la volonté, elles la font et la 
composent, li)". Toute affection de 
l'amour esl uii-j pmpi'k ; ti' de le vo- 
lonté, car ce que i'Inmmie aime il le 
veut aussi, 19G. Chaque affection 
porte avec- elle son plaisir, 272. Les 
alieetinus .ivre les pensées qui en dé- 
rivent np|iarlie:ini'iil ait lucnlal, cl les 
sensations ;ivir les voluptcsqui en dé- 
rivent appartiennent au corps, 273. 

Dans le monde naturel presque Ions 
peuvent être conjoints quant aus af- 
fections externes, mais non rpiant au\ 
alïerlions interne;, si relles-e.i diffé- 
rent et apparaissent, 272. Dans le 
monde spirituel tous sont conjoints 
-i-tiui les afeiiciis intentes, nuis mm 
selon les affections externes, à moins 
que celles-ci ne fassent un avec les in- 
ternes, 273. Les affections, selon les- 
quelles 1rs mariages son! communé- 
mculconlractésdanslemonde, sont ex- 
ternes, 271; mais si en elles il n'y a pas 
di s nfïeclions iuternesqui coirjoignent 
les mentais, les liens du marine sont 
rnmpiis dans la maison, '2">. Cln:/ les 
époux, par les affections internes il 
esl enleeiln les inclinations mutuelles 
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qui dans le meiil.il de l'un et de l'au- 
Ire viennent du riel, et par les affec- 
tions externes il esl entendu les iiii'li- 

de l'autre viennent du monde, 271. 
Par la mort les ad'eetions exU-rncs 
suivent le corps et sont easevelies, 
avec lui, il ne reste que celles qci ■nui 
coll. ■ru î.lc- avee les mlcrnes, :i'i!t.I.i.'s 
femmes oui i<té lïcces parle Se^nciir 
affections do h sagesse (1rs liommes, 
50. L'affection de In sagesse est la 
beauté mime, 56. Tous le: arides, 
sont des aticclk'iis de l\i nu) ur dans 
une funnii humaine, 12; l'an'edion 
dominante tnïlle elle-même par leurs 
fores, e! îles vêlements leur sont dis- 
pensé- d'après r.illieliiir: et s L'Ion l'.il- 

aeeoa t Â%. 

Affliction il') grande, — Matth. 
XXIV. il, — si,,*, l'état ..le l'K-iise 
infesté de lll.il» ,:Liliî faux, 80. 




Africain pins perspicace que les 
savanis d'Europe, IU. 

Aces. Les Ages de la vie de l'hom- 
me sont appelés enfaime, jeunesse, 
atkk-reiU'e. '.;:'diU: i:t Wfilli s-e, IKû. 
L'iin'-.ililé d'ànes amène In li.iiikur 
dans les mariages, 250. Dans les 
cieu* il n'y a puinl d'ii.é;:alilé d'ares, 
lousysontdanslalleiirdr la jeunesse, 
et y reslent ëleï:;ellemet!l, iôO. Age 
ou siècle i.l'oi-, 75. Age ''ai -k'rle il'r;r- 
genl, "6. Age ou siècle d'airain, 17. 
Age u;i siéeie île Ht. 78. Ajre ou .siè- 
cle de fer mile" d'argile, 79. 

Agneaux (les), dans le monde spi- 
rituel, sont des foiaiiesrcprc=enlafiYes 



Je 1 état j'innecemc e[ ik puis des 
habitants, 75. Les formes il ;;n;:nau.\, 
s ii;- '..'iijiislli-s s'y M'é-eiilent a la vue 
les chastes plaisirs de l'amour conju- 
gal, so.il ik'i agneaux, etc., 430. Le 
Seigiamr il";:!);'!'; l' innocence est ap- 
pelé Agneau, 39i, 

Aimeh. Une fi'inme qui s'aime à 
rmise île sa ln;;mh ; , penl-ello aimer 
son jnai i'.':i:lO. lai maiï qui s'aime à 
l'anse de son intelligente peut-il ai- 
mer son épouse? 331. 

Airain (F) sign. le bien naturel, 

Alcool. La sagesse purifiée peut 
être ' , iini|i.i;ve à s'akool, qui est l'es- 
[n'il leitil'.ê an pin- iiaut degré, 115. 

Alcoeian, 312. 

Aliments. Dan; k eiel, lie même 
«lie dans le monde, il ï a dis aliments 
et des boissons, 0. — Voir Noirm- 

Allehibke, 380. 

Allemands, 103, 109, 

Alluncf. il') siijii. la r.m^on.'lî'jn, 
La l'amie est appelée l'Ail bmc. 
auiii'iine et nouvelle, paire qu'eue est 
le médium de eniJ'unction, 128.— 
Alliance de Jéhovali avec les cieux, 

Ali'iia (l'I et l'Oméga. Pourquoi le 
Seigneur esl appelé ainsi, 3S6. 

Ai.i'UAi'.KT (l'j dans h: nmi.ile spiri- 
luel ; rhaijiie li'lli e ; signifie quelque 

miniile spirituel, avec, deux prêtres 

fur la piiKfiïiV aine, 351. 

Aïe (I') esl l'inlinie de l'ho ie, 

101, 158, 206, Elle n'est point ia 
vie, mais elle esl le plus proche rii- 
cepiarle de la lie pi nréd:i];l ik Dieu, 
cûinsi riiakitarkde Dieu, 315. Elle 
est la forme de toules les elioses qui 

relies qui appai tiennent a la -agisse, 
,'tl5. Elle c.-t la fnrmede laquelle l ien 
no peut ilre retranche, et à laquelle 

rien ne peu! être ajouté, et elle esl la 
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corps entier, 315. Propagaliou de 
l'ilmo, 220, 2.(5. Unie de l'enfant 
i iciil. .lu prie, et l'enveloppe du celte 
unie vient Je la mère, tillll, -38. Dans 
In semence il y a l'âme rte l'homme, 
■IM ; elle y est en parfaite forme hu- 
maine, voilée lie subslances d'entre 
le- plus pures Je la nature, d'après 
lesquelles est formé le rorps dans l'u- 
térus de la mère, 183. Le vrai de 
l'âme l'origine île lii scme[].'e,220. 
l'ar l'effort du propagation, insité en 
elle, l'âme entière se forme, s'enve- 
loppe ut dt'.ïie:il semence, 220. Elle 
est pleinement dans les réceptacles les 
plus petits, qui sont les semences, de 

même rpi'elle esl dans sue réceulack' 
le plus grand, qui est le corps, 220; 
laiT.ime est uni' substance spiiUnelle, 
pour laquelle il y a, non pas exten- 
sion, mais implétion, et de laquelle il 

:i!ïi(iiii.'!w:i Un Pull, f.ins la uiyiiidre 
perte de ce tout, 220. l'ar son ori- 
jjinr l'i'niit! de chaipie homme l'A cé- 
leste, cl l'i'foit Un Si'i^neiir immédia- 
Icnici.l rijiihiï, 182. 1,'àmr etleiueu- 
t;d -uni l'homme, car l'une et l'autre 
constituent l'esprit qui vit après la 
mort, et qui rit dans, une parfaite 
]..■■! rue humaiiie, 2(1(1. L'âme Lit :tuo- 
seulemenl les intimes de la tête, mais 
aussi les iulioies du corps, et il en est 
de même du mental, 1 "H. L'Ame et le 
mental s'adjoignent étroitement à la 
rhair du corps pour opérer et pro- 
duire leurs effets, 178. Ame mascu- 
line, 220. Comment par l'ilwe virile 
cil propagé le féminin, 220. Com- 
ment ae fuit l'iininn des âmes des 
épouii, 112.— Voir Mental, Obs. 

Amis. Après la mort les amis se re- 
trouvent, etse ressouviennent de leurs 
amitiés dans le monde précèdent; 

»■ l >-r uni..i (■.-■ i- 1,1 )u« d->* 

affections externes, plus Lard ils se sé- 
1'. ncnt, et ils ne se voient plus et ne 
se connaissent plus, 213. 



raies qui concernent la vie et entrent 
dans la vie, 161. L'amilié s'accroît 
chez ceux qui soul dans l'amour vrai- 
ment conjugal, 2U. L'amitié intime 
est dans l'amour conjugal et en déri- 
ve, Util. L'amitié intime appartient à 
la poitrine, 180. L'amilié de l'amour 
conjugal diffère beaucoup de l'amitié 
de tout autre amour, 2U. Les amitiés 
apparentes entre les époux sont une 
conséquence de l'alliance conjugale 
conirac'.ée pour durer jusqu'à la lin de 
la vie, 218. 11 y a diverses espèces 
d'amitié apparente entre les époux, 
dont l'un csl subjugué et par suite 
soumis à l'autre, Î91. Différence enlre 
l'amitié rom'u^le et l'amitié servile 
dans les mariages. 24-8. Il peut y avoir 
entre do vieux époux une amitié qui 
Milite 1 ' ; i m n 1 1 r r"tijug:il; Uaus quelles 

Aucun (l'I est l'être ou l'essence 
île la vie de l'homme, 3G, 10,358; il 
est l'homme lui-même, 36. Il est la 
chaleur de la vie de l'homme, ou sa 
chaleur vitale, 3-1, 3551. L'amour est 
l'actif même de la vie, 183; il vit par 
le plaisir, 18. Chaque amour a son 
plaisir, 18 Tout amour est tel, qu'il 
éclate en inUieaialinii, et en colère, et 
m il mu en fureur, quand il est troublé 
dans ses plaisirs, yr.K. Un amour sans 
ses plaisirs n'est rien, i21. L'amour 
est le feu spirituel, 235. L'amour 
n'est autre chose que la chaleur Spi- 
rituel!/, liraut sue online du feu du 
Soleil a ngéliqne , qui est le pur Amou r, 
358. La chaleur spirituelle, vivant 
dans les sujets, est sentie comme 
amour, 235. L'amour réside dans h 
volonté de l'homme; il est dans la vo- 
lonté comme un feu, et dans l'onteii- 
demenl comme une llamiue, 300. L'a- 
mont ne peut qu'aimer, et s'unir pour 

sa vie ne sont pas autre chose, 1GO. 
Il est tel, qu'il veut coiumuniipiei de- 
joies à un aiilre qu'il aime de tout 
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180. L'amour de l'homme est sa rie 
mime, non-setilcmcii t la vie commune 
de tout son corps, et la vie commune 

de toutes ses pensées, mais kjùiilu la 
vie de lous les singulier du corps et 
des pensées, 31. L'homme es! tel 
qu'est son amour, el non tel qu'est 
son entendement, parue que l'amour 
riitïaine lacihmh ut de r-mi cité I ' ■ ■ 1 1 — 
tendemeiil, el le soumet, iti!!. Dans 
loul amour il y a crainte el douleur ; 
il y a crainte qu'il ne périsse, et dou- 
leur s'il périt, 371. Aucun amour oe 
peut jamais devenir ahsolumcnl pur 
chez les hommes, ni chez les auges, 

lestes el spirituels, et par conséquent 
de tous les amours naturels, 65, U3, 
240. Il est comme un perc, et tous 
les autres amours sont eumme une li- 
gnée, 05. L'amour conjugal dans son 
essence n'est autre chose que la vo- 
lonté' ou le désir que deux soient un, 
c.'est-à-riire, que deuN vies deviennent 
une seuh 1 vie, il !>; il n'est nuire cho- 
se que la conjonction rie l'amour et de 



238, JOH; celle crique vient du ma- 
riage du hien el du vrai, OU, H 3 ;ï 1 1 \-2 . 
103, U3. Cet amour est céleste, spi- 
rituel it suint, parce qu'il est d'une 
origine céicsle, s |.ii rituelle et sainte. 
61. L'amour conjugal cummence par 

lui qu'il naît, 08. Dans son origine 
l'iisimir rii:iju^iLl i'st U: jeu de la sa- 
gesse et de l'amour, 75. L'amour 
conjugal est céleste eliw les anges 
du ciel suprOme, et il est s|iiri!u;'l 
chez les anges au-dessous de ce ciel, 
(11. Chaque auge a l'amour conjugal 
avec, sa ferre, sa puissance et ses dé- 
lices, selon l'étude de l'usage réel 



les joies et louti s le- rir'ices, riepeis 
le- |ei:riii''T.:sjKsi|u'.n]\ dernières, 68. 
D'où viennent les délires de l'amour 

conjura], uni sent iiumml rahics t:l 
ineffables, 183. Considéré en lui— 

ijn'i::; désir, el par suite un effort pour 
la conjonction en un, 37. 11 appartient 
à l'homme interne, et pur suite i! est 

[■irli.*nti»( ■ I lu '.>;.. ;'t- l. j- 

rnour conjugal correspond à l'aiïecliun 
du v JLii réel, à sa diaslelé. à sa pureté 
et à sa sainteté, 127. II est selon l'é- 
tat de i:i sagesse die/ l'homme, 130. 
Il reste chc? riiainuie, après l;i ir.r.rt, 
tel que dans le riiotijc il a été ii.léi irii- 
renient, c'est-à-dire, dans la velouté 
intérieure elduiis la pensée intérieure, 
-18. La pureté du eiel vient de l'amour 
■r.juiueal, -CIO. Les plaisirsde l'amour 
!:cnji;;.*d f'iiiiair ueeril d;n:s l'esprit, et 
appartienn. nt à l'esprit, même dans 
la chair, -Ut); ces plaisirs sont les 
déliées de la sagesse, U2. Quelles 
■mit les délices 'Je l'aineur conjugal , 
flii. Huaml se farine !';nn ( .:i- , iinju!:,,! , 
102. Il y a correspondance rie l'amour 
r.i:,:u^,il r.v.v le m.iria^e dt) Seigneur 
et de l'Église, 62, li3. L'amour con- 
jueal e-t selon l'état ,:e l'Église, parce 
qu'il est selon l'état de la sa^es-e 
chr/ l'homme, -1 30. Les états de l'a- 
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(jii'ori sait à peine ipi'il e.visle, (19. 
L'ammir conjii.Lral, lel qu'il a été eiie/ 
le; anciens, sera ressuscité par le Sei- 
gneur, 78, 81. L'amour conjugal est 
sehn l.i leiijjion riiez l'homme, spiri- 



lucl cher les spirituels, naturel cliez 
les naturels, et entièrement charnel 
clic/ les adultères, 534. De In con- 
jonction de l'amour uinjunal avec l'a- 
mour des enfants, 385 !i Hl. De 
]"i;;!ji!.l;-.liopi de I'.lj.iu ur conjugal, 523 

t\ 53 i . — De l'Aucun vraiment con- 
jugal, 57 à "8. — Considéré en lui- 
même, l'amour vuiment conjugal est 
l'union des àmes, l,i t oi ij t«o-ri de.? 
iueiit.il-, cl l'effoil piiui l.i citujuiLcLii):! 
dues les poitrines et par suite dans le 
corps, 179. il a été l'amour des amours 
diei les anciens qui ont vécu dans les 
siéelés il'or, iï'.TrgeiU el d'airain, 73. 
Considéré d'après son origine et sa 
correspondance, il esl céleste, 
tuel, sainl, pur ul net, "t. L'amour 
vraiment cuajugal est seulement chez 
ceui qui désirent la sagesse, et qui 
par suile priigressr.nl île ]jIiis en plus 
dans la sagesse, 98. Autant l'homme 
aime la sagesse d'après l'amour, ou le 

vi ji d'après II: bien, autant il i-.sl dans 
l'animir vraiment conjugal, el dans la 
verlu qui l'accompagne, 355. Autant 
l'homme devient ■-j'iiiluel, nalaid il 
est dans l'amour vraiment conjugal, 
1 30. Cet amour avec ses délices vient 
uniquement du Seigneur, et est iliicné 
à eeus qui vivent selon ses préceptes, 
ainsi à cens qui sont reçus dans sa 
Nouvelle Kglise, entendue par lu Nou- 
velle Jérusalem, l>:î-l. 1,'amuur vrai- 
ment l'ùajugal peu! exister chez l'un 
des èpouv, et non en même lempî 

i tie; l'autre, l'an e.ril l'amour 

vi aiment runiimiil c-1 ilMingué de l'a- 
nuuu couplai liàl.ml, (ans H lï.iid, 
±24. Dill'éreoru entre l'amour vrai- 
ment conjugal et rameur vulgaire, 
qui est aussi appelé rrmjngal, et qui 
ehez quelques-uns n'es! aidrc que l a- 
mour limité du sese, US. 

Amour le uonism. Il y a l'amour 
île douiiuer d après l'amour de soi, et 
il y a l'amour de dominer d'après l'a- 
mour des usage;, ïlii. 1, 'amour de 
dominer d'après l'amour de soi est le 



premier amour universel de l'enfer, et 
il est infernal au suprême rle-ré, ir.ïï, 

265. L'amour de dominer d'après l'a- 
mour des usages est l'amour universel 
du ciel, et il est céleste au suprême 
degré, if>-2, 266, Quand l'amour do- 
iiiinaut est ((jiu-luî, il y a émoi ion du 
ment. d (imimu*), et si ce loucher 
blesse, il y a cm portement, 358. 

Awoun des enfants (!') cTicz la 
mère et chez le père se conjoîguent 
comme le cœur et le poumoii dans la 
puitrine; cet amour chez la mère est 
comme le cœur, elchez le père comme 
le poumon, 28i. L'amour des enfants 
correspond à la défense du vrai et du 
bien, 127. L'amour des enfants des- 
cend et ne monte pas ; pourquoi? 402. 
L'amour des jeunes enfants et des en- 
fants est autre chez les époui spiri- 
tuels, et autre chez les époui natu- 
rels, 401. L'amour des enfants reste 
après la mort, principalement chez les 
femmes, 110. De la conjonction de 
l'amour conjugal avec l'amour des en- 
fants, 385 à «1. 

Amour de soi (1') est aussi l'amour 
de dominer sur les autres, 269. L'a- 

sar les autres, est un amour corporel, 
369. 

Amour des usages (I') vient du 
Ni'igrii'nr, HVl, -IW, Lt()5. Autant on 
fait des usages d'après l'amour des 
usages, autant cet amour s'accroît, 

266. L'amour de faire des usages est 
aussi l'amour du prochain, 269. 

AMOUR du ccora. Les choses qui 
appartiennent A l'amour du corps sont 
pniici paiement les dignités et les hou- 

ipii se. luisent, connee lu beauté el une 
feinte décence de moeurs, et quelque- 
fois même le ii!:iM|ue de fliastelé, 49. 

Amour uu ïiond>: <ï) est aussi l'a- 
nnnir de |.'0-séder des rieliesses, 2C9. 
L'amour du monde, ou de posséder 
des rir.lu'sscs, est un amour matériel, 
209. 
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Abouti du prochain (!') est aussi 
l'amour de faire des usages, 3G9. 
L'amour du prochain, ou de Taire des 
usages, est un amour spirituel, !G9. 

Amouh du sexe (l'J est l'amour 
pour plusieurs et avec plusieurs ilu 
sexe, 18. Cet amour est chez l'homme 
naturel, mais l'amour ronjugal osl 
rtnv l'homme spirituel, :<K.I,'iii]ie-nrdii 
sexe chez l'homme n'est pas l'origine 
de l'amour niiijii^l, nuis il en est la 
première chose, ainsi il est comme 
l'externe naturel dans lequel est im- 
plante' l'interne ■[ Li'ïtur-E, US ; il en est 
le premier par le temps et non par la 

universel de tous, car il est, de créa- 
tion, implante" dans l'âme mémo de 
l'homme, et ceia pour la propagation 
du genre humai», IG, Ce qun c'est 
que l'amour rhas'e du scie, fl d'où it 

vient, î,r,,'.Y.\. L'amour du sexe ap- 
partient ;i l'homme «terne ou natu- 
rel, et par suite il est commun à tout 
animal, 81. Il est en lui-même natu- 
rel, Ul. Origine de l'amour du sexe, 
416. Il est d'abord corporel, ensuite 
il devient sensuel, puis naturel sem- 
blable au même amour dans les ani- 
maux; mais ensuite il peut devenir 
naturel-rationnel, et de nalurel-ra- 

rituel-naturel, 117 . L'amour du scie, 

s'il devient actif ïiv.'il! Ii' m a [[agi', e = L 

appelé fornication, 1*7. Chez quel- 
ques-uns l'amour du sexe ne peut pas 
sans dommages être empoché de se 
produire en fornication, 150. L'amour 
du sexe chez l'homme reste après la 
mort, 37; il reste tel que dans le 
monde il a été intérieurement, c'est- 
à-dire, dans la volonté intérieure et 
dans l'entendement intérieur, 16. 
Amour et Sagesse. L'amour et la 

sagesse font le mniia^.' du Seigneur 

et de IKghse, 31. Le Seigneur est 
l'amour, et l'Église est la sagesse, 21 , 
L'amour est la mémo chose que le 
bien, et la sagesse la même chose que 



le vrai, 81. L'amour se compose de 

Aaoun POLYGAiiiQtTE (i'j est ronan- 

Tfi; r'^t l'azur di/"e\. .' hi'ilé en- 
tre plusieurs, 3iô. L'amour polyga- 
mirpie est l'amour du l'humilie c\lei ar 
ou naturel, et uon par censé. quent l'a- 
mour conjugal, 31S. Il est gravé dans 
rh'-immi: sterne mi naturel, 315. 
AilOUH RÉGNANT OU DOMINANT {!') 

est le chef de ttius les autres amours, 

rlii-/ riiimiiiie pour l'rlrrnilé ; [ioui ~ 
quoi? 16. 

Anouns. 11 y a trois amours uni- 
versels, dont tout homme jnr rre.itii.m 
a rie composé : L's!i,ourdu prochain, 
l'amour du monde, et l'amour de soi, 
2G9. L'homme est homme si ces 
aiïiwirs rtn'2 lui sont soliordennés de 
manière que lo premier lasse la tt'ie. 
]i! =i'i nn,i le ,-or|i.= , et le troisième les 
pieds, 269. — Amours naturels, sjii- 
i-itïieli, 'délestes; les amours naturels 
se réfèrent aux amours de soi et du 
monde, les amours sphïlucls je rérè- 
rentà l'amour à l'égard du pmNiain, 
et les an, ours célestes, à l'amour en- 
vcrsIeScigneur, 67. Quand les amours 
naturels découlent des amours spi- 
rituels, et que les amours spirituels 
déroulcld des annnlr.- fcleslcs, les 
amours naturels vivent alors d'après 
1rs .amours spiriltiels, et les •nirilncls 
d'après le? relevés, cl tons dans cet 
ordre vivent par le Seigneur, duel ils 
procèdent, 67. — Les amours appa- 
reots entre les époux sont une consé- 
quence de l'alliance conjugale con- 
trai tée |imir durer .pssqn'a la lin de la 
vie, 378, — Les amours de l'animal 
en: eié absolument unis avec sa scien- 
ce Innée, 96. — Voir Bètes 

Ajioufi scortvtoihe. De l'opposi- 

mour conjugal, 123 à 113. Par l'a- 
mour si-.orlaloire opposé à l'amour 
conjugal, il esl entendu l'amour de 
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l'adultère, lorsqu'il «si tel, qu'il est 
considéré non connue péché, ni com- 
me mal et action ih'-hiiuiiùlur.intri; la 
raison, mais rumine permis avec rai- 
son, -123. On un -.'lit pas quel est l'a- 
mour scorlaloire, il moins qu'on ni 1 
sache qnul est l'amour (unur-tal. iil. 
L'impureté de i'ca ;'■..■[■ vieil! de T;i luinn 
scortaloiru, -130. Les plaisirs de l'a- 
mour scorlaloire commencent par I I 
chair, et appartiennent à la eliair, 
fii.'ni,' ,l.r;s l'esprit. 1»; ces plaisirs 
sont les voiuplùs de la iolie, 112. L'o- 
rigine de l'amour scorlaloire vient de 

du faux, .12" . Ile l'imputation de l'a- 

Asciens. fies mariages ch. - les aé- 
riens et chez les très-anciens , "S à 
11. Les tris-anciens, dans ce mande, 
n'ont pas reconnu d'autre sagesse que 
la sagesse de la vie; les anciens ont 
reconnu pour sagesse la sagesse de la 
raison, Kh>. Précepte sur les maria- 
ges, Liiss-' par les anciens j leur pos- 
térité', 17. 

ANES. De cens qui. dans lu monde 
spirituel, apparaissent de loin comme 
des ânes pmtant. lums charges, î'ii. 
Aaoiiîi;,' si:i lequel était ùssis un pape 
dans l'enfer, 265. 



paraissent devant l'homme, qu.T.d lus 
veux de son e-quil sont onverls. 
tous tus auges siiiii îles all'urlions de 
l'amour dans une terme humaine, 12. 
Les ailles qui sunt des amours, et 
par suite des sagesses, sont appelés 

. .1 ' !'■' !■ 'i'V ' I ' 

conjugal est spirituel, (il. Parmi les 
anges il y a aussi des simples et des 
s.ip s, ut les !;■.['.:>■ duiwul juger, iors- 
(|uc Lis simples par simplicil é ''1 par 
iL.'ii'Hani'n min! lii'iis lu doute sni le 
juste ou -'en «oignent, 207. Chaque 



ange a l'amour conjugal arec, sa force, 
sa puissance et sus délices, selon l'é- 
lude du l'usage réel dans lequel il est, 
2(17. A chaque homme il a été associé 
dus anges nvue lesquels il y a une telle 
niai onction, i|uu s'ils étaient ulcs, 
l'homme suecmuherait à l'instant, 
104, 

Anglais, 103, 107,326. 

Angleterre, 380. 

Animaux. Merveilles dans les pro- 
ductions ii.s animaux, 116. L'animal 
est conduit par l'amour de sa science, 
comme un aveugle est conduit dans 
les rues par un chien, 96. — Voir 

BÊTES. 

Amjius. Par ['animas il est enten- 
du lus afhrrticns ci par suite les incli- 
nations externes, qui sont principale- 
muat ir.siuuées après l'enfantement 
par l'éducation, par les sociétés, et 
rii.'isi : quummi'tit par les Lahitudes , 
216. 

Obs. Ces nTminns el ces inclinations 

ANTÉRIEUii jl'i est un lui-mi'mu plus 
pur que le posté rieur, :ll - L'antérieur 
est dans le postérieur comme la cause 
est dans l'cfl'ct., 326. Eatre l'antérieur 
et lu poi'.é'icur il n'y a pus de raison 

Antipathie. Dans lu morale •qiiri- 
tuel les anlipalliius non-stuluniunl 
Sùiit si'iilius, mais même apparaissent 
31.tr lus l'.iccs, dans lu langage et dan; 
les gestes, 273; il un est autrement 
dans le mondu naturel, uii lus atitipa- 
thius peiivunl être dissimulée-, 272. 
Chu/ certains époux, dans le inonde 
naturel, il y a antipathie dans les in- 
ternes avec sympathie en apparence 

dans les externes, 232.— Voir An- 
tipathique. 

Antipathique il') tire son origine 
del'opposilion dus spliéru- spirituelles 
qui émanent des sujets, 171. 

Antiquité. Choses mémorables de 
l'antiquité, vues dans le ciel chez une 
nation de l'âge d'airain, 71. 
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Aorte (artère), 315. 

Apocalypse, line voix du Ciel .lit 
a Swedenborg de s'appliquer a l'ou- 
vrage commence' sur J'Apocnlypse, et 
de le mener à lin en deux ans, 522. 

Apoplexie. Une infirmité perma- 
nente provenant d'apopleiie est une 
cause légitime de séparation de lit et 
de concubinage, 253, 170. 

Apparence. Les espaces, dans le 
munde. spirituel, sont des apparentes; 
les distances cl les présences y sont 
aussi des apparences, 158 ; les appa- 
rences des distances et des présences 
j- sont selon les proximités, les paren- 
tés et les affinités de l'amour, 158. 
Les choses qui d'origine sont célestes, 
cl r.d'.c> qui d'origine sont spirituelles, 
ne sont pas dans l'espace, uuiis suiil 
dans les apparences de l'espace, 158. 

Apparences dans le monde spiri- 
tuel. 

Ohs, Saut appelées Appantici lesctio- 
ses qui, dans le Monde spirituel, se prè- 
seoient ù la medesesprils et des anges; 
ces choses sont nommées apparences, par- 



nnn réelles sont celles qui ne correspon- 
dent pis aui intérieurs. Fmr C. E. No«3. 

Appropriation du mal. Comment 
elle se fait, 489. 
Après {d'). 

Osb. Cette loculion pr^poiiliie est MU- 



ARBRE (I') sign. l'homme, 135. 
L'arbre de vie sign. l'Inimitié vivant 
parDieu ou Dieu vivant ilnn; l'hrunm^, 
135; manger de cet arbre siijn. rtec- 
vuir la vie éternel!:', 1:î5. L'iubte d-j 
la science du bien et du mal sign. 
l'homme qui croit vivre par soi, et non 
par Dieu, 135, 351; manger de cet 



Arcanes do la Sagesse sur l'amour 
conjugal ; il est important qu'ils soient 
dévoilés, 43. Arcanes do l'amour con- 
j n ltlsI renfermés secrètement chez les 
énuuses, 10(1, 155 (bis). 293. Ar- 
cane relatif à la conception qui a lieu, 
quoique les Urnes de deux époux soient 
disjointes, 215. Arcanc sur l'habita- 
tion actuelle de chaque homme dans 
une des sociétés, soit du ciel, soit dû 
l'enfer, 530. Arcanes connus des An- 
ciens, et qui aujourd'hui sont perdus, 
î'Hi. Arrimes révélés qui, en excel- 
lence, surpassent les arcanes révélés 
depuis le commencement de l'Église 

gardés néanmoins sur la^™rnmc 
u 'ayant aucune importance, 533. 

ArchitectomciUe. Dans le ciel l'art 
arrlh.ln Ionique est dans son art mê- 
me, et de lui sont dérivées toutes les 
régies de cet art dans le monde, 12. 

Argent (l'j sign. l'intelligence par 

les vr'iilés spirituelles, cl de là pur [es 
vérités naturelles, 7G. Siècle ou âge 
d'argent, 70. 

Argit-e mtlée avec le fer, 79. 

Arisyipe, 151 (bis). 

Aristote, 151 (bis). 

Arsièe pu Seigneur Jéhoviii. Ainsi 

Artistes dans le monde spirituel, 
207 ; ils y exécutent des ouvrages 
merveilleux, 207, 

Assiduité (!') est une des vertus 

miiralcs eui < une crueut h vie et en- 
lient dans la vie, 161. 

Assoupissement (I') dans lequel 
tomba Adam, lorsque la femme fut 
rréée, ■</[/». cuuinlùle ignorance 
du mari que l'épouse est formée el 
comme créée de lui, 191. 

Astronomie (1"j est une des scin:- 
ces qui introduisent dans les ration- 
nels au irniyea desquels se forme la sa- 
gesse raliiunielle, 103. 

Athée. Les alliées qui sont dans 
14. 
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la gloire de la renommée d'après l'a- 
mour -If soi, cl [î.ir suite diins !i: f.i-lc 
de la propre intelligence, .jouissent 
d'une rationalilé plus sublime ipm 
beaucoup d'autres; pourquoi? 269, 
Dans la lumière spirituelle, l'entende- 
ment des athées apparaît ouvert par 
le bas, mais ferrai par le liant ; pour- 
quoi? 421. 

Athénée (ville d') dans te monde 
spirituel, 151, 182, 207. 

Athé>éidks (jeux des) dans le mon- 
de spirituel, 207. Ces jeux suni île- 
exercices et des luîtes spirituels, 207. 

Atmosphères. Le monde est dis- 
tingué en régions quant aux atmo- 
sphères, dont la plus basse est aqueu- 
se; une plu; élevée, aérienne; une 
encore plus élevée, éthérée, au-des- 
sus de laquelle il y a aussi la suprême, 
188. Dans le ciel ou règne l'amour 
des usages, l'atmosphère apparaît de 
couleur d'or; pourquoi? 266. 

Attaque. Comment agit l'amour 
pour résister aux attaques, 381 . 

Aure. Ainsi est appelée l'atmo- 
sphère supérieure, 145. L'auro spi- 
rituelle est le contenant de la lumière 
et de la chaleur célestes, ou de la sa- 
gesse et de l'amour dans lesquels sont 
les anges, 1 45. — V oir Atmosphère. 

Avenir. Le Seigneur ne donne pas 
â l'homme de connaître l'avenir, parce 
que autant l'homme connaît l'avenir, 
autant sa raison et son entendement, 
avec la prudence et la sagesse, tom- 
bent dans l'inaction, s'engourdissent 
et se détruisent, 532. 

Aversion (I') entre époux vient de 
la désunion ries S mes et de la disjonc- 
tion des mentais, 236. 

Azon. Ce que signifie la couleur 
azur, 76. 

Balance. L'amour vraiment con- 
jugal est comme une balance dans la- 
quelle sont pesées les iiieliiKilious ;i 
des mariages réitérés, 318. Le men- 
tal est tenu en lialiiif.o vers ni second 
uiaii.i[re selon le ile^ré d'amour on il 



Banquets, Dans le ciel, de mime 
que dans le monde, il y a des ban- 
quets, fi. 

lii:.\nTi;i)i;, fit), 180. L'amour re- 
çoit s;, béatitude de la communication 
;nee d'julres au moyen des usages, 
266. L'infinité de toutes le- iiéalilii- 
des est dans le Seigneur, 335. 

Beauté. L'affection de la sagesse 
est la beauté meme, 56. Il y a pour 
les femmes deux beautés, l'une natu- 
relle, qui est celle de la face et du 
corps, et l'autre spirituelle, qui est 
celle de l'amour et des mœurs, 330. 
La beauté dans le monde spirituel est 
la forme de l'amour et des mœurs, 
330. Discussion sur la beauté de la 
femme, 330. Causes de la beauté du 

té, 381 a 384. Beauté ineffable d'une 
épouse. Jnns le troisième ciel, 42. 

Belettes. Qui sont ceux qui de 
loin, dans le monde spiriine!, aprut- 
niissr;:ii comme des helettes, 514. 

Bénédiction des mariages par le 
prêtre, 308. 

IiF-:na'.iiiE(kiï niijn. l'église, 129. 

BÊTEs(les) naissent dans lesamours 
intnrrls. et par suite dans les sciences 
qui y correspondent ; néanmoins elles 
ne pensent, ne comprennent et ne 
goûtent aucune chose provenant de 
ces sciences, mais au moyen de ces 
s-ienr es elles sont conduites par leurs 
amours, à peu prés comme les aveu- 
gles dans les rues par dos chiens. 134. 
Les bêles naissent dans toutes les 
sciences des amours de leur vie, ainsi 
d;ms ti m L ce qui eoru'eun! la nulriiiim, 
rii.iliitMtlen, l'iinirui!' du sexe, el. l'é- 
ducation de leurs petits, 133. Diffé- 
rence entre l'homme et la béte, 133, 
134. Toute béte correspond 5 quelque 
qualité, soit bonne, soit mauvaise, 
7fi. Les bêtes dans le monde spiri- 
tuel sont représentatives, taudis quo 
dans- le monde, naturel elles sont réel- 
les, 133. Les bêles féroces, dans le 



DigitizGd by Google 



monde spirituel, sont Jus u.orroS[Hm- 
daneus, ut iiiiisi Jcs formes représen- 
lalivcs des cupidités ilans iusquullu;. 
sont les esprits, 79. L'étal des bora- 

nn!S comparé ;i folui dus liâtes, 151 
ilii' .. Iloraraes-béles trouvés dans les 
iiois, 151 (bis). Béles-hommes, 333. 

Ihm.miiir.oi.xs il:nis le monde spi- 
rituel, 207. 

Bien et Vrai Ce que la volonté 
aime et f,,it est appelé bien, et ue que 
l'entendement perçoit et pense est ap- 
puie vrai, 400. Toutes les choses qui 
appartiennent à l'amour sont appelées 
biens, et toutes celles qui appartien- 
nent à la sagesse sont appulvif n;,i;. 
60. Toutes choses dans l'univers se 
réfèrent au bien et au vrai, GO. Le 
bien et le vrai font lui universaux (le 
la création, ut soi.l |ur suite dans 
toutes les cl i oses créées, mais dans les 
sujets créé? ils snut selon la Hiniiu de 
cliacun, 84. Le bien appartient à l'a- 
mour, et le vrai à la sagesse, 84. 
L'homme a par les vrais l'entende- 
ment, la perception et ton. le pensée, 
et par les biens, l'amour, la charité 
etloule affection, 121. L'homme re- 
çoit le vrai comme sien, et se l'appro- 
prie comme sien, car il le pense com- 
me venant de lui, 122; mais il ne peut 
pas pïui.dre lu bien romnLu :;ar lui- 
même, car le bien n'est pas visible 
pour lui, 123. Le vrai de la foi fait la 
présence du Seigneur, et le bien de la 
vir îul-.in [us vrais dp la lui fait [:■ uori- 
junclion avec Lui, 72. Le vrai de la 
foi fait la présence, parce qu'il appar- 
tient :i la iuii.ii-ru, cl le bien de la vie 
f.iit l.i uuaiiiiiii'lii)i], parce (|u'ii appar- 
tient à la chaleur, 72. Dans chacune 
dus (jlinsfi du l'iniivurslc bien est con- 
joint au vrai, et le vrai au bien, GO. 
Il n'y a pas de bien sans le vrai, ni de 
vrai -ans lu bien, ST. Le bien n'est le 

' ■■ ■■ 1 1 |U ■! 1 U ' I ■. 

et le vrai n'est le vrai qu'autant qu'il 
est uni au bien, 87. Relation du bien 
et du vrai avec les objets, et leur con- 
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jonction dans lus objets, 87. Le bien 
'luifi'ccunainlavecle vr:,i chec; l'lior:i- 
irn: vit n! immédiatement du Seigneur, 
)n:,is le bien de l'épouse, qui se con- 
joint n'uo le vrai chez l'homme, vient 
m éd ia te men l d u Sci gn eu r par l'épou se , 
100. — Voir Mariage du Bien et du 
Vrai. 

Bie.weiu.ance (la) esl une des vér- 
ins morales qui concernent la vie et 
entrent dans la vie, 1G4. 

Blanc Éclatant (le), dans le ciel, 
esl le vrai, 31G. 

Blanche (la couleur) tlgn. l'intel- 
ligence, 76. 

Bocage, 75,132,183, 316. 

Boire de l'eau de la fontaine sign. 
utre in-h nit des vrais, et des biens au 
moyen des vrais, et ainsi avoir la sa- 
gesse, 183. 

Bois (le) sign. le bien naturel, 77. 
Bois de palmiers et de rosiers, 77 . 

Boissons. Dans le ciel, de même 

quu ilari' lu mondu, il y a des boissons, 

li.— Toir Nourriture. 

Bonheur (le) de la cohabitation 
s'accroît chez ceuï qui sont dans l'a- 
mour vraiment conjugal, 213. 

Bonnet (le)sig. l'intelligence, 293. 
Bonnet en forme de tour, 78. 

Bosquet de roses, 8, 294. 

Bossu. Quand l'amour du moude 
fait la ICte, l'homme n'est homme que 
comme un bossu, 269. 

Brebis (les), dans le monde spiri- 
tuel, sont des formes représentatives 
de l'étal d'innocence et de pais des 
habitants, 75. 

Brus. Ce que signifient les brus et 
les gendres dans ta Parole, 120. 

But de cet ouvrage, 295. 

Cabinet d'antiques dans le monde 
spirituel, 77. 

C.-kliaijije (l'affection) est une cause 
de légitime séparation de lit, 253. 

Cancers (les) sont une cause de lé- 
gitime M'iuraliou île lit et de cuncu- 
lno^e,253,470. 

Carotides (artères), 315. 



Digitizod by Google 



12 



Castigation. La pnrilicaiioo ^ j ■ "i i i- 
tuelle de l'amour conjugal peut lîlre 
curiiparéi; a i:i parilinLiiui :lï-? vs ( tr;is 

naturels, effectuée par les chimistes, 
et nommée casligalion, 115. 

Cause. — Voir Fin. — Parler d'a- 
près les causes est le langage de la sa- 
gesse, 75. Causes des froideurs, des 
séparations et des divorces dans les 
mariages, 231 à 260. — Causes du 
concubinage, 167 à 171. 

Célébration du Seigneur A'-.im-i 
h Parole, 81. 

CÉLESTE. Autant queli|u'i]ii aime 
son l'iinuf, autant il devient céleste 
et interne, 77, 

Célibat (le) ne doit pas 01 ru pro- 
féré au mariage, 1 56. La chasteté ne 

oonc/aux mariages en se vouant J un 
perpétuel célibat, à moins qu'il n'y ait 
et qu'il ne reste en eus un amour de 
h vie vraiment conjugale, 155. La 
sphère d'un célibat perpétuel infeste 
la sphère de l'amour conjugal, qui est 
la sphère même du ciel, 51. 

Célibataires (les), s'ils sont spiri- 
tuels, sont sur le câté du ciel , 51. 
Ceux qui dans le monde ont vécu cé- 
libataires, et ont entièrement éloigné 
du mariage leur mental, restent céli- 
bataires après la mort, s'ils sont spi- 
rituels; mais ils deviennent scurta- 
luiir.i, s'ils sont naturels, 51. Quant à 
ceux qui, dans le célibat, ont désiré le 
mariage, et a ceux qui l'ont sollicité 
sans succès, s'ils sont spirituels, il est 
pourvu pour eux à dus mariages heu- 
reux, mais non pas avant qu'ils soient 
dans le ciel, 51. 

Centre de la nature et de la vie, 380. 

Cerbère, 79. 

Cercle. Ce que représentent les 
cercles autour de la tète dansle monde 
spirituel, 279. Cercle et progression 
lUVi ni^imle de l'amour conjugal, 78. 

Cerveau (le) est sous le front, et il 
«si destiné â la sagesse el aux vrais de 
la sagesse, tU. 



Cervelet (le) est sous l'occiput, et 
il esl destiné a l'amour et aux biens 
de l'amour, 111. 

Chaib (la) est contre l'esprit, c' est- 
a-dire, contre les spirituels de l'É- 
glise, 197. Combat entre la chair et 
l'esprit, 188. La chair ignore quels 
sont les plaisirs de l'esprit, 181. La 
chair ne sent pas les choses qui sur- 
viennent dans la chair, mais c'est l'es- 
prit qui les sent, 110. Ce qui est en- 
tendu par ces paroles du Seigneur : 
Ils ne sont plus deux, mais une seule 
choir, 50, 156 (bis), 178, 321. Par 
Mute cl;.uï, dans In Parole, il est en- 
lendu tout homme, 156 (bis). 

Chaire dans un temple du monde 
spirituel, 23. 

Chaleur (la) spirituelle est l'amour, 
235; cette chaleur ne vient d'autre 
part que du soleil du monde spirituel, 
235. La chaleur est sentie et non pas 
vue, 133. Quand la chaleur de l'amour 
conjugal éloigne et rejette la chaleur 
de l'amour scortatoire, l'amour con- 
jugal commence a s'échauffer agréa- 
blement, 117. Quelle est la chaleur de 
l'an-our cnnjiig.!l rte* ]i<:>lypmts, :i-U. 

Chaleur et Lumière. Dans le ciel 
la chaleur est l'amour, el la lumière 
avec laquelle est unie la chaleur est la 
sagesse, 137. La chaleur naturelle 
correspond à la chaleur spirituelle qui 
est i'aruour, et la lumière naturelle 
correspond S la lumière spirituelle qui 
est la sagesse, 160. La lumière céleste 
fait un avec la sagesse, el la chaleur 
céleste fait un avec l'amour, 115. Les 
choses qui appartiennent à la lumière 
sont vues clairement, et celles qui ap- 
partiennent i la chaleur sont senties, 
168. La chaleur spirituelle avec la 
lumière spirituelle produit des délices 
dans les formes humaines, dans les- 
quelles cette chaleur est l'amour cou- 
i;i-al, ut retle Inniit-ie t-l la s,i::u-m\ 
189. 

Chambre nuptiale du l'entendement 
eUhiimbre nuptiale delà volunté,270. 
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Changement d'état (du) de la vie 
cher, les hommes et chez les femmes 
par le mariage, 181 à SOIS. Par les 
chan^'incub d'état de la vie, il est 
entendu les changements de qualité 
quant aux choses qui appartiennent à 
l' entendement cl quant à relies qui 
appartienne:.! ;'i la volonté, 184. Les 
i-ijaiJiîciiieiils qui se funt dans les in- 
ternes df l'homme sjnt plus parl'aite- 
iiit'iil continus que ceux qui se [uni 
dans ses externes, 185. Les change- 
ments qui se font dans les internes 
sont des changements d'état de la vo- 
lonté quanlauxatlci lions, et ih.s dim- 
^liiii-.'iitrd'étiilderentcndenient quant 
aux pensées, 1ÉÔ; lus L'in:n?ciueu|s 
d'clal Jl: 1:0; deux facultés sont per- 
pétuels depuis l'enfance chez l'homme 
jusqu'à la lin ilesa vie, et ensuite dans 
l'éternité 1 , 1N5. Les changements d'é- 
tat sont autres chez les hommes, et 
autres chez les femmes, 1 81 . 

Chants dans le ciel, 17, 19. Les 
chants célestes ne sont que des affec- 
tions sonores, ou des affections expri- 
mées ou nioriiliées par des sons, 55. 
Le chant du ciel n'est antre chose 
qu'une affection du mental, qui est 
émise parla bouche comme une mo- 
iliil.ilion, lûûihi-j. Les affections sont 
cxpiiniccs par des chants, de mime 
que les pensées le sont par desparoles, 

CHU (le) tign. la ductriue du vrai, 
16. 

Chaiicks et fonctions dans le mon- 
de spirituel, 207. 

Charité (la) est l'amour, 10. 

Charité kt Fui. Le bien appartient 
.'i la charité et le vrai appartient ;'■ la 
loi, 115, 121. Bien vivre, c'u.Llj cha- 
rité ; et bien croire, c'est la Ici, 
La charité et In foi font la vie de Dieu 
dans l'homme, 135. 

Chas œ (du) et ilti nun-chaste, 138 
à 156. Le chaste et le non-chaste se 
ilisenl seulement des mariages, et des 
choses qui appartiennent au mariage, 
il. 



139. 11 n'y a que le conjugal chrétien 
qui soit chaste, 112. -Voir Conjugal. 

Chasteté du mariage, 133 ctsuiv. 
— Voir Table générale. — La chas- 
teté du mariage existe par un renon- 
cement complet au\ scortalions à 
cause de la religion, U7 à Ut). C'est 
la pureté de l'amour conjugal qui est 
appelée chasteté, 139. L'amour vrai- 
ment ci..[iju-;il est la chasteté mime, 
139, 143. — La non -chasteté est seu- 
lement un éloioiiemenL île l'injuste 
d'avec le chaste, 138. 

Chais. Comparaison ru er dcschnl.-, 

512. 

Chauves-sou m s (les), dans le mon- 
île spirituel, sont les correspondances 
et par suite les apparences des pensées 
ile..ronlirmaleurs,233. 

Cheval (le) sign. l'entendement du 
vrai, 16.— Voir Pégase. 

Chevreaux. Dans le ciel, les for- 
mes d'animaux, sous lesquelles se pré- 
sentent a la vue les chastes plaisirs 

île l'amour conjugal, sont des che- 
vreaux, etc., 130. 

Cniinj iI'îi. ■!)"« I- nd>< H""- 

tucl, représentent hs ru|iiiîilés dans 
lesquelles sont les habitants, Hl. Qui 
sont cens que représentent les petit;, 
chiens de délices? 505, 

Chimie (la) est une des sciences qui 
introduisent dans les rationnels au 
moyen desquels se forme la sagesse 
rationnelle, 1 63. 

Chimistes. La purification spiri- 
tuelle comparée à Sa purilicaliua des 
esp.il- naturels eiTerluée pal les chi- 
mistes, 145. 

Choix (le) appartient à l'homme et 

non ;i l.i femme, itlO. Aux femmes ap- 
partient le droit du chois entre leurs. 
! rélemi.iuH, ti'.Ul. 

CHOt'ETTES (les), dans le monde 
spirituel, sont les cuircspinulauees et 
par suite les appaianecs des pensées 
dcscontirnialeurs, 233. 

CihiéTIF.N'. L'amour vraiment nm- 
jngal avec ses félicités ne peut exister 
l/l*. 



que chez ceux qui sont de l'église 
chrétienne, 337. Il n'y a pas un seul 
homme dans le monde cliivLie:i i|id 
sache ce que c'est que la joie céleste 
et lu félicité éternelle, 4. 

Christ. Le royaume du Christ, 
qui est le ciel, est le royaumes des 
usages, 7. Régner avec le Christ siyn. 
être sage et faire des usages, 7 . 

CilRÏSALIDES, 418. 

Cl formé du 

genre humain, 156. Il y a trois cieus; 
le premier ciei ou le dernier, le se- 
cond uu le moyen, le troisième ou ciel 
suprême, 42. Le ciel tout entier a été 
mis en ordre selon toutes les variétés 
des affections de l'amour du hien, 30. 
Dans le ciel les formes humaines sont 
en tout semblables ù celles qui sont 
dans le monde naturel; il n'a rien été 
oté à l'homme, ni rien a la femme, 44. 

— Ciei desenfants; sa situation, 410. 

— Ciel de l'innocence, 41*. — Ciel 
des Mahométans, 342 5 344. 

Circé.521. 

Circonstances (les) et les contin- 
gences varient chaque chose, 485. La 
qualité de toute action, eu général la 
qualité de toute chose, dépend des 
circonstances, 481. 

Civiles (les choses) appartiennent 
au monde; ce sont des statuts, des 
lois et des règlements, qui lient les 
afin ijue par elles la société 
et la cité soient dans un état régulier 
et convenable, 130, Les choses civiles 
rhô/ l'homme résident au-dessous des 
choses spirituelles, et au-dessus des 
choses naturelles, 130. 

Civilité (la) est une des vertus mu- 
rales qui iiorirwriprH la vie et entrent 
dans la vie, 164. Dans le ciel on se 
rend les honneurs de h civilité, 16. 

Cœur (le) sign. l'amour, 75. Le 
cœur se réfère au bien, 87. Partout 
dans le corps le cœur régne par le 
sang, 179. 

Cohabitation spirituelle; elle, a 
lieu chez les époux qui s'aiment ten- 



drement, quelque éloignésqu'ils soient 
de corps, 158. Voir Adjonction. Co- 
]j.iiiita!ina interne et cohabitation ex- 
terne, 323. Chez ceux qui sont dans 
l'amour vraiment conjugal le bonheur 
de la cohabitation s'accroît, mais chez 
ceux qui ne sont pas dans l'amour 
conjugal il décroît, 213. 

Cohabiter. Quand deux époux ont 
vécu rhms ramone vraiment conjugal, 
l'esprit du défunt ou de la défunte co- 
habite sans cesse avec l'esprit de celle 
ou de celui qui a survécu, et cela jus- 
qu'à la mort du survivant, 321. 

Cohûbation. La purification spiri- 
tuelle de l'amour conjugal peut être 
comparée à la purification des esprits 
naturels, effectuée par les chimistes, 
et nommée cohobation, 145. 

Colère. Pourquoi elle est attribuée 
au Seigneur, 366. 

Colonne. Comparaison avec une 
colonne de degrés qui, eu s'ntfaisant, 
devient un corps cohérent dans un 
plan, 314. 

Comédiens. Dans le ciel, hors des 
villes, il y a des spectacles de corn é- 
dinus i|ui rqirési'ii'.ùrUsur il fis lac .lires 
divers traits d'honnêteté et de vertu 
de la vie morale, 17. 

Comme par soi-même, 132, 134, 
269, 340. 

Commerce. Dans le monde spirituel 
il y a des commerces, 207. 

Communications. Après la mort, les 
époux puissent entre eux de commu- 
nications semblables à celles qu'ils 
avaient dans le monde, 51. 

Communs (les) ne peuvent entrer 
dans les particuliers, 328. 

Conceptions. Entre les ilmes dis- 
jointes de doux personnes, surtout 
de deux époux, il se fait une conjonc- 
tion il, aïs un amour moyen ; autrement 
chez les tiûinmes les conceptions n'au- 

ruinil |i:is lieu, 245. 

Cn\t-.KRT5 d'harmonie musicale dans 
lescieuï, 17. 
Conclure d'après l'intérieur ou 
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l'antérieur, c'est d'après les fins cl !es 
causes conclure aux effets, ctla est 
selon l'ordre; mais conclure d'après 
l'extérieur ou le postérieur, c'est d'a- 
près les effets conclure ans causes ni 
au s tins, et cela est contre l'ordre, 
408. 

Concubinage, 462 a 476. Diffé- 
rence entre te concubinage et it ] ■ ._■ 1 - 
licat, 462; voir Pelligat. Le concu- 
binage esl l'accord pus-triuptiat avec 
une femme, ou la conjonction contrac- 
tée entre un homme marié el une 
femme, 462. Il y a deux genres de 
concubinage, qui diffèrent beaucoup 
entre eux; l'un conjointement avec 
l'épouse, l'autre séparément d'avec 
l'épouse, 463. Le concubinage erm- 
jointement avec l'épouse n'est nulle- 
ment permis aux chrétiens, et il est 
détestable, 46t. Le concubinage sé- 
parément d'avec l'épouse, quand il a 
lieu pour des causes légitimes, justes 
et vraiment consciencieuses, n'est 
]hni:i! Hittite, 461. Tant que ce con- 
nil'irir^v continue la conjonction ac- 
tuelle avec l'épouse n'est point per- 
mise, 476. 

Concuuine (une) est une compagne 
de lit par substitution, 462. 

CONFIANCE, L;i pleine confiant est 
il.ins l'nnionr ciirijiij.il et Cil dérive, 
180. La pleine conliance appartient 
au cœur, 180. 

Confirjuteurs. Sont appelés ainsi 
dans le monde spirituel ceux qui ne 
peuvent nullement voir si le vrai est 
vrai ou non, et qui cependant peuvent 
faire que tunt ce qu'ils veulent soit 
vrai, 233. Quel est leur sort dans 
l'autre vie, 233. 

Confirmât! on s (les) se font par des 

de tirer, soit de sa région supérieure, 
r-nii île -a réjLiiri i::i'-'rieiirc, 491 . La 
forme du mental humain esl, selon lc> 
ce-iiliriiiatieiis, Lii.ii j:ée vers le Ciel, si 
les rùriliMnatioiiî SOilL puni les maria- 
ges; mais tournée vers l'enfer, si 



elles sont ponr les adultères, 491 . Les 
confirmations des faussetés, au point 
qu'elles apparaissent comme des vé- 

lités, surit repicscnlées dans le Monde 
spirituel sous des formes d'oiseaux de 
nuit, 233. —Voir Confirmer. 

Confirmer. L'entendement seul 
confirme, et quand il confirme, il at- 
tire lu volonté dans son parti, 491. 
Chacun peut confirmer le mal de mê- 
me que le bien, pareillement le faux 
et le vrai, et la confirmation du mal 
est perçue avec plus de délices que la 
iminimaiion du bien, et la confirma- 
tion du faux apparaît avec plus do lu- 
cidité que la confirmation du vrai; 
pourquoi? 491. Pouvoir confirmer 
tout ce qui plaît n'est pas le fait d'un 
homme intelligent, mais pouvoir voir 
que ce qui esl vrai est vrai, et que ce 
qui est faux est faux, c'est là le fait 
d'un homme intelligent, 233. Chacun 
|.';ir Ici closes visibles dans la nature 
peut se confirmer pour le Divin, 416 à 
-119. Ceux qui se confirment pour le 
Divin font attention aox merveilles 

<iii.::iu.'i- des végétaux que dans celles 
lies aniniaui, 416. Ceux qui par les 
e!u)ses visibles se sonl confirmés pour 
la nature, jusqu'à devenir atliées, ap- 
paraissent dans la lumière spirituelle 
avec un ciilenéeaicnl ouvert par le 
bas, mais fermé par le haut, 421. 

Conjoint. Ceux qui ont vécu dans 
l'amour vraiment conjugal ne veulent 
pas, après la mort de leur conjoint, 
nmtra.'ler il 1 ihinveau un nui ri a ; 
pourquoi'.' 32 î. — Voir liroux. 

Conjonctif. Dans chaque chose, et 
même dans les très-singuliers de cha- 
que chose il y a le conjonclif, 33, 37 ; 
il y a été mi spar création, el par suite 

que chose du mâle et dans chaque 
; chose île la femelle, 37, 46. Dans le 
| conjugal masculin il y a le conjonclif 
i avec le conjugal féminin, et i-ice i*r- 




Conjonction (de la) du deux époux 
en une seule chair par l'union îles 
fîmes et îles mentais, 156 {bis) à 1 8 1 . 
I.a conjiniliiiN spirii'.ielle ne peut nul- 
lement r-lre dissoute, 321. 11 y a con- 
j ijj;ct ïijrL de l'univers créé avec son 
Créateur, ut par !j conjonction con- 
.ervation perpétuelle; comment? 85. 
Il y a conjonction avec le Seigneur, 
<|u:inii on vit sekiu -es préceptes, lîil . 
Il n'y a pas do conjonction à moins 
qu'elle no soit réciproque ; la conjonc- 
tion d'une part, et non réYipi'ouue- 
menl de l'autre part, se dissout d'elle- 
même, 61 . 

Conjurai, (le) du Lien ei du vrai 
;i été implanté jiiir cif ; ;ilion dans l'â- 
me de chacun, et aussi dans les cho- 
ses qui dérivent de l'âme , 20*. 

Ci: eonjupil ci Le; | il :î l'imncrS lie; UIS 
les nreiaiers jL-nu'ani derniers, et 
depuis l'IldllliiU: jusqu'au* veimis- 
kmiiï, SUi 11 est inscrit dausl'àme, 
pour cette lin qu'une Sme soit propa- 
gée par une âme, et l'âme du père 
dans les enfants, 236. Il a été inscrit 
dans l'un el l'autre sexe depuis les in- 
times jusqu'aux deiïiiei>, et Humiiiie 
aux pensées et aux aiïecliuns, 
e; suiie iriti'i Uiii'iiiii'iil quant aux 

faits, i.i ans gestes du corps, est selon 
ce conjugal, 140, Dans chaque sub- 
staiici-, nu-me la plus |i(jLilu, il y a le 
conjugal, ;!1G. Dans les très-singuliers 
r\wv I ti u i unie , ta?;! mâle que femelle, 
il y a le conjugal, mais cependant au- 
tre es: II', conjugal chez le mâle, etau- 
Ire il est chez la femelle, 316. Dans 
chaque homme il a été insilé de créa- 

ju-.il i a i 1 1. 1 ■ r i . - et -.u. cmijupl e^lerne, 
l'homme vient d'aliord dans celui-ci. 

vient dans cclui-lâ, 1*8, 188. Les en- 
fants tiennent de leurs parents le con- 
jugal l! ii liiea du vrai, car c'est là 
'■c qui influe du Sei sueur dans l'hom- 



mc, et fait sa vie humaine, 203. Le 
conjugal humain et la religion vont 
rj^ciuliie du même pas, MU, Co con- 
jugal est le désir de vivre avec une 
seule épuuse, et ce désir est chez 
l'Iniiiiuie chrétien selon sa religion, 
80. 11 n'j a que le conjugal chrétien 
qui siil. chaste, 143. l'ar le conjugal 
chrétien il est entendu le mariage d'un 
homme avec une seule épouse, 142. 
Le iMiiju^ild'un mari avec une épouse 
est le trésor de la vie humaine, et le 
réservoir de la religion chrétienne, 
457,458. Ce conjugal est comme une 
Laljfaa: livtc laquelle l'amour conjugal 
est pesé, 631. 
CuNNtxiON (la) ou connubium du 

mal et du faux est l'urinée spirituelle 
de l'adultère,. i.iK,5i!(); elle est l'anti- 

église, 197. Dans l'enfer tous sont 
dans ce connubium, 520. 

CosNuuuL (le) du mal et du (aux 
est l'opposé du conjugal du bien el du 
vrai, 203. Hors du ciel il n'y a que 
des unions connuhiales, qui se for- 
ment et se rompent, 192. 

Conscience (la) est une vertu spi- 
rituelle, qui efllue de l'amour envers 
Dieu et de l'amour à l'égard du pro- 
chain, 16*. — Voir Effluer. 

Conscieklieux à l'égard du maria- 
ge, 271. 

Consécration des mariages, 308. 

Co.NSESTOILSï (le) fait le mariage, 
et initie l'esprit dans l'amour conju- 
gal, ïï9s). Un euusenlemenl contraint 
ou extorqué n'initie point l'esprit, 
mai; il peut initier le corps, 299. 

Conservation (la) est une perpé- 
tuelle créalian, SU. IJ'uù vient la eu;:- 
Senatimi Dcrpctirclle de l'univers, 85. 

Consocution, *5, 153 (bis). — 
roirCoNSOciF.R; Ons. 

C0KSOCiF.il. Tous ceux qui sont dans 
les cienx ont été ronsociés selon les 
aili:i:li : .s et les proximités de l'amour, 
et ont de; habitations selon ces affini- 
tés et ces proximités, 50. 

Obs. Les mots Conmcif, Cumociadon 
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snoleraiilujéipourrriulre cmclenitraL Ici 
eiprcjiîons latines Comoeiarr, LVisorm- 

lieridnicnt il j «'une différent* trèi- 

CON SOMMATION DU Si F CI 10 (1,1 i .v/f/JJ . 
li' dernier [l'iiip.; (m i,i île l'Eu-lis.,!, 
80. 

Contingences (les) et les rircon- 
ï[^iii;:i.'-vj!'ienicbaqneehose,i85,*88 

Contraires (les) viennent de l'op- 
posé contre eux, 125. -Voir Opposés. 

Conviction de l'esprit Je l'homme. 
Comment elle se forme, 295. Les 
choses, liant l'esprit est convaincu, 
obtiennent une place au-dessus île 
telles qui, sans que la n-.isim ;iit été 
conciliée, cnlri'ril d'après l'autorité, 
t-t (('.après la ici ''ii t 'autorité, 395. 

Convoitise (de la), 267. Chacun 
est intérieurement dans la convoitise 
par naissance, mais dans l'iule II igence 
extérieurement par éducati 'ii, id~. 
Particularités remarquables sur la 
convoitise non visionnaire ou fantas- 
tique, dans laquelle tout homme est 
par naissance, 269. Toutes les con- 
voitises du mal résident dans la ré- 
jjioi! infime du mental; mais dans In 
région au-dessus, qui a été appelée 

4i8. La convoitise n'est' point impu- 
tée, quand de naturelle elle rlevienl 
spirituelle, 455. Dans le monde spiri- 
tuel, chaque convoitise présente une 
ressemblance d'elle-même dans une 
certaine forme, qui est npeivur, i.nn 
par ceux qui sont dans cette convoi- 
tise, mais par ceux qui se tiennent i 
dislance, 521 . 

Corne du pied de Pégase (par la), 
l'Antiquité" entendait les eiipr-ritmr<:s 

par lesquelles on acquiert l'inlclligen- 
tc naturelle, 182. 

Corporel (le) est comme un hu- 
mus, dans lequel les naturels, les ra- 
tionnels et les spirituels sont semés 



en leur ordre, 59. L'homme naît cor- 
porel sciume le ver, et il demeure 
ceipurel, à moins qu'il n'apprenne par 
d'autres à savoir, à comprendre et ù 
devenir sage, 133. Ile corporel qu'il 
était i'ii Laissant l'homme devient na- 
turel de plus en plus intérieur, elainsi 
rationnel, et enlin spirituel, 59, 447. 
Par hommes corporels sont propre- 
ment enleueius cein qui seiiLriiu.TLl 
s'aiment eux-mêmes, en plaçm.t leur 
coeur dans la recherche de l'honneur, 
■SlHi , ils plongent dans le corps toutes 
les choses de la volonté et de. l'enten- 
dement; ils se regardent eux-mêmes 
et aiment seulement leurs prupies, 
■tilt). — ivpi-ilsairpnrels, 195. 

CORPS (le) matériel es! composé 
ilï-lémetUs aqueux et terrestres, et 
(le vapeurs. ém:-rë.s lié e« élnnimls 
et répandues de tout côté dans l'air, 
192. Le corps matériel de l'Inimitié 
est rempli de cupidités, lesquelles y 
sont comme la lie qui se précipite au 
fond quand le moût dit vin se H;:ilii\ 
272; en de telles choses consistent 
1rs matières dont ont été composés 
(Lui: le muinlc le; tel ps lies humilies. 

272. Les corps des hommes ne sont 

font dans le corps, se font d'après une 
origine spirituelle, 220. Toutes les 
rlinses qui sont faites dans le corps 
par l'homme intluent de son esprit, 
310. L'homme dépouillé du corps ma- 
tériel est dans les affections inlernes 
ipac SL'i; corps r lului' pièce iiea.:t.c:tt, 
Ce qui d'après le corps est dans 
l'i'-prit ne reste pas longtemps; mais 
l'amour, qui d'après l'esprit est dans 
le corps, reste, 162, 191. Les men- 
tais ou les esprits doivent d'abord étro 

unis entre eux cuminc par un mariage, 
avant qu'il y ail Union des corps, 310. 

Corps striés, 315. 
Correspondances, 76, 127, 342, 
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du Seigneur ei ils l'Église, 1 iG. 11 y a 
r(iM-.:s|Hi]iiliiin , i.' île l'animu ciriji^'iil 
avec le Minime du Seigneur et de l'É- 
glise, G2. De la correspondance des 
injiiiitioris avec la vielalion du ma- 
riage spirituel, 515. — Voit Science 

LitJS (.'OIIUKSI'ONUANCES. 

Cohticale (substance) Ju cerveau, 
315. 

Cote de Li poitrine (par une) il 
n'est pas, dan; le iens siiiriiuel. u;i- 
t-.'ijJi) -i i j Li i ■ (.(lijsl- que le vi in iialurei. 
193. 

CilTés un ciël. Cens rpii embras- 
sent la vie extra-conjugale sont en- 
voyés vers leurs semblables qui habi- 
tent sur les côtés du ciel, 155. 

Couples conjugaux, il est pourvu 

pli! lu .-fL'i^liJIL: .1 CC L|ll'll lILliilt lilïS 

i uu|ili!s t.iu ij u u \ , H qu'ils snii-ut 
cïcm : s (mur le mariage, à l'insu de 
l'un et do l'autre, 316. 

Coninw île la cliaslelé est la 
virginité, 503. Couronnes de lleurs 
sur la léte, 183. 

Craïnte. Dans l'amour vraiment 
l imjiiii.il ii v a la crainte de sa perte, 
318. Celte crainte est dans les inti- 
me! mêmes du mental, 31 S. 

Création (une) nu peut être l'aile 
qui; d'après li; Divin Amour par la Di- 
vir.e S^esse iliirip Ir: Divin l'snpc, 

183. Les fruclifiealious, les pi-opaga- 
tïonsctlcspi'oliiUiili'.'rii.-uiiL d'.'i cui;- 
linualiims de la caution, 183. La 
ciéaliiiii [flcurne au Créateur par le 
riei ;iii;n'lti|in> composé du genre hu- 
main, H"i. — Création des hommes 
pour l'amour conjugal, 6S. 

Créatiok (la première), 28, 20. 

Om. Par cène oipres-ioo, que Ion 
iriiciiiiUc iniL'li[UffnLj d.nu si» «fil-, 
l'Amcur ii t'iitend [las qu'il t ait eu une 
|irrmii'r( vi une s «-an do Crilalion : mais 
r.aniur la nunsiTYaiLi-.n est une ncr|i(- 
liirlle i ■ i! n 1 u i : . cl ![n'nLri>i Ilieu, en con- 
«iTiatil, n-.« li.iijmirs, ci-ilf i'viv,'.-.i<.ri 
indique s]i(.ciolement la Crenlion de 1 U- 



Créer. L'homme a été créé de ma- 
nière que tout ce qu'il veut, pense et 
fait, lui apparaisse comme en lui, et 
ainsi coin me venant de lui; pourquoi? 
444. Comment l'homme créé forme 
Je Dieu a pu Otrc changé en forme du 
diable, 153 (bis). 

CiniiaiDii.fcS (les), dans le monde 
spirituel, représentent les fourberies 
et les astuces dans lesquelles sont les 
habitants, Vi. 

Cuivre (le) sîgn. le bien naturel, 

Culte de Dieu (le), dans le ciel, 
revient à des temps marqués, et dure 
environ deux heures, 23. 

CupionÉs (les) de la chair, consi- 
dérées en elles-mêmes, ne sont que 
lescuinuiti-cs a^'IuM.JiL'e; (in mal et 
du faux, 410. 

Danois, 103, 111. 

DARTES VIRULENTES (les) SOIIt UI1C 

cause de légitime séparation de lit et 
de concubinage, 253, 4"0. 

Décalogue. Pourquoi le décalogue 
a été. promulgué par Jéhovah Dieu sur 
la !i:nniaj;Nc de sinaî avec un miracle 
étonnant, 351 . 

Décantation. La purification de 
l'amour conjugal peut ûtre comparée 
à la puialiealion des esprits naturels, 
clikluér par les chiraislcs, et nom- 
mée décantation, 145. 

Déclaration (la) d'amour appar- 
tient aux hommes, 29G. 

Défécation. La purification de 
l'amour conjugal peut être comparée 
à la piifilkaliuii Je, esprits naturels, 
. îl'c- Lu . : i par les chimistes, et nom- 
mée défécalion, 145. 

Défloration (la) sans but de ma- 
riage esl une iiil'iuuic île b<:g:iii(l, ijlJl , 
504, cfr. 460. 

DÉFUNT. Lorsque les époux ont 
vécu ilaiLS l'aninui viiniueiit i nnjii^'al, 
l'esprit du ilcuint nu de la défunte i o- 
liahile sans cesse avec l'esprit de celle 
ou de celui qui a survécu, el cela jus- 
qu'à la mort du iurvirant, 321. 
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Dégoût (te) entre époux nail de la I joignent avec les délites de tous les 

froideur spirituelle, 231!. (h'i mm- iitinmi- eélr-les, i'I entrent ainsi dmis 

mente Cl naît le di^iii'it du nui rï pour leur l'élirilé qui dure élernellenirul , 

l'épouse, 305. 204.l)anslenrsprincipes elles son mon- 

Degrés. Il y a trois degrés de lu perceptibles , niais elles deviennent 



mental humain a été distingue 1 en ces 
In ils degrés, et |i;ir suite l'homme cor- 
r^porul aux trois cienx, 532. On n'a- 
vait jusqu'à présent ronnnissa:ire qm> 
des degrés entre le plus et le moins, 
nui; on ::e savait rie;) des depés en- 

ie naturel proprement dit, le sensuel, 
et le corporel, -106. LesadulliTes i.inl 
tomber tes hommes dans ces degrés 

ill'-liillVlS. 1%. IJlKlIlL' deL.'l,. il'.i- 

'lulléres, ! S ô ;i .191. Ans dc-rcs pro- 
hibés, énoncés dans le Léviiique, — 
Chap. XYI11 — correspondent les wo- 

' Deltdéiuti'on. Les adultères par 
délibération sont ceux qui le sont d'a- 
près les amorces des sens, et les adul- 
tères sans délibération sont cens qui 
n'ont pas h faculté ou qui n'ont pas 
lu liherté île consulter l'entendement, 
433. 



qu'elle- desl'endeut de L'i ji;..î degrés. 

et entrent dans le corps, 183. Elles 
entrent par degrés de lame dans les 
intericuis du mental de l'homme, et 
clos i!iti':-ifnr.-= dans ses extérieurs, i'I. 
de ceux-ci dans la poitrine, et de la 
l"'iirii:.j d.!i:s l.i ré,;iu:i génitale, 183, 

cfr. 69, 144, \bb(\>y), 103. Délices 

pê.elorales, !Oi. Les délires conjuga- 
les clitv les épouses r.e lirenl leur ori- 
gine que de ce qu'elles veulent être 
un avec les r 1 1 M r i .-■ , ■_■ i : 1 1 j -_■ le lien est 
un avec, le \r,ii dans le mariage spiri- 
tuel, 198. — néli.. , es iulisiaquns, H. 

ItKi.niK (le) à un haut degré - est le 
délire ilu mental d'après îles vrais lai- 
ssés au l'Oint de croire qu'ils sont la 
sagesse, -212. Délire dans lequel sont, 
d:ii.: le uin.'ide spirituel, ceux qui ont 
été dans l'amour effréné de soi, un 
dans l'amour effréné du monde, 2fi7. 

DÉUT(lc)(r™to!sedil p:au..:i|i. dé- 
ni le la volonté, 433. 



blécs toutes les délices depuis les ; r t- 
niiéiï: juFijirau\ dernières, G8, 60. 
Les déliées de l'amour conjugal sont 
aussi les délices de la sai^i -e. 203, 
20-1, 1.13. Les déliées de l'amour con- 
jugal inenlenl vers le ciel suprême, et 
eu chemin et d;iu> ee eiel elle; ;C dm- 



mort dépouille tout ce qui ne ri.eirerde 
pas avec son amour, 3G. Comment 
l'homme après la mort se dépouil'e de 

48 (bis). ' 

Demier. C'est une loi universelle, 
que les premiers existent, sulisisleul 
et persislent ]iar les derniers, 44. Que 
le dernier état soit tel qu'est l'ordre 
sureessitd'après lequel il est formé cl 

existe, c'est une règle qui doit être 



an 



iiv.'imiiii: pour li;u- vérité dans lu mon- 
de «avant, 313. 
DeumÈhe. Dans le monde spirituel, 

il n'est permis ;i qui que ce soi1.de ss 
leair lîi'iïii'tï: un nuire, et de lui par- 
ler, 411. 

DÉSlBLlBiniVEUï. l/homne n.ilu- 
rol n'est absolument que le domicile 
et le réceptacle des convoitise et de- 
dù-irs linidioeux, 418. Dans tout ce 
qui vient de l'homme naturel il y a 
cumvitise et désir libidineux, 110. 

Sildilim m. rl.e/ lus jeui.es. 
humilies 1>N. lui désir liliidii.fiis rluv 
qu-4[i:rs ho:i::tus niiiriés, 483. Du 
désir lil;iilitien>: l'n:;ii-.:;il.iii:i,-llti; 
— de défloration, 501 à 505; — de 
variétés, 500 à 510; — de viol, 511, 
512 ■ — de séduire les innocences, 
513, 514. 

Déterminations (les) doivent être 
hissées lui bon plaisir du mmi, ^"21 - 

Déterminé (propos). Ce qui dé- 
coule de l'essence même do la vie dt 
l'homme, ainsi ce qui découle de s; 
volonté ou de son amour, est princi- 
palement appelé propos déterminé, 
i'J'.l. liés qu'un nomme, par propos 
déterminé, -'.ili-lieul île quelque mal, 
parce que c'est un péché, il est tenu 
par I.' Sfi^içitr ilims I. 1 [H'.J; us déter- 
miné de s'.jliMcnir de h: us les mitres. 

529. 

Deux. Partout, dans le corps ou il 
n'y a pas deux, il y a toujours divi- 
s'iÎj]) eii deux, 31 G. 

Devoiiis. H v a de- devoir; pmpres 
.i l'épuin, et des devoirs propres à l'é- 
pouse, 174. llans les deruirs propres 
iiu\ hommes l'entendement, la pensée 

r! I:i sa.ies.se liet Lie premier rang; 

mais dans les devoirs propres aux 
femmes, c'est la volonté, l'affection et 
l'amour qui tiennent le premier rang, 
115. 

Diables. Sont appelés diables ceux 
qui ont vécu il uns les crimes, et ont 
ainsi re.ie'é de leurs recuis lonli; re- 
connaissance de Dieu, 3! 



appe 



:s diables la volonté tient le pre- 
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'entendement tient te 
premier rang, 192. — Diable d'une 
forme épouvantable, 263. 

Dieu (le) du ciel est le Seigneur, 
18. Il n'y a qu'un seul Dieu, et en Per- 

ité, et ce Dieu est !e Sei- 
exieiir .lésiis-Ciiiis.:. Si, '132. Dieu est 
i'AuK.'nr Même et la Sagesse Mflmc, 
132. L'F.Ire île la substance de Dieu 
est le Divin llien, et l'Exister de la 
substance de Dieu est le Divin Vrai, 
115.— Voir Seigneur; Ors. 
Différences entre le spirituel et le 

uatiind. 326 a 329. 

Dignités (des) dans le ciel, 7, '200; 
on n'y met pas la dignité au-dessus 
lie l'eirMIimn.' île l'usage, mais on 
place l'excellence de l'usage au-drs-- 
sus de la dignité, 250. 
Diocèse, 182. 

Disciples (les douze) ont repré- 
seulé ensemble révise quiiul atonies 
les choses qui la concernent, 119. 
(lui snr,t rem qui sont appelés disci- 
ples du Seigneur dans le momie >[>iri- 
' .«1,861. 

Discorde (la) entre époux naît de 
froideur spiritelle, 236. 
Disjonction (Imite i lire sou origine 
de l'opposition des sphères spirituelles 
qui émanent des sujets, 111. 

Dissemblances (les) dans k 'A™-:..' 
spirituel sont séparées, 573, — Voir 
Ressemblance. 

DtssiurxÉ. Tout homme, qui n'est 
pas i;.lerieii-eeii':-l ciunliiit p;i: le Sei- 
gneur, est dissimulé ; ainsi, homme en 
apparence, et non homme cependant, 
261. 

Distances. Dans le monde spiri- 
tuel, les sphères font les distances, 
111 ; les dislances y sont des appa- 
rences sel. m t.:- .'ht; ries mental!, IN. 

Diversités. Dislin.-: ion des vai ié-.és 
et lies diversités; il ; a variété cuire 
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les choses qui sont d'un mime jîcîirc 
OU d'une même espèce; |'Uis,aih;i en- 
tre les genres et entre les espaces; 
mais il y a diversité entre les choses 
qui sont dans l'opposé; ainsi les di- 
versités sont les opposés des variétés, 
321. Dans le ciel il v a variété iniinic, 
et dans l'enfer diversité infinie, 32 1. 

Divis Ahour et Divine Sagesse. 
Dans [ e ^'i-neur Dieu créateur il y a 
le divin aniuin e'. I:i divine- sagesse, 
M. 

Divis Bien et Divin Vrai, Le divin 
bien est l'être de la substance de 
Dieu, et le divin vrai est l'exister de 
la tulistiiui'i! de DÏRU, 115. Le divin 

bien el le liivin vr;ii ijlficèdetlt connue 
un du Seieneur, S" . Le Seigneur Dieu 
créateur cA le divin hien même et le 
divin vrai même, Si. Le divin vrai 
dans la Parole est uni an divin bien, 
129. Dans les cieux tout divin vrai 
brille, 77. 

Divisé. Tout ce qui est divisé est de 
plus eu plus multiple, et non pas de 
plus en plus simple, parce que ce qui 
est cui.'.iuuel>neait divisé approche 
de plus en plus du l'iiiiini, ib.ns lequel 

IulIVi dicv.T. ,i l'iulini 'lltj'lliti'i, 

329. 

Uivisim.r. 'l'ouï esl divisible h l'in- 
fini, Chaque parcelle de la pen- 
sée, eL chaque goutte de- i'a[ïcciiiin, 
es', divisible. jusqu'à, l'infini; et, selon 

(fin: les idées se.nL divisibles, un est 
sage, 329. 

Divorce (par) il est enleniiii l'an- 
nulation de l';illi;inee conjugale, et pir 
.suite ki sépa;ïiti..)n complète, et après 

celle, séparation l'entière liberté de 

prei.dre une autre épouse, 468. L'u- 
nique cause iludivuree est la scoi'la- 
liuil, selon te [iréeepb: du Seieiieui, 

— Mallh.XIX. H, —255, 468. 

D0CTBi;Ui;x de la nouvelle église 
en i-inq peints, 82. 

Dominations. Dans le ciel il y a, 
comme dans le monde; des domina- 
tions suréminen tes, 7. 
II. 



Dormis, — Gen. 11. 21,— itffn. 
êlre dans l'ignorance et dans l'insu.i- 
cianee, 194. Dormir dans le ciel, 19. 

DOS. La sphère qui Mllue rontiriue!- 
letnent de l'homme l'enveloppe, par !e 
dos et par la poitrine, avec Léiiuilé 
par le dos, mais avec densilé par la 
poitrine, 171. 224. C'est de là que 
deux époux dont les mentais et les af- 
reeliiiii- iic s'accordent point se cou— 
■MM 4n i dus Jjii ■ I- lil , 1*1 

Diiagons (les), dans le monde spi- 
rituel, lei'i'ésenterl les faussetés et 
les inclinations dépravées des habi- 
tants pour les choses qui appartien- 
nent à leur culte idolâtre, 79. 

Droite (la) sign. le bien, 31 G; elle 
si^nilie aussi la puissance, 21 . 

DUIIE-MÉRE, 315. 

Eau de la Fontaine (hoire do I') 
îigtt. dire instruit des vrais, et des 
biens au moyen des vrais, cl ainsi 
avoir la sagesse, 1S2. 

EccLÉsiASTioiiE (l'ordre) dans les 
terres administre les choses qui chez 
le Seigneur appartiennent ai: sarer- 
doce, 308. Quel est l'amour de sni 
the:< les ceeh'-Lstiqu^, 2(14. Ils aspi- 
rent il être des dieux, en tant que les 
IVi'ias sont tieliés à rel amour, 2G4. 

ÉCLAIR. Dans le mande spiriluel. la 
vibration do la lumière, semblable à 
un ('flair, est une correspondance et 
par suite une apparence du combat 

des arguments, 415. 

Écrevisse, Cequec'eslque penser 
comme marche l'écrevisSe, 295. 

Écrits. Il n'existe point d'écrits 
des très-an riens ni des anciens; les 
écrits qui existent sont d'au! nus qui 

vivaient i fré's les siècles d'or, d'ar- 
gent et d'airain. 73. Écrits de quel- 
ques muses érudites, examinés dans 
le monde spiriluel en présence de ces 
muses, 175. Les écrits qui provien- 
nent del'imacaiiatien ut de l'cluqisni.-ç. 
ont, par l'élé«ai:ee et la symétrie du 
slvle, une appareil™ de sublimité et 
d'érudition , mais seulement devant 
15. 
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i eux (|ui n^ieHeu; s..;;essc loule ingé- 
niosité, 175. 

Écritures chez les irés-au cicns., 
et i-lii'd-. les anciens, 1". Des écritures 
dans les cieui, 182, 326. 

Écriture Sainte (l'),quia procédé 

uniquement du Si: i l'li l , est dims le 

commun cl dans la partie le mariage 
du bien cl du vrai, 115. 

Écrivains, Les plus anciens écri- 
vains, denl les œuvres nous restent, 
nu remontent pas au-delà du siècle de 
fer, 73.— Voir Écrits. 

Écumes (les) si.yii. lesiiistiïti-Lioni, 
76. 

Éden. — Voir Jardin. 
EliccATiox îles enfants dans le 
uiimiie spirituel, Il i à 4 1 j. 

Effigie. Ileui époux, enlre qui ou 
en qui il y a l'amour conjugal, sont cel 
.uiiuu; cueuïgieelenforme, 65. Dans 
le monde spirituel, les fores des es- 
inits deviennent les elligies de leurs 
affect ions internes, 273. 

EFFLUEn. Tout ce qui efflue d'un 
~ l i j L h el i|ui l'enlon re et l'environne, 
esl appelé sphère, 38G. 

Effort (F) est l'essence même du 
mouvement, 215. Chez l'Iiummc la 
ïolonléest l'effort vif, S 15. Ceux qui 
-ont dans l'amour vraiment conjugal 
-uni i:o:i!i:ini:ile[iicri! eu eil'oit, c'esl- 
à-dirc, veulent ciuiliuui'lleiueM 
un seul homme, 215, De l'effort con- 
jugal, qui a su ii sié^e dans les âmes, 
existe D"ij:iii,iiii'!iii>n[ l'amour conju- 
gal,,^. 

Église (T) vient du Seigneur, et 
elle est chez cens qui s'adressent à 
Lui, et vivent selon ses préceptes, 
1-29. T,'é:;li-e esL le royaume du Sei- 
gneur dans Ici terres, cm respontlaiil 
:i son royaume dans les cieui, et le 
Seigneur conjoint ces deux royaumes 
afin qu'ils fassent un, 431. L'église 
duris le CiJiiiiiiuu el dans la jiurlie esl 
le marine du hien et du vrai, 115. 
L'église clu-z l'homme esl formée par 



le ricaneur au moyen des vrais, aux- 
quels est adjoint et conjoint le bien, 
122 ii 124. La conjonction ou le ma~ 
rime du bien et du vrai est l'église 
chu l'homme, 63, 7fi, 115. Le mari 
et l'épouse ensemble sont l'église ; 
ihe/ eux l'église est d'abord implan- 
tée dans l'homme, et au moyen do 
l'homme dans l'épouse, 125. Com- 
ment par le Seigneur est formée l'é- 
glise chez deux, époux, et comment 
au iiniven rte l'épouse est formé l'a- 
mour conjugal, 03. L'église, avec ses 
vrais et ses biens ne peut jamais exis- 
ter que chez ceux qui vivent dans l'a- 
mour vrai ment conjugal avec une seule 
épouse, 75. L'église est de l'un et de 
l'autre sexe, 21. I.'nrigine de l'église 
et l'origine de l'amour conjugal sont 
dans une m S me demeure, et y sont 
dans un mutuel embrassement, 238. 

Élévation. Chez les hommes il y 
a élévation du mental dans une lu- 
mière supérieure, el chez les femmes 
élévation du mental dans une chaleur 
supérieure, 188. L'élévation dans une 
lumière supérieure chez les hommes 
est l'élévaliou dans une intelligence 
supérieure, et de celle-ci dans la sa- 
gesse, dans laquelle il y a aussi une 
élévation de plus en plus supérieure, 
188. L'élévation dans une chaleur su- 
périeure chez les femmes esl l'éléva- 
tion dans un amour conjugal plus 
chaste et plus pur, et continuellement 
vers le conjugal, qui par création est 
tenu caché dans leurs intimes, 188. 
Iles élévations, ctmsirtérées en elles- 
mêmes, sont des ouvertures du men- 
tal, 188. 

Élisées (champs), 182. 
Emportement. Si l'amour, el sur- 
tout l'amour dominant, est touché, il 
y a émotion du mental janimus), cl si 
ce touciicr blesse, il y a emportement, 
358, 

Enfance (V) est l'apparence de 
l'innocence, 75. 
Enfants (les) nés de deux époux 
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:|ui dans i'amcur vraiment Con- 
jugal, tiennent lie leurs parents le 

conjugal du bien et du vrai, etc., 2U*2 
à 205. Le; enfants dans le ci si lirvien- 
i:eiil hnmmcs e:i slalui'e" el on hcau'.é 

scion l'accroissement de l'intelU:; e 

chei eux, tout autrement que les en- 
fants l;i terre, 187. Quand ils ont 
atteint la slalure, dans laquelle sont 
les jeunes gens de dix-huit nu; el les 
jeunes lillcs de quinze ans dans notre 
monde, ils restent dans cette slalure, 
et :ilurs il esi pourvu par le Seigneur 
à des mariages pour eus, 4i4. L'a- 
niiiui' ..les eidanls reste après la niurt, 
principalement chez les femmes, .110; 
les enfants sont élevés par elles .sous 
F .inspire du Seigneur, et croissent en 
stature et en intelligence comme dans 
le monde, ill. L'amour des enfanls 
correspond à la défense du vrai et du 
bien, 127. Les petits enfants, dans la 
Parole, sîgn. ceux qui soill dans l'in- 
nocence, iU. 

Enfer (1') tout enlier a été mis en 
ordre selon toutes les affections de l'a- 
mour du mal, 36. Ceux qui sont mé- 
chants d'à prés l'eu tende ment habitent 
la partie antérieure de l'enfer et sont 
appelés salans, et ceux qui sont mé- 
chants d'après la volonté habitent 
la partie postérieure, et sont appelés 
diables, 192. Enfer des fourbes, 5U. 

Engendrer.. D'où procède la force 
d'engendrer, 355. 

Énoncés (les). Nom des livres pro- 
phétiques de la Parole antémosalque, 

Entendement (l'| de l'homme vient 
de la lumière Déleste, 233. L'enten- 
dement, considéré en lui-même, n'est 
absolument que le ministre et lo ser- 
viteur de la volonté, 1911 ; il uYsi que 
la forme de la volonté, 193. L'homme 
peut élever son entendement an des- 
sus de ses amours naturels, 96. - Voir 
Volonté et Entendement. 

ÉPictiM, iS2. 

ÉHLEPSIE (!') est une cause de lé- 



yiiiun! m'[ iiiMiiiiii île lit el de concu- 
binage, 253, i70. 

Épouse ([') est l'amour de la sagesse 
du s.i^, Ôu; elle représente l'amour 
de la sagesse du mari, 21. L'épouse 
xi'/n. le bien du vrai, 16. Dans le ciel 
une épouse est l'amour de la sagesse 
de son époux, et un époux est la sa- 
les choses qui sont dans le mari, et 
par suite se perçoit, se voit et se sent 
pour ainsi dire elle-même en lui, 173. 
11 y a dans les épouses un munie 
sens, qui est le sens de toutes les dé- 
lices de l'amour conjugal du mari, et 
ce sens est rhe< i'ILt-s ii.iiis 1rs paumes 
des mains, 155 (bis). L'amour conju- 
gal réside chez les épouses chastes, 
mais toujours est-il que leur amour 
dépend des maris, 2 1 G (lus"). Les éiioti- 
>rs rimcnL les liens du mariage, pour- 
vu que les hommes aiment ce; liens, 
217. Les épouses ne sont pas comme 
les hommes dans une excitation, mais 
il y a chez elles un état de préparation 
pour la réception, 219. — Épouses 
assises sur un parterre de roses, 293; 
— dans un bosquet de roses, 291. — 
Art que certaines épouses emploient 
pour obtenir le pouvoir sur leurs raa- 
ris.^Sli!. — Voir Fehhe; ÉPOUX. 

Éim.x !..U'u\ | sont les formes mê- 
me! et les effigies mêmes du mariage 
de l'amour et de la sagesse, ou du 
uni el. du vrai, G6, 101, 102. La vo- 
lonté île l'épouse se ciojoiid avec l'en- 
tendement dit liiiivi, et par suite l'en— 

tendcmentdc l'époux se conjoint avec 
la volonté de l'épouse, 159. L'incli- 

stante et perpétuelle chez l'épouse, 
mais ineinislaiiLc cl alternative die/ 
r- ; poiK, li'id. l.a i-iinj(i:ii:tMiii est in- 
spirée à l'époux par l'épouse selon 
l'amnnrdc l'épouse, et est reçue par 
l'épouse s-lu:: la tresse de l'épinii. 
lui. L'épuuse. d'après l'atnour, pense 
continuellement a t'inxlb talion de l'é- 
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poux envers elle, dans l'intention de se 
le conjoiudre; il en est autrement de 
l'époux, 169. Comment l'épouse est 
conjointe à l'époux, 170 à 173. D y a 
îles devoir- propres à l'époux, cl (les 
devoirs propres à l'épouse; cl l'épouse 
ne puni enlier diins les devoirs pro- 
pres ù I\ : ;hhl \ , ni l'époux dans les de- 



Lcs mariages introduisent d'autres 
tonnes liiiiis les limes et dans les men- 
Lais des époux, 192. La femme est en 
aclunlité turinée en épouse selon lu 
ileNLaipliiHHbuisleli'.re de la création, 
193. Detu époux dans le eiel sont ap- 
pelés, non deux ailles, niais it:i aej.'e, 
50. Les deux époux ordinairement 
après la mort se rcneontrenl, se re- 
cuniiiii-sctit, de nouveau se couso- 
cient, etc., 47. S'ils peuvent vivre 
ensemble ils restent époux, mais s'ils 
ne le peuvent pas ils se séparent, etc. , 
49. Les époux jouisseot entre eux de 

eu iiriiciilions semblables à ci-Iles 

qu'ils avaient dans le monde, mais 
|:bisa;;:-c;inlcsctp:uslicuiouse.;, c'a: , 

si sa. 

Equilibre (il y a un) entre la sphère 
de l'amour scortatoire et !a sphère de 
l'amour conjugal, et l'homme est dans 
cet équilibre, 437. Cet équilibre est 
un équilibre spirituel, 437. I. 'équili- 
bra spiiituel est celui i[t:i existe viMr. 
le bien et le niiil, ou entre le ciel et 
l'enfer, 444. Cet équilibre produit le 
libre chez l'homme, 444. — Voir Li- 
bre. 

Érudition (F) appartient ,'i la sa- 

EbUbits. Des prétendus érudits 
dans le monde spirituel, 333. 
Espace. Les choses qui d'origine 

sont célestes, et celles qui d'nv^iiie 
sont spirituelles, *>nL point iluns 
l'espace, niais sont dans les apparen- 
ces de l'espace, 158. Les àme; des 
hommes étant célestes, et leur' men- 
tais étant spirituels, ne sont point 



as l'espace, 158. Dons le monde 
rituel les espaces sont des appa- 

s -eloo les états des mentais, 78, 

158. 

Ksp.inNoi.s, 103, 104. 

lisi'KCKS. Distinction de toutes les 
choses en genres, espèces et différen- 
ces; pourquoi? 479. 

Esprit. Chez l'homme qui de na- 
turel devient spirituel, il y a dans le 
commencement deux ciioses qui com- 
battent l'une contre l'antre, lesquelles 
sont communément appelées l'esprit 
et la chaic, 488. L'amour du mariage 
appartient à l'esprit, et l'amour de 
habillére appartient à la chair, 488. 

Vvir Chair. 



esprits n< 



-Foi 
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183, Rien autre chose quece qui e=t 
de l'essence divine ne peut pioeédcc 
du Seigneur, ni influer dans l'intime 
de l'homme, 183. 11 n'y a point d'es- 
sence sans forme, ni de forme sans es- 
sence, 87. 

Essentiels. L'amour, la sagesse et 
l'usage sont trois essentiels faisant 
ensemble une seule essence divine, 
183. Ces trois essentiels influent dans 
les ,1m es des hommes, 183. 

I'^av.k (les) si'i/ji. les fabilkaliiins 
■.in vn>, ni). Peines ib' feu .■! île snu- 

fre,,79, 80. 

État (Y) de la vie de l'homme est 
•a qualité qinmt i l'entendement et 
quanta la volonté, 184; cet état de- 
puis son enfance jusqu'à la lin de sa 
vie est continuellement changé, 185. 
Les états communs de la vie de l'hom- 
me sont appelés enfance, jeunesse, 
.iloWecnee, virilité et vieillesse, 185. 
Il n'y a pas un état de la vie qui soit 



le même qu'un élal précédent, 180. 
Le deniici- état est tel qu'est l'ordre 

H-Jfci^sï t' 1 1 L'i Ici | il!;] il fit furmu et 

existe, 313. «uel .1 été Iïmi |.iii,Kn- 

ilial .lu nmmimviui est appelé état 

il'im.'-'iiii', 355. De l'état des époux 
après la mort, 45 à 5-1. — Il y ,1 deux 
états que l'homme subit après la mort, 
l'état externe cl l'état interne; il vient 
d'abord dans son ét:il externe, cl plus 
tard dans sou état interne, 17 (Iris). 

Étendue (I') ne peut pas s'appli- 
quer aux choses spirituelles, 158; 
pourquoi? 389. 

Étknnel (H est l'infini du temps, 
185. 

Être et Exister. L'être de !a sub- 
stance île Dieu est le divin bien, et 
l'exister du la substance de Dieu est 
le divin vrai, 116. 

Êtbes. Il a été donné par création 
à tous les êtres vivants de vouloir de- 
meurer dans leur forme, 361. 

Étude. Quelle a été l'étude des 
hommes qui ont vécu dnns l'.1j;e d'ar- 
gent, 76. — Études de science dans 
le monde spirituel, 307. 

EliNUQCES. De ceux qui sont nés 
eunuques, el de ceux qui ont été faits 
eunuques, 1,11. Par les eunuques qui 
Mifcntl'-iilsuinii(;iii'i|ii!iirli:n^aiii]n: 

de Dieu,— Matth. XIX. 12, — sont 
cnlcjidusluseunuquesspiiïLiiels.e'e't- 
.i-ilire, rem qui dans les marines 
s'absLiriiucnt des maux des scorla- 
tions, 150. 

Externe. Les externes lircnt des 

dépouille de l'externe et se revêt de 
J'interne, 18 (bis). 

Extisies. Les infimes de l'ordre 
successif deviennent les exlimcs de 
l'ordre simultané, 31-i. 

Ons. L'Elirais te dit do ce qui Ml le 
[■lus rMi'ril'ur pr rq.|.«'iliim h rjnrimc, 
mi rr iiui est le [ilus intérieur. 
11. 



Fables. Les choses, qui aujourd'hui 
sont appelées fables, liaient des cor- 
respondances, d'après lesquelles s'ex- 
primaient les hommes de l'antiquité, 

Face (la) dépend du mental (ani- 
mas;, et elle en est le type, 521. Les 
faces sont les types des amours, 35. 
La variété des faces est infinie, 35. 
Il n'y a pas deux faces humaines qui 
soient semblables, 186. Il n'existe 
pas de face qui soit absolument sem- 
blable à une autre face, et il ne peut 
[lus \ en avoir dans toute l'éternité, 
521. 

Faculté. L'homme nait faculté cl 
inclination, faculté pour savoir, et in- 
clination pour aimer, 131. La faculté 
de comprendre et de devenir sage 
comme par lui-même a été implantée 
en l'homme pur création, 111. La 6- 
culté de savoir, de comprendre et de 
Je venir sa^e, reroit les vrais par les- 
quels Illumine a la science, l'intelli- 
gence et la sagesse, 122. L'homme a 
la faculté d'élever l'entendement dans 
la lumière de la sagesse, cl aussi la fa- 
culté il 7 hiver la Vil mité dans la ïba- 
leur de l'amour céleste; ces facultés 
ne sont ôlées à aucun nomme, 230. 
La l'acuité de devenir sa^[e s'acr.ruil. 
chez ceux qui sent dans l'amour vrai- 
ment conjugal, 211. 

Falsifications (les) du vrai sont 
des scortatîons spirituelles, 77, 80. 

FANGES. Dans l'enfer, les apparen- 
ces, sous lesquelles se présentent à la 
vue les plaisirs lascifs de l'amour scor- 
latoire, sont des fanges, etc. , 130. 

Favutsik (de la), i t'û. Dans la fan- 
taisie de leur convoitise sont ceux qui 
pensent intérieurement en cux-mè- 
n 11: s, et qui se livrent trop à leur ima- 
gination en parlant avec eux-mêmes, 
car ils séparent presque leur esprit du 
lien avec le corps, et ils inondent leur 
entendement devisions, 207 . Quel est , 
apivs la mort, le soi t de eeux qui se 
seul livrés à leur fantaisie, «fiN, M l . 

15*. 



Erreurs que la fantaisie a introduites 
p.ir ignorance du monde spirituel et 
du siin soleil, 122. 




Famùmes. Qui sout ceux qui, dans 
i';iulre vie, apparaissent tomme des 
fantômes, 514. 

Faste de la propre intelligence. 
L'amour de la sagesse, s'il reste die/ 
l'homme et n'est pas transerit dans lu 
femme, est un amour mauvais, cl est 

aupelé fj--le du amour de 1,1 pronce in- 
telligence, 88, 353. L'épouse nitii-e 
continuellement a elle le faste de la 
pmpre i nt f-l licence do son mari, et 

elle l'éteint ch.'./. lui et le. viwiic rloy 

elle, 353. Celui qui est dans le faste 
de la propre intelligence d'après l'a- 
mour de soi, ne peut jamais aimer sou 
épouse d'une manière vraiment con- 
jugale, 193. 

Faux (tous les) ont été rassemblés 
dans l'enfer, 179. — Voir Mal. 



Ods. 11 est Ait Faux au pluriel, quoi- 




FAVEims. Causes des faveurs entre 
les époux, 278,287,290. 

Feintes conjugales, 219 J.289.— 
Voir Table génébale. 

FÉLICITÉ ÉTEBKELLE (de la), 2-Ct 
suiv. La félicite duil ètretlans lis juies, 
et ji;;r suite provenir îles joies, (S. La 
IBlicilé dans les joies fait qu'elles sont 
des juies, elle les feilinso, cl les sou- 
tient afin qu'elles ne deviennent ni 
ruininuiirs i,i fastidieuses ; et relie fé- 
licité, chacun la possède d'après l'u- 



sage dans sa fonction, 6. De la récep- 
tion de l'amour de l'usage vient la 
lïîlii ité rcle-le ;pii (-1 la vie îles joies, 

G. La félicité céleste résulte de la 
jouissance éternelle îles divers états 
de l'amour conjugal, 180. Les plaisirs 
de l'ime avec les pensées du mental 
et les sensations du corps constituent 
la félicité éternelle, 16. La félicité! 
élciuellc n'ap pariit-îi! pasau lieu, mais 
elle appartient à l'état de la vie de. 
l'homme, 10. La félicité qui ne ré- 
sulte que des sensations du corps n'est 
pas Éternelle, c'est une félicité tem- 
poraire qui finit et passe, et parfois 
devient udelicité, 1G. 
Femelle. — Voir Male et Fe- 

Féviinin (le) vient du masculin, ou 
la femme a él.c prise île l'homme, 32. 
Le féminin ne peut dire changé eu 
masculin, ni le masculin eu féminin, 

32. En quoi consiste essentiellement 

le féminin, et eu îpiui consiste essen- 
tiellement le masculin, on ! i di:!'érf.ti£:; 
entre l'un et l'autre, 32,168. Le bien 
du vrai nu le liien d'après le vrai est 
le féminin, 61, RS, 90. Le féminin 
est de percevoir d'après l'amour, 168. 
Comment le féminin est propagé par 
lame virile, 220. 

Femme (la) a été créée et naît pour 
■Ici'enic amour de rciilendcuicid 'le 
l'homme, 1)5, 91. La fennne a été 
créée de l'homme, et par suite il y n 
eu elle une inclination à s'uair et 
comme à se réunir à l'homme, 173. 
Duos tiïotc femme a cié implanté par 
eréalioi; l'amour conjugal, et en mémo 
temps avec lui l'amour de procréer, 
i09. La femme est en actualité fu- 
mée eu épouse selon la deseiifilioa 
dans le livre de la création, 193. 
Dans l'univers il n'a été créé rien de 
plus parfait que la femme belle do 
lijrure, cl décente de mœurs, 56. La 
femme leeoil de l'homme le vrai de 
l'église, 125. La femme, par un ta- 
lent qu'elle tient de naissance, retire 
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*r^s jflï/duiiH internes dans les plus 
profonds replis de son mental, 274. 
Affection, application, mœurs et fur- 
nu de la femme, 91, 218.— Les fem- 
mes ont été crêtes par le Seigneur af- 
fermons de la s.i£f;.e de..: hommes, 
5(>. l-JLlos m.t éle ncéc; formes de l'a- 
mour de l'enlendement des hommes, 
187. Les femmes ont une perception 
intérieure île l'aium:]', et II'- hommes 
en onl seulement une perception ex- 
térieure, 17 |bi-}. Dm. s les rémihms 
où les hommes agitent des choses qui 
sont du ressort de la sagesse ration- 
nelle, les femmes se taisent, et éemi- 
tenl seulement; pourquoi 1 ? 165. In- 
lelli^i'iiie îles femmes, -218. Les fem- 
mes ne peuvent pas remplir rauvena- 
liliTine'. I« devoirs des hommes, 175. 
Dilli'ririCû cuire femme, femme ma- 
riée et épouse, 199. — Vi»r Ei-ouse. 

Fsn. Siècle ou Lige de fer, 7B. 

Festins. Dans le ciel, de même que 

dans le monde, il y a îles feslins, G. 

FEU (le), dan- ïi: sens spirituel de 
ta l'amie, :.hjn. l'amour, 380. Le feu 

34. Le feu de l'autel et le feu dii chan- 
delier dans le tabernacle, chez les Is- 
raélites, ni; représentaient pas aulre 
chose que le divin amour, 380. Le 
feu du soleil naturel n'existe que d'a- 
près le feu du soleil spirituel, qui est 
le divin amour, 380. Les feu* de 
l'o; "i km si'/h. lus amours -in mal. 77. 

n« ■■ .iii/.m.i.- ... 3\t c>i. 

son des fiançailles, 301. Parles fian- 
çailles l'un et l'autre sont préparés à 
l'amour conjugal, 302. Par les fian- 
raille; le mental de l'on est conjoint 
an murital de l'autre, afin que le ma- 
riage de l'esprit si' fasse avant le ma- 
riage su rorus, X)'3. Pendant temps 
des iii^i-ailles il n'est puint permis 
d'être eouji.iinl <:o:poicllemei:t, jTHï. 
— Des liauraillrs dans les cieux, ->fl, 

21. 

Fiancé. Le Seigneur dans la Pa- 
role est appelé lo fiançai et le mari, 



117. Vêtement d'un fiancé dans le 
ciel, 20. 

Fiancée, L'église dans la Parole 
ciel, 20. 

FitA'iiEs (les) malignes et pe-liicn- 
tielles sont une cause do légitime sé- 
paration de lit et de cunenhina^e. 
253, 170. 

Fiu.es (les), tlai. s la Paroi r-, iii;n. 
les Idi'iM de l'élise, 120,880. 

Fils (les), dans la Parole, sign. 
1rs vrais conçus dans l'homme spiri- 
tuel, et nés dans l'homme naturel, 
Lill, ïïii). Ceux qui ont été régénérés 
pai le SL-i;:ru.Lir -.u;.! aa; elés, dans la 
IV.iele, lils de Dieu, fils du royaume, 
120. 

FtN (la) et la c;iusc dans les choses 
à effectuer et dans les effets font un, 
parce qu'elles agissent ensemble, 387. 
La fin, la cause et l'effet marchent 

sont un dans l'effet, 401. Toute Un, 
considérée en elle-même, est un 
amour, -2l"l. Toute lin appartient à la 
volonté, toute eanse .': re.ut. l ndeme.nt, 
et tout effet à l'action; pareillement, 
toute (in appartient h l'amour, toute 
l ause à la sagesse, et tout effet à l'u- 
sage, 100. La fin n'est pas quelque 
r linse, si en même temps l'effet au- 
quel on tend n'est point vu, et l'une 
et l'autre ne deviennent pas queln-ie 
chose si la cause i;e soutioal pas, ne 
pourvoit pas, et ne conjoint pas, 100. 
Toutes les opérations dans l'univers 
s'avancent des fins par les causes dans 
les effets, 400. Les lins s'avancent en 
série, l une après l'autre, et en s'a- 
vm.çant la lin dernière devient pre- 
mière, 387. Les fins dans la nature 
rnareheul à travers les temps sans le 
temps, mais ne peuvent se produire 
et se manifester avant que l'effet ou 
l'usa-e exisle et devienne sujet, 401. 
— La fin du mariage est la procréa- 
tion des enfants, 254. — La On du 
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iiïj 1U1 cil iji.t.-z Il'U; dans 1 ^ijI 
453, 527. 

Flamme. L'amour céleste cliez les 
anges du ciel apparaît de loin comme 
une ilnrumi' ; pirrillemenl l'amour in- 
fernal cheic les esprits de l'enfer, :i,V.l. 
La flamme dan? le monde spirituel iv 
Mile pas comme la flamme du monde 
naturel, 359. La flamme céleste ne 
s'éljnre jamais conl.rc un autre, mais 
seulement se défend, el se défend 
conlrc le méchant, comme lorsque 
celui- ri s'élanM daus le feu et se 
brûle, 365. 

Fleuiis. Les délices de l'amour 
conjugal représentées dans le ciel par 
les fleurs dont sont parsemées les re- 
lies el lus I uniques des époux, 137. 

Foi {la) est la vérité, 10, 24. La foi 
silvi i.;>a' est de croire au Seigneur 
.k'-us-Uirisl, 82. 

Folie, 212. La folie, vice du men- 
tal, i >t une cause de légitima sépara- 
lion de lit ,:L de vx'iirubinai;..', £,r2. 

470. 

Fonctions dans le monde sninuiel. 
207. 

Fontaine (la) sign. le vrai de la sa- 

;_'t;.-e. £93. Fontaine lUi Parnasse, 
!$■>.— Voir EAU. 

sire ou morte, 480.— D'où ïieol la 
force propagatiire ou plailapie dans 
les semences du règne vém'lal, isx. 

Formalités. U y a des formalités 
qui peuvent être omises, el il y a des 
formalités essentielles, 30fJ. Les noces 
sont au nombre des formalités essen- 
tielles, 300. 

l'homme, 220. Formation de la fem- 
me en épouse selon la description dans 
le livre de la création, 1 93 à 198. 

non dans unTforin^riaG.^lT n'y^a 
j'iiinl de stihslanre, à moins qu'il n'y 
ait une forme, III!. Toute- forme est 
rmnposéc de rtiosrs variées, et est 



telle qu'est la coordination harmoni- 
que de ces choses et leur disposition 
à être un, 524. Toutes les affections 
el les pensées de l'homme sont dans 
di's foi n ics, et sont par suite d'après les 
formes, 180. La forme du riel <>t uni- 
quement composée de variétés d'â- 
mes et du n:e;iials disposée? it;i;:s 
tel ordre qu'elles foot un, 524. Le 
vrai est la forme du bien, 198. La 
forme humaine dans ses intimes est 
par création la forme de l'amour et do 
la sagesse, 361. Par création leshom- 

des formes de' l'amour de ces choses 
chez les hommes, 187. Forme conju- 
gale du bien et du vrai, 100; les deux 
époux sont cette forme dans leurs in- 
times, el par suite dans les choses qui 
en délivrai, selon que les intérieurs 
de leur mental ont été ouverts, 101, 
102. Deux épeux sont les formes mc- 
ii.es de l'amour cl de la sagesse ou du 
bien et du vrai, 00, La forme interne 
de l'iiumme est la forme de sou es- 
prit, 180; cette forme est rontinuel- 
liTi;t!il i l a/ede naine qu'est chan- 
gé l'état de la vie de l'homme, 18G. 
La femme cit ht forme de la sagesse, 
forme inspirée par l'att'eclion de l'a- 
mour, 56. La forme masculine est la 
l'orme inlelleelnelte, et la forme fémi- 
nine est la forme volontaire, 223. H y 
a forme humaine Ires-parfaite et liè>- 
nohle, quand deux formes deviennent 
p:ir ma.ias;e une seule forme, 201. 
Coinineai l'homme créé forme de Dieu 
a-t-il pu être changé mi forme du 
diable'.' ir^(liis). Il est donné à tous 
les êtres vivants de vouloir demeurer 

dan-leur ferme, . l'oir'Sn:S,TAM:K. 

FonMCATTON (de la), 444 (bis) à 
460. Par fornication il csl entendu 
Tarie libidineux d'un adolescent ou 
d'un jeune homme ara' une femme 
piLi>tihiée. avant le i:taii.i;e,-Ul(hisl. 
I.a forniealioil appartient a l'amour du 

sexe, 445; elle appartient a l'homme 



naturel, 447. L'amour du sexe, s'il 
devient actif avant te mariage, est ap- 
pelé fornication, 445, 447. La forni- 
cation est un désir libidineux, mais 
li: Ji.'sii liliiilijLLiis de l'adultère, 
449. 

Français, 103, HO, 320. 

l'iiAvcr, 3N0, 38t. 

Frénésie (la) est un vice du men- 
tal et une e.iuse de ] l' fr i t ï i J J u •■.']':■ ration 
de lit et de iaai:ii!nn::;.'e, 252, 470. 

Frères. Le Seigneur nomme frères 
e ^œurs ceux qui son e son g , 

Froid. Dans le monde spirituel, 
les esprits entièrement naturels sont 
saisis d'un froid intense, quand ils 

s':i|i< I:i|ihti! „u rr.Léd'ii» ange qui est 

dans un é ta t d'amour, 235. 

Froideur. Des causes des froi- 
deurs dans les mariages, 231 à 250. 
Les froideurs naissent de diverses 
causes internes, externes et acciden- 
telles, qui toutes ont leur origine dans 
1 . •!. ■ mi di ■ .1. m. lui ili i.. in- 
ternes, 275. La froideur spirituelle 
est la piivr.linn de l'amour, ï:ir> ; d'où 
elle vient, 235. La froideur spirituelle 
dans les mariages est la désunion des 

drues, et l;i disiuNdio'. de; mentais, 

231). D'où vient la froideur conjugale, 

choses spirituelles, ;i intimement de 
la froideur pour réponse, et intime- 
ment de la chaleur pour les prosti- 
tuées, 294. 

Fructification (toute) vient origi- 
nairement d'un influx de l'amour, de 
la sagesse el de l'usage d'i'.[ivès le Sei- 
gneur, d'un influx immédiat d'a[ iïs 
le Seigneur dans les âmes des hom- 
mes, d'un intlus iui : iii;it dans !c; àiia.s 




i'riii'.liiiealiim dans les rieux, 11, :tô;>. 

Fmcttheh (force de). D'où elle 
vient, 355. 



Fumier. Dans l'enfer, les apparen- 
ces, sous lesquelles se présentent à la 
un: les plaisirs lascifs de l'amour scor- 
latoire, sont des fumiers, ic. , 430. 

Fureur (la) ou transport furieux 

est un vice du mental, et une r.ause 
de légitime séparation de lit et de con- 
cubinage, 252,470. 

Gages. Apres le consentement au 
mariage, des gages doivent Ctre don- 
nés, 300. Ces gages sont comme de 
continuels témoins oculaires de l'a- 
mour mutuel, et par suile ils eu sont 
des ressouvenirs, 300. 

légitime sé^ia'tio:! de lit, iM. 
Gauche (la) lion, le vrai, 316. 
Géants (domicile des), 77. 
Gélatine, 510. 

Gendres. Ce que signifient les 
gendres et les brus dans la Parole, 
120. 

GÉNÉRAL D'aMIÉE, 4SI . 

Générosité (la) est une des vertus 
morales qui concernent la vie et en- 
trent dans la vie, 164. 

Génie différent des hommes et des 
femmes,218. 

Génies. Qui sont ceux qui, dans le 
monde spirituel, sont appelés génies 
infernaux, 514. 

Génitale (région), 183. 

Genres. Distinction de toutes les 
choses en genres, espèces et différen- 
e-iis; pourquoi? 1TÏI. Il j a trois gen- 
re; d aùilières, le simple, le double 
elle triple, 479 à. 184. 

Gentils. 11 n'existe aucune com- 

imiTiirnliiui entre les eieu\ îles gentils 
et les cicux rliivtieiis ; pourquoi ■' 

352. 

Géométrie (l.i) est une des silences 
qui introduisent dans les rationnels 

ife. lien m e:. h i|ip. :nt mèr le 

dans les gestes, 273. 
Glande pinéale, 315. 



■M 



Gloire (la) de l'amour de soi élève 

l'e] hillduiieilt JlliipiO daiïS l:i lui!!! Tt 

du ciel, 2fi9. La gloire de l'honneur 
sliiY k~ :i::L-.i.t. introduit, c\alle et ai- 
guise b jalousie, 378. 

Glorification du Seigneur par les 
:.nges dans lus cieu\ à cause de son 
avènement, 81. 

GLoruFiEii Dieu {par), il est entendu 
fniiL' dde'ennjut, siurtrement et Sûi- 
gaeuserui ut Pieuvre ik- 3 :i fiji;i;ti<j[] ; 
[iar ki Dieu est ejorilir, et il l'est alors 
par le culte qu'un lui rend à dus temps 
marques, 9. 

GouFFitES qui sont aux limites des 
mondes, 339. 

Gout (sols du). L'amour de se 
nourrir, procédant de l'amour d'élre 
iiîilni '11 1 liifi;- i'i île irais, a le sens 1H1 
gofil, elles plaisirs ilii im: h en.-, sont les 
un-ls .luirais, 210. 

Gouvernement. Dans le ciel il y a 
des gouvernements, cl des formes de 
gouvernement, 7. 

Glui'PES de raisin, et grappes de 
vigile samajie; ee qu'elles repiéscu- 
leiitdans h; monde spirituel, 21) i, "fi, 

Ctjérison des malades par le lou- 
cher, 39G. 

Guerres de Jéhovah. Nom des li- 
vres historiques de b Parole anlémo- 
saïque, 77. 

Guirlandes (lus), dans le ciel, re- 
]i- i'snili'iil les délires de l'amour con- 
jugal, 137,293. 

t'.ïMSASKS dan; le KWidi: spirituel, 
151 (bis), 207, 315, 380. 

Habileté (I') est une des vertus 
nubile- toncernenl la vie el en- 
trent dans la vie, 104. 

HaBITACI.Fs. [amuuent le.. Iioiuuits 
11;, l cesse d'être de.- lialularles de 

Dieu, 153 (bis). 
Hélicon,151 (bis), 182. 

I[l : :i.lUi\!HES']en«il.'Md. ; il-lenuiM- 
de spirilutl. 2 UT. Ces jeux sont des 
. Atieir.es el des lulles .•pirituels, 2117. 

Heraclite, 182. 

Héréditaire (mal). Il ne vient pas 



d'Adam ru: iiérilaft, niais il vient des 
puent,, b-lh. D'où ilj'aillil, 215. — 
Voir Mal. 

!Ii-:ii.niks i.'lesï sont une cause do lé- 
l,' L 1 i r 1 1 (■ séparation de lil el de COilCU- 
liiii.r-'r, 253, 170. 

lln'iiiiOKKM-: ij'j ou le discordant, 
diins le monde spirituel, fait la dis- 
jonction «l'absence, 171. 

Hétérogénéités (les), dans le mon- 
de spirituel, nun-;eule;uer.t •■.■i;'. sen- 
ties, mais, influe apparaissent sur les 
t.n es, il, ins le langage el dans les ges- 
tes, 273. 

Hêtres (les), dans le monde spiri- 
tuel, représentent l'amour conjugal 
dans la région intime du mental, 27U. 

Hiéroglyphes (les) dus éVv.'tiers, 
tirent leur origine de la science des 
eoriespiiiidiinees et des représenta- 
tions, 76, 312. 

Histoire (I') est une des sciences 
qui introduisent dan= les rationnels au 
moyen desquels se forme la sagesse 
rationnelle, 1G3. 

Histkions, 17, 79. 

Hollandais, 103, 105. 

Hollande, 380. 

IloailtK (I') naît dans l'ignorance 
plu; que les b.'lcs, 152 (bis); sans 
l'instruction il n'est ni un homme, ni 
une bélc, mais il est une forme qui 
peul recevoir en soi ce qui lait l'hom- 
me ; aiu-i il ne unît pas homme, maïs 
ildevient homme, 1 52 (bis). L'homme 
esl homme d'après la volonté et l'en- 
tendement, 191; il esl homme en ec 
qu'il peut vouloir le hieu et coin pren- 
dre le vrai absolument comme par lui' 
même, et néanmoins savoir et crr.in; 
que c'est par Dieu, 132. L'homme esl. 
homme, et est distingué de la ln'te, 
par cela que son mental a été distingué 
en liens régions, autant qu'il y a de 
lieux, et qu'il peut être élevé de la 
région intime dans la supérieure, et 
ainsi de iTlle-ri di.ns la suprême, et 
ainsi devenir anjie d'un riel, el même 
du troisième, 195. Il y a trois choses 
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dans lesquelles consiste lout homme, 
l'âme, le mental el le corps; son inti- 
me est l'iiiue, -mi moyen est le men- 
tal, et son dernier est le corps, 101 ; 
IMme, parce qu'elle est l'intime île 
l'homme, est céleste d'origine; le 
mental, parce qu'il est le moyen, est 
spirituel d'origine; et le corps, ^■„ ve , 
qu'il est le dernier, est naturel d'ori- 
gine. ISS. Dans l'homme les suprê- 
mes ont été tournés en haut vers Dieu, 
les moyens en déliée .; vers le mobile, 
cl les infimes en lins ver; soi, •2(\<J. 
Dans l'homme sont toutes le; affec- 
tions île l'amour, et par suite toutes 
les pi te niions de la sagesse, compo- 
sées diuis un ordre très-parfait, de 
telle série qu'ensemble elles fassent 
nn, 301. L'tiomme, quant aux affec- 
tions et aux pensées de. son mental, 
est nu milieu des anges et des esprits, 
fil leur a ('te. tellement eonsuiié, qu'il 
ne peut en être séparé, sans mourir à 
l'instant, 38. L'homme a été créé 
pour les usages,219. L'homme (tiotna) 
est mille et femelle, 32. L'homme 
ni3le et l'homme femelle sont créés de 
telle sorte, que de deux ils peuvent de- 
venir comme un seul homme, ou nue 
seule chair; et quand ils deviennent 
un, alors pris ensemble ils sont l'hom- 
me dan- s;i plénituile ; usais sans ccll-i 

ninji.iiittimi , ils sont deux, l'un el 
l'autre étaut comme un homme divisé 
ou une moitié d'homme, 37. L'hom- 
me est né pour être sagesse, et la 

femme pour être animir île la sapysse 

de l'hoimne, 75. L'homme est tel 
qu'est son amour, et non tel qu'est 
son entendement, 269. L'homme na- 
turel, séparé Je l'iiOnime spirituel, est 
seulement homme quant à l'enten- 
dement, niais mm quant fi la volonté, 
et n'est qu'un demi-homme, 432. 
L'homme spirituel sent et perçoit le 
plaisir spirituel, qui est bien supé- 
rieur au plaisir naturel, ear il le sur- 
passe (tes milliers de fuis, 29. L'hom- 
me vil homme apiésla mort, 2 8. L'hom- 



me après la mort n'est pas homme 
naturel, mai; est huniaie Sj'iriluel un 

■■H il 1.31 ' 'I Mil! Il IMI "i. 1 

matériel, 31. L'homme après la mort 
dépouille tout ce qui no concorde pas 
avec son amour, et même successive- 
ment il revél la face, le son de voix, 
le langage, les gesles et les mœurs île 
l'amour de sa vie, 36; an lieu d'un 
corps matériel il jouit d'un corps sub- 
stauliel, dans lequel le pbir-ir naturel 
d'après le spirituel est senli dans sa 
riiviniineire, \'iT,. — [[«mines aban- 
donné- dans les Imis à l'.ïre de. déni 
ou trois ans, IM (bis), 1 nïï (lits). — 
Différence entre l'homme et la hète, 
133,134, *98. 

Homogène (F) ou le concordant fait 
la eiinjoneliuii ou la présence, 171. 

Homogénéités (les), dans le monde 
spiiilnel, r^iii-si'uleiiifvil sont senties, 
mai- même apparais-mit sur les l'are-., 
dans le langage et dans les gestes, 
273. 

Honneuhs. Dans le ciel les an-os 
sentent que les honneurs de leurs di- 
gnités sont horsd'ein, et sont connue 
îles lnliits dont ils sn:il. revêtus, *>1>IV 

Huile (H «n». le bien, U. 

HtlU.UN (l') coosislc à vouloir deve- 
nir sage, et à aimer ce qui appartient 
à la sagesse, ">2.— La forme humaine, 
dans ses intimes, est par création la 
formede l'amour et de la sagesse, 301 . 

Humus. L'homme à sa naissance 
est comme un humus dans lequel au- 
cune semence n'a été répandue, mais 
qui néanmoins peut recevoir toutes 
semences, et les faire croître et fructi- 
fier, 131. 

Hyacinthe. Ce que signifie la cou- 
leur hyacinthe, 76. 

HïPÈntnE, 208. 

HïPOCriîTE. Tout homme, qui n'est 
pas intérieurement conduit par le Sei- 
gneur, esl hypocrite ; ainsi, homme en 



apparence, et «un I irm: l'cjUTidiiiil, 

267. 

HïSTÉRJQUF. (Ulll! maladie! violi ille. 

est n;ie tsiisc légitime de séparation 
délit, 253 

Idée (toute) de l'homme, même .;u- 
liliim'e, esl substantielle., r'esl-j-dire, 
atlarbt'e ,i îles sulislanees;, GO. A toute 
îdâ e lie la pensée ï. ntu ivlk' il s'ait, irbe 
quelque chose do temps el de l'espare., 
mais non â aucune idée spirituelle, 
328. Les idées spirituelles, r dut r. li- 
ment aux naturelles, tout les idée; 
des idées, 350. Il n'y a aucune idée 
il. I;i pensée. ujLiiri'll 1i : ipiale à une 

Sl'll],' Idée lli: 1,1 peil-ee |l II i'eaii'li 1 spi- 
rituelle, 32(1. Les idées spirituelles 
sont surnaturelles . inespriciables , 
ineffables el iucuiii|uéiieriii]ées jujui- 
l'IiuiiîiiK! naturel, 32G. Uns seule idée 
naturelle est le emitenant d'innom- 
brables idées =pii illicites, el une Seule 
idée spirHiielle. est I.' eiinlf-iianl d'in- 
iiiiinliv.iiilei idée- -.vîntes, 329. 
Identité. 11 n'cMste pi- d'identité 

an-ubie e:ilie deu\ cbuses, ni à plus 
furie rai uni entre plusieurs, 186. 

Idiotisme ou imbécillité, vice du 
mental; e.iuse de légitime -épai'itiiui 
de lit et de concubinage, 252, 170. 

Idolâtres anciens dans le monde 
spirituel, "8. 

Idolâtrie. Son origine, "8, 342. 

lMf.!Ï.iilsiisU'rii:l est le bien, 316. 

Ijiih (les), dan- l'er.fer, représentent 
les iin.i^esdi s l'a:it.:isies des infernaux, 

20i. — Voir Fantaisie. 

Iliaque (la passion) est une cause 
dr légitime srpar.il inn de lit et de con- 
fLLbsn.-ise, 253, 470. 

Illusions (les) des sens sont les té- 
nèbres des vérités, 1 52 (bis). 

ILLUSTRATION. Par la Parole il y a 
illii-1r,\liun au sujet de la vie éternelle, 
28. 

Oit. VnitHtTBtlo* est une oiwrlnre 
.vlnelii' clf-s m le. leur-, ij-ji a;.;iïnli'iiiici;t 
n il ir.P:i:a;. ni ajîîL tr.e dé'Olion dans 1b 
lumière du ciel; i„ir D. C, N" 256. 



Illustrer , 42, 48 (bis), 130, 
134, 4c. 

Obs. Dana les écrit» £e l'Auteur, ilfcw 
ir pft [.ris, en génen], dans l'acception 
d'éclairer, de meure, en lumière. 

Image. Qu'est-ce que l'image de 
Dieu, el qu'est-ce que la ressemblance 
de Dieu, selim lesquelles l'homme a 
été créé'; 132, 134. Image du mari 
rlic/ l'épouse, 173. 

Imagination (!') appartient â h sa- 
gesse rationnelle, 163. 

Imbécillité.— Voir Idiotisme. 

Immonde. Tout ce qui est immonde 
dans l'enfer vient des adultères, el 
cela pue dans le ciel comme la lange 
pourrie des rues, 50 U. 

Immortalité. L'incertitude de 
l'bumme sur son immortalité ne peut 
plu- e\isler d'après les nouvelles ré- 
vélation- faites par le Seigneur, 532. 

Ivi'lÉTt: (l'i excessive est une cause 
légitime el eonseu-rieieusc de sépara- 
lion de lit et de concubinage. 252, 
472. 

I.vi'lanter. Ce qui a did implanté 

pare ré .il.ii m dans les âmes, et |iii tan- 
rei ne h propagation, est indélébile et 
ne peut être extirpé, 409. Le bien ne 
pee.t être inplar.té qu'autant que le 

Ijii'i.i'iTifis. Il y a unplétien de l'à- 

ùtPOsrrioN des mains. D'où elle est 
venue, 396. 

ImpudicitÉ (1') est une cause de lé- 
gitime séparation de lit, 252, et une 
r.r.ise r'.iusi'ieijeien.i' île concubinage, 
472. Tous , dans l'enfer, sont dans 
l'impudicité de l'aninur seo.t.tluire 
429. 

Impuissance (l')avant le mariage est 
une cause de légitime séparation ,254. 

litron. Pour les impurs tout est 
impur, 140. 

Impureté (1*) de l'enfer vient de 
l'amour seortatoire, 430, 495; pa- 
reillement l'impurelé de l'église, 
431, 495. 11 y a des variétés innom- 
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InalilcS d'impuretés, li.lllS lesquelles 

sont changées les lascivelés des sriir- 1 
talions , quand elles passent dans j 
lours correspondances, 430. j 

Imputation. L'imputation du mal 
dans l'autre vie n'est ni une accusa- 
tion, ni un bl3me, ni une inculpation, 
uiunjBgenent,commedan5lcmuii<]r , > 
524 ; le mal y étant senti comme dans 
son odeur, c'est ce mal qui accuse, 
lilûme, inculpe et jugu, non défaut un 
jupe, mais devant quiconque ot dan-j ■ 



.mi'-iitiiticii 



Inipiihili 



l'amour conjugal, 523 i 531 . Imputa- 
lii'i:s ili'i acuihhes ;inrès la mort ; 
comment elles se font, 485, 489, 
493 ; ces imputations se fo«t, non pas 
selon les ci remis M nées externes du 
l'ait, mais selon les cimin.slaiir.i's in- 
ternes du mental, et celles-ci sont 
considérées selon l'état de l'église 
cites chacuo, 530. — Impotatioa dtt 
bien; comment elle se fait, 521. Si 
ji.ir iiii|intation il est eotendu trans- 
cription du bien d'une personne dans 
une antre, c'est un vain mot, 526. 

Imputer. A cliacun, après la mort 
est imputé le mal dans lequel H est 
pareillement le bien, 524, 530, 531 
Le mal ou le bien esl inimité J charnu 
selon la qualité de sa vulunli', et selon 
la qualité de son entendement, 527. 
Uui'l est celui à le peclii! n'-jst pas 
imputé, et quel est celui ;i i;ni il est 
imputé, 529, cfr. 527. 

IH0JIASTK..Diffi : reiiC(H'iiLi , i!i'iuc]iast(' 
et le non chaste, 139, L'inchaste e 
entièrement opposé au chaste, 139. 

IscHASTETt. L'amour scortatoire 
est l'inchastetÉ mfme, 139. 11 y i 
amour conjugal non chaste, qui 
pendant n'est pas l'inchastelé, 1 



plaie guérie an dehors, 149. 



■Cliliéû 



,202. 



tions des épous cnlre eux; 
gine, m. Les maris ne savent rien 
des inclinations de leur amour, mais 

les qiuiises nmnaissenl liè--liirn t-f 
inclinations dans leurs maris, 208. 
I.'inflinalion à unir à soi lapons nsl 
constante et perpétuelle chi il i'Vjiios.:. 
mais in consente et alternative chez 
l'i : pims 7 1110. La dissemblance des in- 
< ■ I i : : t î u 1 1 s inli'ine; est l'nri;:iiit: ée.s 
causes des froideurs, 275. liidiiniiinii-c 
citernes; d'où elles tiennent, 2iS. 
Inculpations (les) se font par le 

jUjte selvii l i lui. iaH. Différence cu- 
ire liisiliiiiniiiinaLion-:. les inculpations 
cl les imputations, 485. 

i\niFF^n-M^ il') eulre époux vient 
île lu ilésurinn îles âmes et de la dis- 
jonction des mentais, 236. Par la 
continuité" les joies deviennent des in- 
différences, 256. 

Industrie (1') est une des vertus 
morales qui concernent la vie et en- 
trent dans la vie, 16*. 

l>'Én\LiTK il') d'état et de condition 
dans les externes est une des causes 
externes Je ('milieu:, 250. 11 y a plu- 
sieurs de ces inégalités qui pendant la 
cohabitation détruisent l'amour ron- 

Infimes (1rs) de l'mdre snrers-if 
lUiviniruiil 1rs exilions, (le l'onli'e si- 
multané, 314. 

10. 
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Orna. l'Infime m dit de ce qui est le uhis 
bas ; son unposo est le SltfrifH, ou ce qui 
cit le nies haut. 

Influer. Tout ce qui influe du Sei- 
gneur dans l'homme influe dans son 
intime, qui est l'âme, cl descend de 
la dans son moven, qui est le mental, 
et par celui-ci dans son dernier, qui 
est le corps, 101, Le mariage du bien 
el du «rai indue ainsi du Seigneur 
chez l'homme, immédiatement dans 
son 3me, el de là passe dans les cho- 
ses qui en dérivent, et par celles-ci 
vers les extrêmes, 101. 

Influx. Ce qui est entendu par 
l'infini, 313. Il y a un influx immédiat 
du Seigneur dans les âmes des hom- 
mes, un influx médiat dans les âmes 
des animaux, et un influx enmi e plus 
médiat dans les intimes des végétaux, 
183. Tout sujet reçoit l'influx sc'lhi 
sa forme, 86. Le sujet ne perçoit pas 
l'influx, 392. L'inllux est semblable 
dans tous les sujets, mais la réception, 
parce qu'elle est selon la forme, fait 

([lie cliinjni; mijuL iysIi: sujet particu- 
lier, 86. L'inllux de l'amour et de la 
sagesse du Seigneur est l'admit' mr- 
me d'où procède tout plaisir, ib'l . — 
Influx de l'amour conjugal, 183, 208, 
355. 

Innocence {!') est l'être de tout 
bien, et le bien n'est le bien qu'au- 
tant qu'en lui il y a l'innocence, 394, 
114. Le Seigneur est l'innocence mê- 
me, 39i. L'innocence est d'Otre con- 
duit par le Seigneur, 41 4 . L'innocence 
de l'enfance influe du Seigneur, 395. 
La sphère de l'innocence influe dans les 
enfants, et par eux dans les parents, 
el les affecte, 395, 396. Ouelleestl'in- 
nocence de l'enfance qui affecte les 
juvonts, 395. L'innocence de l'en- 
fance est la cause de l'amour qui est 
appelé storge, 395. L'innocence cor- 

r<j.i[iiui;l .i l'cuDnice, et aussi à la nu- 
llité, 413. L'innocence de l'enfanta 

nstrinrincnicc r-xk'rni', et l'inriurciiM 
de la sagesie est ['iimoivnrr iitlerrie, 



413. L'innocence de la sagesse est la 
fin de toute instruction et de taule 
progression chez les enfants dans le 
;iii>rnie =pii'ilucl, 413; quand ils y. sont 
parvenus a l'innocence de !a sagesse, 
l'innocence de l'eufance , qui leur 
avait pendant ce temps-là servi de 
plan, leur est adjointe, 413. L'inno- 
cence est dans l'amour conjugal, et 
elle appartient à l'Jme, 180. L'inno- 
ceticu fit une des vertus spirituelles 
qui efllueot de l'amour envers Dieu 
et de l'amour à l'égard du prochain, 
164. 

Inscrit dans les mains. Pourquoi 
cette locution est employée dans la 
Parole, 314.— foirM*™. 
[NSni:, 23, 217, 110,422. 
Ou. Est np|iel6 insite ce qui vient de 
Vinflui commun ; roir À. E. H" 9M. L'in- 

dsns chacune des chojei qai appsrtien- 
N- G3H. L'insiic ni comme une greffe où 

Ihsitep., 32,61,98,221, 422, 126. 

«M dit imité en lui. — loir A, E. S- 055. ' 

Instruction des enfants dans le 
ciel, 111 à 413. Lieux d'instruction 
dans le monde spirituel, 261. 
Intégrité (étatd'), 135, 355. 
Intellectuel ([') n'est pas autre 
chose que le vrai, 220. L'intellectuel 
de l'homme est l'intime de la femme, 
195. 

Intelligence (T) appartient à la 
raison, 130. Il n'y a pas de fin pour 
l'intelligence, 185. Chacun est dans 

i:\'.t:rieuiV[iit":[it pnr i-ilnr;-1ii.ii] ; t:i piv- 

sonne n'est dans l'intelligence inté- 
rieurement, à moins que ce ne soil 
par le Seigneur, 267. L'intelligence 
des femmes eslen elle-même modeste, 
élégante, pacifique, flexible, molle, 
tendre ; et l'intelligence des lionnm-. 
est en cllo-memc grave, âpre, ri^m- 
rcu% lianlif. amie de la liccnre, 2 1 S. 



Les cercles autour ,1e la tète repré- 
sentent l'intelligence, 269. 

Intempérance (l'j est une cause de 
légitime séparation du lii, 352, el une 
cause consciencieuse de concubinage, 
472. 

Intention. Ce qui découla de la 
forme de la vie de l'homme, ainsi ce 
qui découle de l'entendement et de la 



seuce même de 
iliVoule du sa volonté ou de son amour, 
t'-t piiuripalemcnl appelé propus dé- 
terminé, -11)3. I, 'intention, qui appar- 
lieul à la volonté est priunpalcmcii: 
regardée par le Seigneur, 71, 146. 
I. 'in l un te >u est tj l.1 i i j 1 1 : <j no acte avani 
la terminaison; de la vient que l'in- 
tention est refue comme l'acte par le 
sage, et aussi par le Seigneur, 100, 
152. L'intention est l'àmc de toutes 
les actions, et fait dans le monde les 
inculpations et les excuses, et après 
la mort les imputations, 153. 

Intérieurs (les) forment a leur res- 
semblance les extérieurs, 33. les in- 
térieurs du mental ou de l'esprit ne 
peuvent être pleinement ouverts que 
riiez ceux qui ont étt! préparés par le 
Seigneur pour recevoir les dioses ap- 
partenant à la sagesse spirituelle, 3B. 
Ces intérieurs, qui en eux-mêmes sont 
spirituels, sont ouverts par li'SL'i^iicin 
seul, 311, 340. 

Internes (les) de l'homme, par les- 
quels sont entendues les choses qui 
appartiennent à son mental ou à son 
esprit, ont été élevés au-dessus des 
internes dans mule^re mi péril ur.lKlï. 

INTIMES dit mental et intimes du 
corps, 68. Les suprêmes de l'ordre 
-iiLie^ii' ilirviei::ieiil les intimes île 
l'ordre simultané, 311. L'intime de 
l'homme est 



années (lui i (.rn-.i:i nt-iil. la vie et en- 
trent dans la vie, 164. 

Iris peintes sur les murailles dans 
le monde spirituel, 76. 

Israélite, l'ourene.i il a été j-itmiIs 
à la nation Israélite d'avoir plusieurs 
épouses, 310. 

Italiens, 103, 10G. Eunuques ita- 
liens, 156. 

Ivrognerie (I') est une cause de lé- 
gitime séparation de lit, 252, et une 
cause consciencieuse de concubinage, 
172. 

Jacques (l'apûlre) a représenté la 
charité, 119. 

Jalousie (de la), 357 à 379. Le 
zèle de l'amour conjugal est appelé 

jalousie, 3117. U jalousie esl l-ohiulc 
un feu emhraMl melrc ccin infes- 
tent l'amour avec le conjoint, et elle 
est comme une crainte horrible de la 
perte de cet amour, 368. Il y a jalou- 
l;:' spirituelle t'l]i.v les nuiMpiuies, et 
jjluusie JKilllI u 1 i i .■ liiez les pelvi'auies, 
3(>3, 3:0. La jalousie, cliez les époux 
qui s'aiment tendrement, est une juste 
douleur, d'après une raison saine, par 
crainte que l'amour conjugal ne soit 
divisé, cl ainsi ne périsse, 371 , 372. 
La jalousie chez les hommes réside 
dans leur entendement, 372. La ja- 
lousie, chez les époux qui ne s'aiment 
pas, existe pour plusieurs causes; clic, 
quelques-uns elle vient de diverses 
maladies du mental, 373 a 375; chet 
d'autres, il n'y a aucune jalousie, fi 
aussi pour diverses causes, 376. Il y a 
aussi jalousie a l'égard des maîtresses, 
mais non de même qu'à l'égard des 
épouses, .377. 11 y a aussi jalousie chez 
li s ln'tes ri chez les oiseaux, 31B. La 
jalousie chez les hommes et chez les 
■liez les femmes 



1, 879. 



plus en debon, 

(!') est une des vertus 



Jéliovali, dans la 
Parole, est appelé jakmw :!f>i> 

Jardins. Dans le ciel, il y a des 
jardins qui sont des apparences sous 
lesquelles se présentent à la vue les 
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i lirisli'i plaisiis de r.iuiiiur rtniju^al. 
-CI». LejimliiKi'Kdciisii/ji. la sagesse 
de l'amour, 135. — Jardin? riii[iti,in\, 
316. Jardins paradisiaque;, M. J.inlin 
du prince d'une société céleste; sa 
description, 13. 

Jean (l'apôtre) a représenté les œu- 
vri's île la charité, 119.— llrepiésen- 
lait l'iglise quant aux biens de la cha- 
rité, {Jean, XIX. 26, 27), U9. 

JuiuvAU. Le Seigneur csl Jéhovah 
de toute éternité, 29, Pourquoi Jébo- 
vali csl appelé jaloux, 3G6. 

Jérusalem (la nouvelle) sign. la 
nouvelle église du Seigneur, 13,531. 

JÉSUITE, 199. 

Jésus-Cil msr. La divine trinite est 
daus.lésiis-i.'.lni,!, en qui toute la plé- 
nitude île ladi'.iriilé habite e or jnire dé- 
nient, 21. — Voir DlEU; Seigneub. 

Jeu. L'amour conjugal, dans son 
origine, est le jeu de la sagesse et de 
l'amour, 75, 183. Jeni de la sagesse 
dans les deux, 132. Le sens particu- 
lier an sexe féminin est appelé, dan- 
les deux, le jeu de la sagesse avec son 
amour «L de l'amour avec sa sagesse, 
155 (bis). Jeux littéraires dans le 
rnraile spirituel, "2'J7. Jeux l-I sneda- 

des dans les cieuii, 17. 

mana.v d'un jeune liorume avec une 
vierge, et autre celui d'un jeune hom- 
me avec une veuve, 322. Comment 
un jeune homme csl formé eu mari. 
199. 

Jeunksse. Dans les deux, tous sont 
dans la lleur de la jeunesse, et y res- 
tent éternellement, 2iu. Tons ivm 
qui vont au ciel reviennent dans le 
printemps de leur jeunesse et dans 
les forces de cet âge, et ils y demeu- 
rent éternellement, 11. Les enfouis, 
dans le ciel, ne croissent pas au-delà 
de la première jeunesse; "ris s'y arrê- 
tent et y restent éternellement, 111, 
111; et cela, quand ils uni atteint la 
Nature, duos laquelle sont les jeunes 
Siens lie dix-hui! ans et les jeunes filles 



de quinte ans dans notre monde, 
Ui. 

Joli. Les correspondances, dont est 
composé le sens spirituel de la Parole, 
sont restées cachées depuis le temps 
deJol), 532. 

Joie Céleste (de la), 2 et suiv. La 
joie céleste est le plaisir de faire quel- 
que chose qui soit utile à soi-même 
et aux autres ; et le plaisir de l'usage 
tire de l'amour sou essence, et de la 
sagesse son existence, 5. Le plaisir de 
l'usage qui lieu t son origine de l'amour 
par la sagesse est l'ime et la vie de 
toutes les joies célestes, 5. 

Juge (le) établit sa sentence selon 
les faits, mais chacun après la mort 
est jugé selon les intentions; ainsi le 
juge penl absoudre quelqu'un qui 
ajjiès la mort est condamné, el vice 
versa, 185, cfr. 527.— Juges iniques; 
quel est fort dans l'auli'C vie,23l . 

Jugement. Dilïérence entre le juge- 
ment du corps et le jugement de l'es- 
prit, 57. Par le jugement du corps il 
est entendu le jugement du mental 
d'apre- les sens externes; cejugemenl 
est grossier et énioussé, 57. — Voir 
Justice et Jugement. 

Juceb. Il est permis à ciiacuu de 
juger de la vie morale et civile d'un 
autre dans le monde, mais juger quel 
est son mental intérieur ou sou Saie, 
ainsi quel est son état spirituel, et par 
suite sou sort après la mort, cela n'est 
puiiii [m:; mis, 523. Il faut non pas ju- 
ger d'une personne d'après la sagesse 
de sa bouche, mais en juger en même 
lemps d'après la sagesse de sa vie, 
199. Chacun après la mort est jugé 
selon les intentions de la volonté et de 
l'entendement qui résulte de la volon- 
té, et selon les confirmations de l'en- 
tendement elde la volonté qui résulte 
de l'enlen dément, 185. 

JUIF. Par la face, au premier as- 
pect, on reconnaît -ji. juil", ii)-J. 

JuniSPMJDEKCX (la) est une des 
sciences qui introduisent dans les ra- 
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liuiiiiL'Ii au e m 1 1 y u 1 1 desquels se forme 
ki sagesse rationnelle, 163. 

Justjck Divine. 11 est contre la jus- 
tice divine, que ceux qui recunnais- 
sent un Dieu et vivent par religion se- 
lon les lois de ta justice, qui consis- 
tent a fuir les maux parce qu'ils sont 
contre Dieu, et à l'aire les l'iens |>:nv^ 
qu'ils sont avec Dieu, soient condam- 
nes, 351. 

Justice et Jugement. La justice 
appartient à ta sagesse morale, et le 
jugement appartient a la sagesse ra- 

.... Il |t.| , ., !.. I I.... .... 

^|.i LrLlnfl , il le fait avec justice et ju- 
gement, 280. 

Juvénile, (le) chez les hommes est 
change" en marital ; comment, 1 99. 

Labyrinthe paradisiaque, 8. 

Laisser père et mère, - — Gcn. 11. 
i, — aign. se dépouiller du propre de 
in vuiuiiti- cl du propre de l'entende- 
menl,19i. 

Lampes (les) sign. le vrai, ii. 

Langage (le) de l'homme est en lui- 
même tel qu'est ta pensée de son en- 
tendement qui produit ce langage, 
527 . Le langage vient de la pensée de 
l'entendement, et le son du langage 
vient de l'affection de la volonté, 140. 
Le langage qui découle de la pensée, 
découle non pas de ta pensée, mais de 

l'amour par la pcnsi'i;, Uli. Lv- Lnipi^e 

spirituel avec représentatifs exprime 
Iiluiiii'[iieriti:equeronsent,elplusieurs 
choses en un moment, 481 . Dans le 
ninmle spirituel le langage peut titre 
enliTi'.lii .i dislaiireCLinime si l'on était 
présent, T>il. L'n langage habitue! 
d'après la mémoire et la réminiscence, 
et non en même temps d'après la pen- 
sée l'L riutclliijeiLcc. produit une es- 
pèce de foi, 415. 

Langue. Tous dans le monde spiri- 
tuel ont une langue spirituelle, qui n'a 
rien de commun avec aucune langue 
du monde naturel, 320. Tout homme 
après la mort \ieuL de lui-même dans 
relie langue spiiituelle, 320. Tout es- 
II. 



prit et tout ange, qui parle avec un 
homme, parle la langue propre de cet 
homme, 320. Le sou même de 1a tan- 
gue spirituelle diffère tellement du son 
d''h langue naturelle, qu'un sou spi- 
rituel, même élevé, n'est pas du tout 
entendu par l'homme naturel, ni un 
son naturel par l'homme spirituel, 
320. 

Lascif. L« : i : i ^ > ■ s discernent dans 

les «Lrèmes le lascif du non lascif, 
439, L'externe séparé de l'interne est 
Jjscil'dnri; le commun et dans chaque 
P»rlii-. Il* Vn m.i.L.I lsj.f» ( n l„. 
civement, et un mental chaste chaste- 
iiiltiI, et celui-ci dispose le corps, 
m. lis celui-là est disposé par le corps, 
191. 

I. tsciïF.TÉ (la) dans son origine est 
une folie, 212. Dans la région Mme 

du mental ci'sidcut tunles les lascive- 
tés, mais dans la région au-dessus il 
n'y a aucune lasciveté, 305.Tous, dans 
l'enfer, sont dans la lasciveté de l'a- 
mour scortaloire, iîfl. Une sphère de 
lascivité émaso îles inciiastcs, i-fl). 

Latitude. Tous les biens el tous 
les maux ont de la latitude et de l'alti- 
tude ; leurs genres sont selon ta lati- 
tude, et leurs degrés selon l'altitude, 
478. 

Léopards (les), dans le monde spi- 
rituel, représentent les faussetecs et 
les inclinations dépravées des habi- 
tants pour les choses qui appartien- 
nent à leur culte idolâtre, 79. Ceux 
qui lisent seulement ta Parole, et n'y 
puisent rien de la doctrine, mais con- 
lirmeul des faux, apparaissent de loin 
comme des léopards, 78. 

Lèpres (les) sont une cause de lé- 
gitime séparation de lit et de concubi- 
nage,' 2J}3, 170. 

Liaisons. Dans les deux les liai- 
sons eii(pc les sexes, ou entre les jeu- 
nes hommes el les vierges, sont les 
suavités célestes mêmes, lesquelles 
sont pures, 44, 

Libéralité (lal est une des vertus 
16*. 



morale? :|ui tel I cvv; mot b vie et en- 
trent dans la vie, 164. 

Liberté. — Voir Rationalité et 
Libkiité. 

Libre (le) vict'.l ilt lïipiilibi spiri- 
tuel qui existe entre le fie) et i'imiV, 
uu entre le Lien et le mal, el dans le- 
quel l'homme est (levé, 444. Le libre 
de l'amour vraiment conjugal est le li- 
bre sii|iifme, 257. Le Seigneur veut 
que l'homme mâle agisse d'après le li- 
bre selon la raison, 908, 438. Sans le 
libre et saus la raison l'homme ne se- 
rait pas un homme, mal' il serait une 
bêle, 438. 

1)03. 1 1 :hut dLdLi[i K uei entre ]c /.r/>n et 
l,i LiWrù r.. : iii.:r oui,.- ! m ,Tir ;1 r H il- 
|i (! ,ti'rîf-.ir; l'anierieur est plus uni ver-tfl 
oue le postérieur; .w B.C. N°2!.Oo 
peut aussi cooeidérer le Libre cotubih prin- 
cipe, ei la L'bcrU comme dérhuien. 

Lien (le) interne uu spirituel doit 
contenir le lien citerne ou naturel 
dans son ordre cl dans sa teneur, 330. 
Les épouses aiment les liens du ma- 
riage, pourvu que les hommes aimeul 
fcsli-jiis, "217. Si dans les affections 
externes des époux il n'y a pas des af- 
filions internes qui conjoignent les 
mentais, les liens du mariage sont 
rompus dans la maison, 375. 

Lieu. Dans le monde spirituel il y 
a des lieux comme dans le monde na- 
tuiï-l, autrement f n'y aurait pasd'ha- 
biiaiioiis ni de demeures distinctes, 
10; cependant le lieu n'y est pas un 
lieu, mais c'est l'apparence d'un lieu 
selon l'état de l'amour et de la sagesse, 
10. Lieus d'instruction dans le monde 
des esprits, 201. Lieus de prostitu- 
tion tolères dans les cités populeuses; 
pourquoi? iM. 

Lignées (les) du Seigneur comme 
mari et père, et de l'Église comme 
épouse et mère, sonl toutes spirituel- 
les, 120. Les lignées spirituelles, qui 
naissenLdu Seigneur par l'église, sou! 
les vrais ei lesbiens, 121 . Du mariage 
des anges dans les cieux sont engen- 
■iriTï îles lignées spirituelles, qui sont 
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Lipothïmie (la), qui est une fai- 
blesse totale du corps et un manque 
de forces, est une cause de légitime 
séparation de lit et de concubinage, 
253, no. 

Lire. Quand l'homme lit la l'arole, 
et qu'il en lire des vrais, le Seigneur 
adjoint le bien, 128; mais cela n'a 
lieu intérieurement que chez ceux qui 
la lisent dans le but de devenir sages, 
128. 

Livres. Dans le ciel, de même que 
dans le monde, il y a des livres, 207. 

Lot (la) divine et la loi rationnelle 
sont une seule loi, 27G. Comment il 
doit être entendu, que personne ne 
peut accomplir la loi, 528. 

l.iijiiiKS (lus) chez les hommes cor- 
lesuondenla l'amour conjugal, 510. 

Lucifer, 269. 

Lumière. Dans le ciel la lumière, 
avec laquelle est unie la chaleur, est la 
sagesse, 137. Il y a dans le ciel une 
lumière perpétuelle, et jamais d'om- 
bre du soir, ni de ténèbres, parce que 
le soleil ne se couche pas, 137. Chez 
l'homme la lumière céleste est uu- 
dessusdu rationnel, et la lumière na- 
turelle est au-dessous du rationnel, 
233. Si la lumière l'élue n'influe pu- 
dans la lumière naturelle, l'homme ne 
voit pas si ce qui est vrai est vrai, ni 
si ce qui est faux est fans, 233. — Lu- 
mière chimérique, 77, 233. Les lu- 
mières chimériques du midi .•ont Il s 
falsifications du vrai, lesquelles sont 
des scortalions spirituelles, 11. -Voir 
Chaleur et Lumière. 

Luxure (la) est une cause légitime 
de séparation de lit, 252. 

Lïnphes du cerveau, 315. 

Mahomet, 342, 344. 

Mah o m ÉTAiVE (religion), 311. Quelle 
a été son origine, 342. Elle a été sus- 
citée par la ditinc Providence du Sei- 
gneur, afin de détruire les idulâlriw 



d'un grand nombre de nations, 

Mauométu's. Pourquoi il leur a 
i\i wfii'.i» d';-vuij- plusieurs t'ijauïos, 
341. Le ciel des Mahométansesl liors 
lin ciel ebié.lien, t -L est divisé en deux 
cieux, l'un inférieur et l'autre supé- 
rieure, 312. 

Mais;. Dans le ciel l;i main dniiLe 
est le Lien de la puissance de J'hfro- 
ine, et la main gauche en est le vrai, 
Kki.Si dans la l'umle il L'st dit,* cela 
/i ('lé inscrit dans 1rs mains, « n'est 
parce que les mains sont les derniers 
de l'homme, dans lesquels les choses 
qu'il a agitées et conclues dans son 
mental se terminent, et y constituent 
le simultané, 314. Les anges peuvent 
vuir dans ia main de l'homme toutes 
les pensées et les intentions de son 
mental, 314. Toutes les choses que 
l'homme examine par l'entendement 
apparaissent aux auges comme inscri- 
tes dans les mains, SCI. 

Maison, Dans le ciel, nul ne peut 
demeurer que dans sa maison, a la- 
quelle il a été pourvu pour lui, et qui 
lui :i i'H' dc'siîinv, sc-lna la qualité de 
son amour, 5U. 

Maîtresse, 459. — Foir PbLLI- 

Mal. Le mal n'est pas de création ; 
par création il n'a existé que le bien, 
444. L'homme lui-même est l'origine 
du mal, non pas que cette origine ait 
été implantée en l'homme pur créa- 
tion, mais lui-même se l'est implan- 
tée, en se détournant de Dieu pour se 
tourner vers soi, 444. L'amour sans 
la sagesse est l'amour qui vient de 
1 1 1 u ii i ni L7 , et cet amour est l'origine 
du mal, 444. Personne ne peut être 
détourné de son mal, a moins qu'au- 
paravant il n'y ait été introduit, 510. 
Autant quelqu'un éloigne le mal, au- 
tant il est donné au bien la faculté 
d'en prendre la place, U". Autant le 
mal est haï, autant le bien est aimé, 
117. Les inauxet leurs fauï,apr(5qu'ils 
eurent pris naissance, ont été distin- 



gués, ( n genres, espèces et différences, 
419. Tous les maux, considérés en 
eux-mêmes, appartiennent en même 
temps à riiumme interne et à l'homme 
externe; l'homme interne les a en in- 
tention, et l'homme externe les fait, 
48G. Autant l'entendement favorise 
les maux, autant l'homme se les ap- 

proj.iïe, el les fait siens, 189.— Voir 
HÙtÉUITAinE. 

M ale ët FfiN elle . L' h om ni e (Il ont o) 
est maie et femelle, 32, 100. Le mâle 
et la femelle ont été créés pour (Ire la 
forme même du mariage du bien et du 
vrai, 100 cl sm'v. Le maie a été eréé 
jiuiii être l'entendement du vrai, ainsi 
le vrai dans une forme, el la femelle a 
été créée poun'-lre la vuluiilé .in bien, 
ainsi le bien dans une forme, 100, 
220. Le mille unit intellectuel, nu 
pour l'affection de savoir, de com- 
prendre et de devenir sage; et la fe- 
melle naît volontaire, ou pour l'amour 
de se conjoindre avec cette affection 
dans le mïle, 33; de là vient que le 
maie a une face, un son de voix et un 
corps, qui sont autres que ceux de la 
femelle, 33, 218. Affections, applica- 
tions, mœurs el formes distinctes du 
maie et de la femelle, 90,91. Le mêle 
est la sagesse de l'amour, et la femelle 
est l'ûmourde cette sagesse, 32. Après 
la mort le mâle vit mile, et la femelle 
vit femelle, l'un et l'autre, homme 
spirituel, 32, 100; et il ne manque 
rien au mêle, ni rien a la femelle, 51 . 

Malpropreté (la) est une cause lé- 
gitime de séparation de lit, 252; et 
une cause consciencieuse de concubi- 
nage, 472. 

Mangui de l'arbre de vie sig. dans 
le sens spirituel être intelligente! sage 
par le Seigneur, et manger de l'arbre 
de la science du bien el du mal (ion. 
être intelligent et sage par soi-même, 
353. Manger de l'arbre de vie, c'est 
recevoir la vin éternelle; manger de 

l'arbre de la science du bien c!.dii< 

f-Yst rccevoii la damnation, 135,444 .. 
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Mame (la) esl un vice du mental, 
et une cause de t "i L L 3 ; i l.- >i ; p;ir;i:njii de 
lit, 252. 

Maeii (le) ne représente pas le Sei- 
gneur, et l'épouse ne représente pas 
l'église, parce que tous deux, le riiuri 
et son épouse, constituent l'église, 
125. Le mari représente la sagesse, 
et l'épouse représente l'amour de la 
sagesse du mari, 21, Le mari est le 
vrai, et l'épouse est le bien de ce vrai, 
76. Ce qui fait que le jeune homme 
devient mari, 321.— Voir Épouse. 

Mariage (le) est la plénitude de 
l'homme, car par lui l'homme devient 
homme plein (complet), 150; ainsi 
IVl.ii'. J11 icariage iliiit être préféré à 
l'élat du célibat, 156. Le consente- 
iiiltU l'essentiel du mariage, et les 

.■Mil»: tln'ï-j <|'u '•ll'riil III 1*^ 

fiirniE'ls, 21. Les mariages conlraclés 
doivent durer jusqu'à la Tin de la vie, 
976. Les mariages en eux-mêmes 
sont spirituels, et pur suite saints, 53. 
Les mariages sont les pépinières du 
genre humain, el par cela mémo les 
pépinières du royaume céleste, 181. 
Lt'i nnmgeseonirnctésdanslemunde 
sont ordinairement «ternes, cl non 
en même temps internes, lorsque 
cependant la conjonction interne, qui 
est celle des Snies, constitue le ma- 
riage même, 49, 274. Les mariages 
conjouctîfs peuvent difficilement être 
introduits dans les terres, parce que 
le S.:i„']ieur n'y peut pus pourvoir, 
comme dans les deux, à des choix de 
ressemblances Internes, 320, cfr. 49. 
—Des mariages réitérés, 31 7à 325.— 
Il y a dans le monde des mariages in- 
fernaux entre époux qui sunl intérieu- 
rement ennemis acharnés, et exté- 
rieurement comme amis très-unis, 
202. — Des mariages dans le ciel, 27 
a 41. Comment dans les deux il est 
pourvu par le Seigneur A des mariais 
il'.ilnoilr iiaiiMiMiLrii:iji]-iil. i29,31(j. 
Les mariages dans les r.ieux sont sans 
l'iulilii'iilini; au lieu de celle-ci il y a 



une piulilii-alion spiriluelle, qui est 
celle de l'amour et de ta sagesse, 52. 
Au-dessous du ciel il n'y a pas de ma- 
riages, il n'y a que des unions connu- 
liiali ■•. ipii se forment et se rompent, 
102. — Du mariage du Seigneur et du 
l'église, et de sa correspondance, 116 
a 131. 

MARIAGE DU BIEN ET DU VRAI, 83, 

1 15 ; inconnu jusqu'à présent ; pour- 
quoi? 83: ruminent il se fait cliee 
l'homme, 122, 123; il est l'église 
chez l'homme, et il est la mfme chose 
que le mariage de la charité el de la 
foi, 62. Le mariage du bien el du vrai 
est dans toutes et dans chacune des 
choses de 1a Parole, 516. Du mariage 
du bien et du vrai procèdent tous les 
amours qui font le ciel et l'église chez 
l'humme; le bien de ce mariage con- 
stitue l'amour, el son vrai constitue la 
sagesse, 65. Le mariage du bien et du 
vrai influe dans toutes et dans chacune 
des choses de l'univers, 220, cfr. 81. 

— Être donné en mariage, sign. en- 
trer dans le ciel, où est le mariage du 
bien el du vrai, 41. 

Marie sign. l'église, 119. 

Marier (se). Quand l'homme se 
marie , il devient plus pleinement 
homme, parce qu'il est conjoint a une 
compagne avec laquelle il constitue un 
seul homme, 59.— Voir Mariage. 

Marital Le juvénile est changé 
en marital chez les hommes ; nmi- 
mentf 199. 

llAsm.iN i\o) fM rie percevoir d'a- 
près l'entendement, 168. Le vrai du 
bien ou le vrai d'après le bien est le 
masculin, 01 , 88, 90. En quoi con- 
Mîlc essentiellement le masculin, 32. 

— Voir Féminin. 

Matériels. Les substantiels sont 
les commencements des matériels, 
328. Les naturels, qui sont matériels, 
ne peuvent entrer dans les spirituels 
qui sont des substantiels, 328. Les 
(■luises matérielles tirent leur orijiini' 
des substantielles, 207. 
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Matières (les; viennent «iiginaue- 
ulujjI ite substances, 207. 

MÉCAMQLE (kl) Cil 11 I L L- duî- StilUlLl'ï 

inlunliiiïL'irl dalles rationnels au 
jimyrii desquels se forme la sagesse 
rationnelle, 163. 

Médium (le) de conjonction du Sei- 
gneur :ivi;c l'homme esl la Parole, 128. 

Médullaire (substance) du cer- 

MÉLODiE trés-suave dans le ciel, 
55, 155(bis). 

Mental (le) lient le milieu entre 
l'âme et le corps, 118; quoiqu'il ap- 
l'iinis-c dans la tète, il est néan- 
iiiuiri- i.ii'.i cii actualité dans tout le 
corps, 17H, SCO. Le mental humain 
est. di-lin^ié en régions, comme le 
monde l'est en régions quant aux at- 
niu.>[itiii'(!s, 188, 270; est appelée 
céleste la région suprême du umi.ial, 
spirituelle la région moyenne, cl na- 
turelle la région infime, £70, 3(15. Le 
mental est successive m eut ouvert de- 
puis l'enfance jusqu'à la vieillesse la 
plus avancée, 102. A mesure que 
Illumine s'avance de la science dans 
l'intelligence, et de l' intelligence dans 
lasagesse, son mental cliangede forme, 
ïf-i. Cluv. quelques-uns le mental est 
fermé par le bas, et parfois entortillé 

ebez d'autres il n'est pas fermé, il 
reste à demi ouvert par le haut; et 
cliet d'autres il esl ouvert, 203. Chez 
les hommes il y a élévation du mental 
dans une lumière supérieure, et cliez 
les femmes élévation du mental dans 
une chaleur supérieure, 188. Le men- 
tal de chaque homme, selon sa volonté 
et sou entendement, habite en actua- 
lité dans une des sociétés du monde 
spirituel, et il se propose et pense les 
]iiù:ii.':s choses (pie cens (;ui -i.'iit «ai.- 
cette société, 530. Les inférieurs du 
mental sont tachantes, et ses supé- 
rieurs sont chastes, 302. 11 y a dans 
chaque homme un mental interne d 
un mental externe ; chez le; titehaiib 
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MËpnis (le) entre époux naît de la 
froideur s|iiiiiuel!e, 236. 

Mère. L'église, dans la Parole, est 
appelée mère, 118, 119. 

Météore dans le monde spirituel, 
315. 

Métiers. Dans le monde spirituel 
il y ii des métiers, 207. 

M ) m. sa- y. h es. Dans le monde spiri- 
tuel il y a des ministères, SOT. 

Miracles, Pourquoi il n'y en a pas 
aujourd'hui, 535. 

Mite courant sur le papier. Choses 
mr.-ï.'iKt'uses au sujet de cet ani- 
malcule, 329. 

Modestie (la) est une des vertus 
morales qui concernent la vie et en- 
trent dans la vie, 16*. 

Moelle ëpinière , 31 5.— Les moel- 
te nign. Ils intérieurs du mental et 
du corps, 312. 



Monastères. Ce que deviennent, 
dans l'antre vie, ceux (|ui ont été ren* 
l'iïrm!:; dan.; dis mrj:i.isti'Tf-s, 51, 1 iiO. 

Vierges de monastères, 513, 

Monde des esprits (le) est un 
monde qui tient le milieu entre le eiel 
et l'enfer, et où le bon est préparé' 
pour ie ciel et le méchant pour l'en- 
fer, 48 (bis), 430, 461, 411. C'est 
d;iiis h.: monde des esprits que sont 
d'alard r;:ssemlili ! ; Ions les mortels 

après tour sortie du monde naturel, 
2, 477. Les bons y surit préparés pour 
le ciel, et les méchants pou: l'enfui , 
et quand ils ont été préparés, ils voient 
des eliemins ouverts pour eux vers les 

;ijtii-tûi dû liriu'i :;iî:iibl:ilileH, avec qui 
ils doivent rester durant l'éternité, 
10, 477. 

Monde naturel (le] subsiste par 
son soleil, qui est pur feu, 380. 11 n'y 
a rien dan; le munde naturel, qoi ne 
soil aussi dans le monde spirituel, 
182, 201. Dans le monde naturel, 
presque tous peuvent être conjoints 
quant aux affections externes, mais 
non quant au* affections internes, si 
i , elliM , idif.VM'':n!i:l.i|-i]i.iiMissciit,'27 l J. 

Monde spirituel (le) subsiste par 
son soleil qui est pur amour, comme 
le monde naturel subsiste par le sien, 
380. Dans le monde spirituel il n'y a 
point d'espaces, mais il y a des appa- 
rences d'espaces, et celles-ci sont se- 
lon les états de la vie des habitants, 
50 ; tout y apparaît selon les corres- 
pondances, 76. Tous, quels qu'ils 
soient, qui depuis la création sont sor- 
tis du monde naturel, sont dans le 
momie spirituel, et tous y sont tels 
qu'ils ont été quant à leurs amours, 
et y demeurent éternellement, 13. 
Dans le monde spirituel il y a toutes 
les choses qui sont sur la terre ; et, 
dans les cieus, elles sont infiniment 
plus parfaites, 182. 

Ons. Le monde spirituel, en général, 
micprend le ciel, le manda dïs espriis a 



Monocames Tous, dans le ciel, ri- 
vent riiujiojî.iiiies, c'est-à-dire, avec 
une seule épouse, 77. 

MONOG*mie. l'mirquoi la n:onn;;a- 
m ie existe cha k< muions chrétien- 
nes, 331 à 339. 

Monogamiques (des mariages), 10, 
17, 141. Ilscorrespondeiilau mariage 
du Seigneur et de l'église, cl leur ori- 
gine vient du mariage du bien et du 

Morale (la) est une des sciences 
qui introduisent dans les rationnels au 
mii\rn desquels se forme la sagesse 
rationnelle, 163. 

Moralité (la) réelle est la sagesse 
de la vie, 383. La moralité spirituelle 
i-ésulLe dû l;i vie par le Seigneur se- 
Imi lis vrais de la Parole, 293. 

Mort, L'homme après la mort est 
parfaitement homme, et même plus 
parfaitement homme qu'auparavant 
dans le monde, 182. 

Moyens (les) conduisent & ce qui 
est premier en soi-même, 98. 

Multji'liable. Tout est multiplia- 
lile à l'infini, 186. 

MuNiFiCENCE(la)estune des vertus 
morales qui concernent la vie et en- 
trent dans la vie, 164. 

Muses érUdites. Leurs écrits exa- 
minés dans le monde spirituel en leur 
présence, 115.— Les neuf vierges ou 
muses sign. les connaissances cl les 
sciences de tout genre, 182. 
. Naître. L'homme naît dans une 
i-norainû tnlak-, I ;! L. Uuand il naît, 
l'homme est purement corporel, de 
corporel il devient naturel de plus en 
plus intérieur, et ainsi rationnel, et 
enfin spirituel, 59, 305, 447; il de- 
vient rationnel à mesure qu'il aime 
l'intelligence, et il devient siiirilud, 
s'il ainn: la sagesse, 04, 102. L'hom- 
me ne naît dans aucune science, el 
s'il n'est pas instruit par les autres, il 
reste plus vil que la Mte, 350; il ne 
fiait dans aucune srinnee, afin qu'i] 
puisse venir dans toute science, et i| 
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ne naît dans aucun amour, alin qu'il 
puisse, venir dans lout amour, 131. 
Chaque homme nali pour le ciel, et 
nul ne naît pour l'enfer; et chacun 
vient dans le ciel par le Se ipvnr, on 
dans l'enfer par soi-même, 350. 

Nature (la) est le riîceplaclo par 
lequel l'aniour et la sagesse opèrent 
leurs effets ou les usages, 380; ainsi, 
la nature vient de la vie, et la vie ne 
vient pas de la nature, 380. La nature 
tire son origine et son essence du so- 
leil qui est un pur feu, 32H La nature 
est dans tout temps dans le temps, et 
lianslout espace dans l'espace, 328. 
La nature avec son temps et son es- 
pace a dit nécessairement commencer 
et naître, 338; ainsi la nature vient 
rie Dieu, non pas de toute éternité, 
mais dans le temps, c'est-à-dire, ;'i la 
fois avec son temps et son espace, 
398. 

Naturel (le) tire son origine du 
spitilucl, 320. Différence entre le 
naturel et le spirituel, 326 à 320. Le 
naturel est distingué en trois degrés, 
le naturel proprement dit, le naturel- 
sensuel, cl le nalurel-rorporel, 442. 
L'iiomme naturel n'est absolument 
que le domicile et le réceptacle des 
convoitises et des désirs libidineux, 
44-8. Il y a aussi trois degrés pour 
l'homme naturel, 486, Par les natu- 
rels proprement dits sont entendus 
ceux qui seulement aiment le monde 
en plaçant leur cœur dans les riches- 
ses. Jiii'i ; ils répandent dans le monde 
toutes les choses de la volonté et de 
l'entendement.acquéranldes richesses 
avec ;i varice et fraude, et ne voyant 
en elles et d'après elles d'autre usage 
que celui de In possession, 496. 

Nécessités d'amour apparent et 
d'amitié apparente dans les mariages, 
pour que l'ordre soit conservé dans les 
maisons, 211 et suit. ,283. 
Némésis, 504. 

Noces célébrées dans le ciel, 19 à 
25, — il y a des noces dans les cieus 
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comme dans les terres, niais non pour 
d'autres, là, que pour ceux qui sont 
' dans le mariage du bien et du vrai, et 
d'autres que ceux-là ne sont point 
anges, 44. Par les parolcsdu Sentie;;) , 
» que ceux qui sontjugés dignes d'ob- 
tenir l'autre siècle ne font point de 
noces, «il n'est pas entendu d'autres 
noces que les noces spirituelles, et 
par les noces spirituelles il est entendu 
la conjonction avec le Seigneur, 41 . 
Ces nore; spirituelles qui concernent 
le mariage du bien et du vrai ont 
lieu dans les terres, et non après le 
trépas, ainsi non dans le ciel, 44. — 
Faire des noces sign. Stre conjoint au 
Seigneur, 41. Entrer aux noms sign. 
être reçu dans lu c:d par le Seigneur. 
41. — Les noces, dans le momie, ?nn: 
des solennités essentielles; pourquoi'.' 
306. — Foir Taule Générale. 

Nourriture (la) céleste, dans son 
e ssenct, n'est pas autre chose que l'a- 
mour, la sagesse et l'usage ensemble, 
r'e-l-à-ilire . l'usage par la sagesse 
J'jprù- l'amuur, 6. Dans le monde 
spirituel il est dénué à rliaeun une 
inmmliire poulie corps selon l'nsaee 
qu'il fait, 0. 

Notices dans le monde spirituel, 
182. Esprit novice, 461 . — Voir ES- 
PRITS. 

Nudité (la) sign. l'innocence, 413. 
Omet. Tout objet créé par le Sei- 
gneur représente, 294. 

Oiiligeance ([') est une des vertus 
morales qui concernent !a vie et en- 
trent dans la vie, 164. 

Odstiusctioxs de la vie intime; 
d'où elles viennent, 313. 
Occiput, 261, 444. 
Occupations admirables dans le 
monde spirituel, 207. 

Ocmit (les), daus l'enfer, repré- 
sentent les illiages des fantaisies des 
infernaux, 1 64. 430. 

Ol)E chaulée dans b' momie spiri- 
tuel par des vierges, 201. 
OnEUiis(lcs).par lesquelles lescbas- 



sentir dans le ciel, sont de doux par- 
fums de fruits et de suaves exhalaisons 
de fleurs. 130. 

Odorat (I'] nature 1 vient de l'odo- 
rat spirituel, qui est la perception, 
220. L'amour de connaître les rhusr? 
qui dans l'air flottent autour de soi, 
L l'amour [lereevoii , a 
le sens de l'odoral, et les eh urine; de 
ce sens sont les exhalaisons odorifé- 
rantes, 210. 

Œil. Ce n'est pas l'œil qui voit et 
discerne les diverses -boses dans 
les objets, mais c'est l'esprit, 440. 
Dans le ciel l'œil droit est le bien de 

l.i vue, i:L l'u'il gauche ei! es! le vr;ii, 

316. 

(JStirs (merveille dans bs), .Uil. 

(Euvbes (les) sont bonnes ou mau- 
vaises, selon qu'elles procèdent d'une 
volonté bonne ou mauvaise et d'une 
pensée bonne ou mauvaise, de quel- 
que manière qu'elles se soient pré- 
sentées dans I-'- externes, 527. La 
bonne œuvre est l'usage, 1 0. 

Oiseaux. Dans le monde spirituel 
lus uisi-iius si ijj 1 des forints représen- 
tatives, 7 fi. Tout oiseau rea respnihl ,i 

n:;i' i[n;iliL<> lion ne on mauvaise, 16. 

Oiseaux he paradis. Dans le ciel, 
les formes sous lesquelles se pi me n- 
tent aux regards les chastes pimsirs 
de l'amour conjugal, sont des oiseaux 
de paradis, &e. , .43(1. l'aire d'oiseaux 
de paradis représeotant l'amour con- 
jii;inl il- la [ï'-nin neiyeuv.e, i70. 

Oisiveté (de l'| résultent pour le 
mental, cl par suite pour tout le corps, 
h lan^ueiiv. l'uni;' utrdisseuleut, la stu- 
peur et l'assoupissement, 207. Par 
l'oisiveté le menLal devient slupide et 

le corps s'engourdit, -I l'Iioi e loul 

entier devient insensible a tout amour 
vital, priitci paiement a l'amour con- 
jugal, 219. 

Ouvrais (les), dans le monde spi- 

litnel, représentent l'amour ninjUgal 
de la région suprême, 210. 



Os NE SAil OU (un), 28. — Voir Pu; 
Ou. 

Opérations (toutes les) dans l'uni— 

vers s'avancent îles lins par les causes 
dans les effets, 400. 

Opinions sur la jnie céleste et sur 
la félicité éternelle, 3. 

Opposé. Il n'y a pas dans l'univers 
une -l'uii! (.luise qui n'ait Sun opposé, 
■l-. r i. Les opposés sont, l'un ,'i l'égard 
de l'autre, non des relatifs, mais de- 
contraires, 425. Quand un opposé agit 
contre son opposé, l'un détruit l'autre 
jusi|j'.') la dernière étincelle de la vie, 
-2">5. Les mariages et les adultères 
sont diamétralement opposés entre 
eus, 255. 

Opposition (de l'Jde l'amour scor- 
tatoirc et de l'amour conjua.;:!, 423 à 
443.— Voir Taule Générale. 

Opulence iTi, dans le eiel, consiste 
dans les facultés de devenir sage, fa- 
cultés selon lesquelles les riehesses 
sont iiiimées à suffisance, 250. 

Orchestre, 315. 

Ordre (tout) s'avance des premiers 
vers les derniers, et lus derniers de- 
viemi-ul les premiers de l'ordre qui 
suit, 31 1 . Toutes les choses d'un or- 
dre moyen sont les derniers île l'ordre 
antérieur, et les premiers de l'ordre 
postérieur, 311. Il y a un ordre suc- 
cessif et un ordre simultané, 3U, 
L'ordre simultané vient du suceessit" 
et est selon le successif, 314. Dans 
l'ordre successif une ebose suit après 
l'autre depuis les suprêmes jusqu'aux 
infimes, 314. Dans l'ordre simultané 
une chose est près de l'autre depuis 
les intimes jusqu'aux exlimes, 314. 

Iiinnt: .ivec des degrés depuis le plus 
liant jusqu'au plus bas, 314. L'ordre 
simultané est comme un ouvrage co- 
hérent depuis le centre jusqu'à la sur- 
face, 31 i. L'ordre successif devient 

* lit - 1- i . r* .up( '- 

mes deviennent les intimes île l'ordie 
simultané, ut ses infimes en devien- 
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rieiitlescxlmies,:3U. Ordre suectssil 
de l'.iiiMiir tonjupl. 3'>~i, 31 ! 

Oreille. Ce n'est pas l'oreille i tu ï 
entend et discerne l'harmonie des mo- 
dulations dans le chant, et les «mcoi- 
dani'i'i île I'a[-ti..'i;h1iii]-; îles truis dae.s 

le langage, mais c'est l'esprit, 440. 
Dans le ciel l'oreille droite est I.: tii.;:; 
de l'ouïe, et l'oreille gauche en est le 
vrai. 316. 

Organes (les) destinés à la généra- 
tion ont é té placés au-dessous de tou- 
tes les au Ires régions du corps, 310; 
dans rcs organes sont terminées les 
formes du mental étiez ceux qui sont 
unis par l'amour conjugal, 310. Tel 
est l'amour conjugal dans les mentais 
nu les esprits de deu* époux, tel il est 
intérieurement dans ces organes qui 
lui appartiennent, 310. 

Organisation (1') de la vie de 
l'homme par son amour ne peut être 
changée après la mort, 524. Le chan- 
gement d'organisation a lien unique- 
ment dans le corps matériel, et n'est 
nullement possible dans le corps spiri- 
tuel, après que le corps matériel a été 
rejeté, 524. 

Orient. Le Seigneur est l'orient, 
parce qu'il esl à l'orient dans son so- 
leil spirituel, 261. 

Origine du mal, 444. Origine de 
l'amour conjugal, 60, Cl, 83, 103 a 
114, 183, 238. Origine de la religion 
mahumélane, 342. Origine de la beau- 
té du sexe féminin, 381 à 384. 

Ouïe (l'J naturelle vient de l'ouïe 
spirituelle, qui est l'attention de l' en- 
tendement et en même temps l'accom- 
modation de la volonté, 220. L'amour 
d'entendre, procédant de l'amour d'é- 
coiler et d'obéir, a le sens de l'ouïe, 
et les ebarmes de ce sens sont le- liar- 
muaies, i!Ul La perception d'un su- 
jet, puisée par l'ouïe seule, inllue il 

que celui qui écoute n'y pense aussi, 
r.'t ne fasse des questions, 183. 
Ours (les) ngn, ceux qui lisent la 
11. 



Parole dans le sens nalurcl, et y voient 
les vrais sans l'entendement, l'.C 
Ceux qui lisent seulement la Parole, 
el n'y puisent rien de la doctrine, rqi- 
pirais-eul de loin, dans le monde spi- 
rituel, comme des ours, 18. 

Ouvertures du mental, 188. 

Païens (lesi qui reconnaisse:!! un 
Dinn. cl vivenl selon les lois civiles de 
la justice, sont sauvés, 351. 

Paix (la) est la béatitude de tout 
plaisir qui appartient au bien, 394. 
La paix, parce qu'elle procède immé- 
diatement du Seigneur, est l'un des 
deux intimes du ciel, 394. La paix 
dans la maison donne de la sérénili 
au\ mentais des maris, et les di-po-.' 
à recevoir avec irralilude les tiienveil- 
laruvs n!!>rtes par les épouses, 285. 
La pan est dans l'amour conjugal, et 
elle appartient à l'unie, 180. 

Palais représentatif de l'amour 
conjugal, 210, Petit palais liahilé par 
deux nouveau* époux, 31(1. Desnip- 
tion du palais tlii prince d'une ','ociélé 

céleste, 12. 

Palladium, 151 (bis). 

Palmiers (les), dans le monde spi- 
riluel, iiqu-éienLent l'anuim cmiju^d 
de la région moyenne, 270. 

Papes. Sort affreux de deux papes 
qui déclarèrent des empereurs définis 
du pouvoir, et les maltraitèrent en 
prie-les el en actions à Rome, où ceux- 
ci élaienl venus les supplier et les ado- 
rer, 265. 

Papieh sur lequel étaient érrils le- 
arcaues n i tjiHi ni 'lui i rriélés par le Sei- 
gneur, 533, Papier portant cette ins- 
cription : Marin îc du liien el du vrai, 
115. 

Paradis (le), spirituellement en- 
tendu, est l'intelligence, 353. Para- 
dis dans h première entrée vers le 

ciel, 8, 

Paralysie (la) est une cause de lé- 
gitime séparation de lil el de conen- 
luna--', Î53, 410. 

Parchemin dans le ciel. Rouleau 
i 7. 



tic parchemin contenant des arcanes 
tic l.i suisse sur l'amour conjugal, 
43. Feuille de parchemin sur laquelle 
étaient les règles des hommes du pre- 
mier âge, 77. 

l'AriKSSP. M);,!- in le im-ii'.i! deuent 
-tupiile et le corps s'engourdit, et 
rtim:t!;ir' Irmi entier ilevienl insensi- 
ble à tout amour vitnl, priiieipaleiiienl 
à l'amour conjugal, 249. 

Paresseux. Dans le monde spiri- 
tuel il n'est point donné de nourriture 
aux paresseux, fi. 

PARU». Le langage de la sagesse 
rnnsiste à parler d'après les causes, 

Parnasse, 151 (bis), 182, 207. 

Parnassides (jeux des) dans le 
monde spirituel, 20". Ces jeux sont 
îles e\crciees ni lies luttes spirilurls. 
207. 

Parole (la) est le Seigneur, r>K>. 
Dans toutes et nar.s ciiacune lies cho- 
ses de la Parole il y a le mariage du 
bien et du vrai, 510. La Parole est le 
médium de conjonction du Seigneur 
avec l'homme, et de l'homme avec le 
Seigneur, 128. Dans son essence elle 
est le divin vrai uni au divin bien, et 
le Jiïiïi bien uni au divin vrai, 128. 
Fil.: est li' |i;:iT,iit riunin;.; ou bi-.n ut 
riu vrai, 138. Dans toutes et dans cha- 
cune des choses de la Parole il y a un 
srns spirituel corre-puniifliil an sens 
naturel, et par ce sens il y a conjonc- 
tion des hommes de l'église avec le 
.-eignenr. et aussi Ciinsorialion avec 
l.« ailles. r,:j2; I;, sainteté tle la Parnle 
réside dans (V sens, Ijuaml 
l'homme lit la l'arole, et r| 1 1 ~ ■ I eu tire 
des vrais, le Seigneur adjoint le bien, 
128. 

Parole amjenm:. Elle est aujoiir- 
d'hui perdue, et conservée seulement 
dans la granité l'artarie, 77. Les livres 
liisleriqnes rie cette l'ar.ile snnt appe- 
lés .'es /jucrrn de Jèltovnh, et les li- 
'. ïes|irripliétii[iies, /es è.imncés, 77. 

Paiioi.es (les) dérnulcnl de la pen- 



220. 

Parterre de roses (un), dans le 
ciel, sig . les délices de la sagesse, 293 . 

Particuliers. Les communs ne 
peuvent entrer dans les particuliers, 
328. 

Pathologie, 253. 

Paumes des nains (dans lesi résilie 
chez les épouses un sixième sens, qui 
est le sens de toutesles délices de l'a- 
mour coojugal du mari, 155 (bis). 

Péché. Tout ce qui est contre la 
religion est réputé être un péché, 
parce que cela est contre Dieu; et 
d'un autre coté tout ce qui est aver, Li 
religion est réputé ne pas être un pé- 
ché parce que cela est avec Dieu, 
348. a 

Pégase. Par ce cheval ailé les an- 
ciens désignaient l'entendement du 
vrai par lequel existe la sagesse; et 
par la corne de son pied, les expérien- 
ces par lesquelles on acquiert l'intelli- 
gence naturelle, 1 82. —FoïrCHBVAL. 

Pellicat (le) est le commerce avec 
une maîtresse, 459, L'accord anté- 
nuptial avec une femme est signifié 
par pellicat, et l'accord poslnuptial 
pat concubinage, 462. Le pellicat est 

l'nTerjlije nu \ague dcsii kliidiueus, 
pourvu qu'il ne soit pas formé avec 
plusieurs maîtresses, ni avec une 
vierge ou fille intacte, ni avec une 
ti mmr: mariée, et qu'il soit tenu sé- 
paré de l'amour comug.il, -ifiU. 

Pensée (la) est l'exister ou l'exis- 
leiiEe de la vie de l'homme d'après 
l'être ou l'essence qui est l'amour, 36. 
Les pensées spirituelles, relativement 
aux pensées naturelles, sont les pen- 
sées des pensées, 326. Les pensées 
spirituelles sont les commencements 
et les origines des pensées naturelles, 
326, La pensée spirituelle surpasse la 
pensée naturelle, au point qu'elle est 

relativement ineffable, 326. 

Penser spirituellement, c'est pen- 
ser sans le temps et sans l'espace ; et 



ptnser naturelleuieiil, t'est peusi'i 1 

aVet II; U'[I1[IS l'I l'fil^ii!, :j*JB. l'cnSCI 

et conclure d'aptes l'intérieur el l'an- 
térieur, n'est d'après les lins et les 

«uses peiiMjr cl eui.dine au\ efft'ts; 
mais jiciistii- iri cuurlilred'ajiiïrs l>vlé- 

rieur ou le postérieur, c'est d'après 
les eiïets penser et conclure au* cau- 
ses et aux lins, f()S. L'Union; spiri- 
tucl pense des choses incompréhensi- 
bles et iimffables pour l'homme natu- 
rel, 326. 

Perception (h) commune est la 
même chose que l'influx du ciel dans 
les intérieurs du mental, 28. D'après 
cetlc perception l'homme perçoit in- 
térieurement en lui-même tes vrais, 
et pour ainsi dire les voit, 28. Tous 
n'ont pas la perccptiuncommune.tn. 
Il y a une perception interne de l'a- 
mour, et il y a une perception ex terne 

i L ' ■ i i'J.:b: 'inuTiil celte i.nri'pliiiri in- 
terne, 19. La perception externe do 
l'amour a sa cimiu si Sun m-isi-ie dans 
des choses qui appartiennent à l'a- 
mour du monde et du corps, 19. 



ftmi.A. C. K« 7080. Sun opposé m la 
Fantaisie ; mir Fiititsis ; Ois. 

Père. Le Seigneur, dans la Parole, 
est appelé PÉre, 118. La plupart des 
pères, lorsqu'ils arrivent dans le mon- 
de des esprits, se ressouviennent de 
leursenfantsquisontni 



dant sa vie dans le monde naturel, 
530. 

.>ar lesquelles la création 
est conservée dans l'état qui a été 
prévu, et auquel il a été pourvu, 100, 

Périostes, 511. 

rii.vYï.\:siE, i, 7. Voir Fastmsie. 
Philosophes. Différence cuii- le- 
philosophes et les sophi, 130. Les 
anciens appelaient philosophes ceu*. 
qui reconnaissaient pour sagesse la 
sagesse de la raison, 130.— ^o/r 
Sophi. 

Pmi.osmw.fla) e; 



S qui 



<s les 



mutuellement, lûli. Comment 
sent alors les pires qui sont spirituels, 

et lummnit ap-srut k's ;»irts qui sont 
naturels, 106. Par le pire et la mire 
que le mari laissera, — Ma 11 h. XIX. 
1, 5,— il est entendu dans le sens 
spirituel le propre de la volonté et le 
propre de l'entendement, 191.— Voir 
Propre. 



moyen desquels se forme la 
sagesse rationnelle, 1G3. 

Philosophiques ( considi ; r.'itrori~, ) 
sur l'abstrait, la substance, la forme, 
le sujet, fa., 66, 186. 

PlITHISIE SCORBUTIQUE (bï Cil UNe 
rau.se au [i^iuiie séparation de lit el 
de concubinage, 253, 170, 

Physique (la) est une dos sciences 
qui introduisent dans les rationnels 
au moyen desquels se forme la sagesse 
rationnelle, 1E3. 

Pierre (l'npéire) a représenté la 
vérité et la foi, 119. 



vérités spirituelles, 76. 

Places publiques dans le monde 
spirituel, 17, 79. 

Plaises fleuries. Dans le ciel il y 
a ili's. pliiiiiri )lcs:rit:s ■lui sont des ap- 
jiMi iuiri's sons lesquelles se présentent 
ii la vue les chastes plaisirs de l'amour 
conjugal, 130. 

Plaisirs (tous les), quels qu'ils 
soicnl, qui sont sentis par l'homme, 
.lupilieuuerit à son amour, 68. Par 
les plaisirs l'amour si; manifeste, i;t 
même eiisle el vit, 6S. I,rs plaisirs 
soivenl l'usage, et sont dans l'homme 
selon l'amour do l'usage, 68. Le plai- 



sir du l'usée lire de l'amour suri es- 
sence, et de la sagesse son existenee, 
68. Le plaisir de l'usage qui lient son 
origine de l'amour par la sagnsii.', c;t 
l'âme ci la vie de toutes les joies cé- 
lestes, 68. L'activité - de l'amour fait 
le sens du plaisir; son activilé dans le 
oie! est avec la sagesse, cl son activité 
dans l'enfer est avec la folie ; l'une et 
l'autre fixe le plaisir dans ses sujets, 
461 . Le plaisir est le tout de la vie 
pour tous dans le ciel, et le tout de la 
vie pour tous dans l'enfer, 461. Les 
plaisirs s'exa lient au même degré que 
s'exalte l'amour, et aussi selon que les 
affections qui surviennent touchent de 
plus près l'amour régnant, 68. Dans 
le monde spirituel, tout plaisir de l'a- 
mour se présente à la vue sous diver- 
ses apparences, à l'odoral sous diver- 
ses odeurs, et aux regards sous diver- 
ses formes de bûtes et d'oiseaux, 430. 
— Plaisirs de l'amour vraiment con- 
jugal, 68. 

I'la.-sÈïës. liôéUiuus i. il :■■/=. 
jourd'liui par le Seigneur sur les ha- 
bitants des planètes, 532. — Voir le 
traité de l'Auleur : des Terres dans 

L'UNIVEnS. 

Plans succCîii'.ciiH'nt formés clie/ 
l'homme pour servir d'appui aux su- 
périeurs, 447. Le dernier plan, dans 
lequel se lerinineiit les plaisirs Je l'a- 
ruour scorlaloire et les plaisirs de l'a- 
mour conjugal, est le mOme, 439. Le 

pLii: [;,limiuil c\ii::'. l'homme tioii! le 
milieu entre le ciel et l'enfer; à,;:is oe 
plan influe d'en haut le mariage du 
bien el du vrai, cl influe d'en bas le 
mariage du mal et faux, 436. 

l' us ri cm l'r'Dive) îles végétaux et 
des animaux; d'où elle vient, 238. 

Platon, 151 (bis). 

PLATONICIEN. Arc;!:!!; J û vl-Loji j.-ir par 
un platonicien, 153 (bis). 

Pluie d'or, 155 (bis), 208. 

Poissons. Dans le monde spiriluel, 
lus poissons sont des formes représen- 
ta lives, 76. Tout poisson correspond 



à une qualité Luniie un mauvaise, 76. 

Poitrine (la) de l'homme sign. la 
sagesse, 193. Toutes les choses, qui 
par l'imc et par le mental ont une dé- 
termination dans le corps, influent 
d'abord dans la poitrine, 179. La poi- 
trine est comme un lieu où se lient 
l'assemblée, et comme un palais de 
roi, et le corps comme une ville po- 
puleuse à l'entnur, 179. La sphère de 
la vie de l'homme l'enveloppe avec 
densité par la poilrine, el avec ténuité 
par le dos, 171, 224.— Voir Dos. 

Politique (la) est une des sciences 
qui introduisent dans les rationnels au 
moyen desquels se forme la sagesse 
rationnelle, 163. 

Politiques. Quel est l'amour de 
soi chei les politiques, 264. Ils aspi- 
rent à être des empereurs, en tant que 
lo; iVeiiis sont lâchés à cet amour,264, 

Pologne, 521. 

Polonais, 103, 108. 

Polygame (le), tant qu'il resle po- 
lygame, ne peut devenir spirituel, 347. 
Cùez les polygames il ne peut y avoir 
ni chasteté, ni pureté, ni sainteté con- 
jugales, 346. 

Polygamie (de la), 332 à 352. D'où 
elle vient, 3-19. La polygamie est une 
lasciveté, 345 ; elle n'est point un pé- 
ché pour ceux qui virent en elle d'a- 
près la religion, 348. Poorquoi la po- 
lygamie a été permise à la nation Is- 
raélite, 340. 

.i,! h.ulllUie eitoi'ïii; on inLuid, lilO. 

Dans cet amour il n'y a et il ne peut y 
avoir ni chaslelé, ni pureté, ni sain- 
teté, 346. 

Portique de palmiers et de rosiers, 
56, 

PosiÉn ieur (le) vient d c l'anlérie u r , 
comme l'effet vient de sa cause, 326. 
De même que le postérieur eiiste d';i- 
piés l'si.térii'iir. de leéme il suhsisle 
d'iipL-ès lui, 38U. Entre le postérieur 
et l';ui!iirieiir il n'y a pas de raison 
finie, 336. 



Poumon (le) sign. la sagesse, 15. 

l'.irtoul Jiim le ijut jis le poumon règne 

par b respiration, 1 79. 

Pourceaux. Dans l'enfer les l'uimes 
de bètes, sous lesquelles se présen- 
li'nl au.v rc^uil.-, les plaisirs lascifs île 
l 'ii u loi)]- scurtaluirc, son! lies pour- 
ceaux, &c, 430. Campagiiiins d'I!- 
lysse lImii^i-- en piiiuceaus, 531. 

Pourpre {la couleur) sign. l'amour 
conjugal, "6. 

Préceptes. Celui qui par propos 
déterminé eu par eu n ii rmation agit 
rentre un .seul précepte du liécalogue 
agit contre tous les .iulres; ;>'iii:ipioi ■' 
,V2" . Il y ii cinq préceptes de la régé- 

queis sont ceux-ci : qu'il faut l'uil les 
mau\, parce qu'ils syul du diable el 
viennent du diable ; qu'il faut faire les 
biens, parre qu'ils sont de Dieu et 
viennent de Dieu; et qu'il fnut s'a- 
Jiessrr au Seigneur, pour qu'il nous 
porte j les faire, 535. 

Prédicat. Un sujet sans prédicats 

dans lu raison (eus nu llitt» raiionii), 
66. 

Prélats (les) de l'église ont donné 
la palme à la foi, qui appartient au 
vrai, par préférence à la charité qui 
appartient au bien; pourquoi? 136. 

Premier (le) par la fin est le prin- 
cipal, 1)8. Ce qui est le premier par la 
fin est le premier dans le mental et 
dv..i l'intention du mental, 98. Les 
premiers e.iisleul. subsistent et per- 
sistent par les derniers, 44. 

Préparation (la) pour le ciel ou 
pour l'enfer, dans le monde des es- 
prits, a pour fin que l'interne el l'ei- 
terne ouncordeut et fassent un, et 
qu'ils ne. soient pas discordants et ne 
fassent pas deux, 48 (bis). 

Présence. Couinent la piésrnh'e a 
lieu ilans le monde spirituel, 171. 
Chez l'humilie il y a présence du Sei- 
gneur, et il y a conjonction avec le 
Seigneur ; s', Presser ;i lui fait la pré- 
II. 



fait la conjonction, 34t. La présence 
seule est sans la réception, mais la 
présence et en même temps la ron- 
jui.rtion sont avec la réception, 341. 
Le vrai rie la fui fait la présence du 
Seigneur chez l'homme, 72. 

I'rktrk (grand) d'une société dans 
le ciel, 266. 

Primordial. On ignore dans le 

urumle '.:e que r'i:>t qiie l'él.,1 prirnor- 
dial, ■ |iai est appelé clal d'intégrité, 
355. Quel était l'éL.I jiriiiiindijl de 
création, et comment l'Iiiimme y est 
ramené par le Seigneur, 355. 

Prince d'uni: -oririé ri.ins le ciel. 
14 etsuiv.,366. 

Principal (le) de l'église est le bien 
de la dis ri It 1 , et non le vrai de la fui, 
136. 

Principes et Principiés, 328. 

Om. Les Principes tirent leur essence 
du principe, R. C. No (77. Tome? 1rs clu- 
ses du corps soni des Principe,, o'-i-j- 
diro, ont ilé tisanes par des libres proie - 
nsni des Principe!, qui soni tes rfcepia- 
rlca de l'amour et de la sagesse, D. 1. 
H» 389. 

Printaniër (le) n'est que là où il jr 
3 autant de chaleur que de lumière, 
131. Chez les hommes il j- a par le 
Seigneur un influx perpétuel de cha- 
leur printanière, il n'en est pas de 
même chez les animaux, 137. Dans le 
ciel intime la chaleur printanière et 
l'amour conjugal font un, 137. 

Printemps. Dans le ciel, la clialcu.- 
et la lumière qui procèdent du soleil 
spirituel font un printemps perpétuel, 
137. Il j a là chez les époux un prin- 
temps dans son perpétuel effort, 355. 
Tous ceux qui vont au ciel reviennent 
dans le printemps de leur jeunesse, el 
dans les forces de cet âge, 44. 

Puisons infkiînai.es, 364. Voit 
au,sr,r,l,HO, 461. 

Probité [la) esl une des vertus mu- 
rales qui concernent la vie cl entrent 
dans la vie, 164. 

Proulé.he sur l'ime, 315. 

17*. 
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Procéder. Tout ce qui procède du 
Seigneur est à l'instant des premiers 
dan; les derniers, 389. 

Procréation. Sphère de l'amour 
de procréation; comment elle agit, 
100. 

l'nOGËMTUIIES SPIRITUELLES (les), 

qui naissent des mariages des auges, 
sont des choses appartenant à la sa- 
gesse d'après le père, et des choses 
appartenant à l'amour d'après la mère, 
dioitjH qu'ils aiment d'un slorge spiri- 
tuel, 211.— yoirSTQRGE. 

Progression. Il n'existe pas de 
progression du bien au mal, mais il y 
a progression du bien à un plus grand 
et a un moindre bien, et du mal à un 
plus grand et a un moindre mal, 444. 
La progression de la fin par la cause 
dans l'effet a été inscrite en chaque 
homme dans le commun et dans tout 
particulier, 400, 101. Progression dé- 
croissante de l'amour conjugal, 78. 

pROunCAHON (toute) vient origi- 
nairement d'un infini de l'amour, de 
la sagesse et de l'usage d'après le Sei- 
gneur, d'un influx immédiat d'après le 
Seigneur dans les finies des hommes, 
d'un influx médiat dans les fîmes des 
animaux, et d'un inilin encore plus 
i;:éilijt Jaii- le; iMiuiei, ce.' u^iitam, 
183. Les prolifications sont des conti- 
nuations de la création, 183. La sphère 
de prolification est la même que la 
sphère onirerselle du mariage du bien 
et du vrai qui procède du Seigneur, 
92. La prolification spirituelle esl celle 
de l'amour et de la sagesse, 51, 52. 
Origine des prolifications naturelles, 
11 :i. La prolification correspond à la 
propagation du vrai, 127. 

Prolifique (le) ne vient pas d'autre 
part que de l'entendement. 90. Dans 
le prolifique du mari il y a son ârae, et 
aussi son mental quant aux intérieurs 
qui ont été conjoints à l'ame, 172. 
Les prolifiques dépensés par les maris 
sont reçus universellement par les 
épouses, et s'ajoutent à leur vie, 173. 



Etal ilnns lequel serait le prolifique du 
mari, si les époux étaient dans le ma- 
riage du bien et du vrai, 115. 

Promulgation. Cause de la pro- 
mulgation du décalogue par Jéhovah 
Dieu sur la montagne de Sinaï, 351 . 

Propagation (toute) vient originai- 
rement d'un inllux de l'amour, de la 
sagesse cl de l'usage d'après le Sei- 
gneur, d'un in Qui immédiat d'après 
le Seigneur dans les aines des hom- 
mes, d'un influx médiat dans les âmes 
des animaux, et d'un influx encore 
plus médiat dans les intimes des vé- 
gétaux, 183. Les propagations sont 
des continuations de la création, 183. 
ft*paptUondel'Me, 220,235, 238, 
215, 321 . La propagation du genre 
humain, et par suite celle du r.iel an- 
gélique, ont été la fin des fins do la 
création, 68. 

Propagative (force) au plastique 
des végétaux et des animaux ; d'où 
elle vient, 133. 

Propager. L'amour et la sagesse 
avec l'usage non-seulement font l'hom- 
me, et sont l'homme, mais même ils 
propagent l'homme, 183. Comment 
par l'âme virile est propagé le fémi- 
nin, 220. 

Propos déterminé. — Voir Dé- 
terminé. 

Propre {le) de l'homme est par 
naissance le mal même, 262. Le pro- 
pre de la volonté de l'homme est de 
s'aimer, ut le propre de son entende- 
ment est d'aimer sa sagesse, 194. Ces 
deux propres sont des maux mortels 
pour le mari, s'ils restent chez lui, 
194. L'amour de ces deux propres 
est changé en amour conjugal, selon 
que le mari s'attache à l'épouse, c'est- 
à-dire, reçoit l'amour de l'épouse,! 9i . 

Prostitutions (les), dans le sens 
spirituel de la Parole, sign. la con- 
nexion jcannubiiim) du mal et du faux, 
428. Pourquoi des lieux de prostitu- 
tion sont tolérés dans les villes popu- 
leuse!, 151. 
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Providence (lu divine) du Seigneur 

tll^-Sil.^ulil'iL' tL lltiS-Ulin 'Jl'S'jilc 

au Slijel des marine.' et J;iljs Un, ma- 
riages, 229, 316. Les opérations des 
usages pur le Seigneur un moyen des 
sj'lii'jf!- qui piotèdeiil de lui sont lu 
Diviue Providence, 380,391. 

Ojih. I.a Divine Pmvidenn est la raSme 

Seigneur, A. C. S 
Dicihc F 

Pmjdekce (lu) esl une des vertus 
morales qui concernent la vie et en- 
trent dans la vie, 1 61. Rien de lu pru- 
difin/c iip pt-'.lt. ru-lrr qiit' j jr IH.ju, 
354. Prudence des femmes pour ca- 
cher leur amour, 294; cotle prudence 
est innée, 181 ; clic a été iusiléc dans 
les femmes par création otcOMéquefn- 
menlparnaissuiiie, ILli . Ilir [j mupn; 
prudence, 353. 

Pu ou Pou, 28, 29,18-2. 



lua où elle réside aprii fa léjuntion 

Mit (hitlqv/: j'IH, on hl sgi£ 

l'un. Aucun amour ne peut jamais 
de venir absolu ment porcins les hom- 
mes, ni clieî les anges, 71, UG. — 
Pour les purs tout est pur, et pour les 
impurs tout esl impur, 140. 

PunETÉ(la)duciel vient de l'umour 
i'ui.jiil,;!, 4;.l(i; |i,,!, iii(r]];i.jJ la inncli'- 

de l'église, 431. 
Publication spibitlei.i.k, dn) de 

i';i[tiuiircui;iiisji jit-ul vMu i'.iimpaiv,' 
j la purification des esprits naturels 
dfeetuée par les chimistes, 1-15. La 
sagesse purifiée peut élre comparée à 
r^kuli.il. qui est l'esprit rectifié au 
plus haut degré, 145. 

Pustules (les) sont une cause de 
l'.'-iiinn- ^tparulion de lit cl de concu- 
binage, 253, 470. 

PVTHAGOnE, 151 (bii). 



l'YTHAGOilICIENS, 153 (bis). 

t.iLïLi ri- (la) de toule action, en gé- 
m.Vjl la ijualilc de loule chose, dépend 
îles .■irroiisi.uu'U! qui initigent oo ag- 
gravent, 487. 

Quelque part (un), 28,29.182. 
Voir Pu; Obs. 

Raison humaine (la) est telle, 
. 'elle comprend les vrais d'après leur 
lumière, pioiqu'^i uparavant elle ne les 

ait pas il i.'li ligués, 490. 

Raisonnements (les) d'un très- 
grand nombre d'hommes ne partent 
que des effets, et vont de ces effets ù 
quelques conséquences qui en résul- 
tent, el ne com mène e n t pa 6 pa r des eau - 
s-;, l'i- allia'. aiialMi'iu.^nrnt des cau- 
ses aux effets. 385. La vérité n'admet 
pas les raisonnements, 4SI . Les rai- 
sonnements prennent la défense des 

plaisirs ilij la duir roritri; lus pbi.sil- 

de l'esprit, 481. 

Raisonneuns. Sont appelés ainsi 
ceux qui no concluent jamais rien, 
mais qui s'emparent de tout ce qu'ils 
entendent, et discutent si la chose est, 
en contredisant continuellement; ils 
se croient dans le monde pl us érudits 
que lui.- lus auliï's, £3:1. flucl :;st leur 
sort dans l'autre vie, 232. 

Rationalité (la) spirituelle résulte 
de la lecture de la Parole et de prédi- 
cations d'après la Parole, 293. Les 

honnie- uahirels, mensuels c: cnrpu- 
i^lsjt'iiir,)i'iil delà r.dunislitf: humaine 

comme les autres, mais ils s'en ser- 



leurs internes, 498, 499. De la gloire 
del'amour de soi vient chez les diables 
la rationalité, 209; et aussi chei les 
athée* qui jouissent d'une rationalité 
plus sublime que beaucoup d'autres, 

l'homme se tourne vers le îeigneur, 
sa rationalité et sa liberté sont diri- 
gées par le Soigneur; mais quand il 
tourne le dos au Seigneur, sa ruiiona- 
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liU' tit -,i libti lé Mlil dirigée? lurl'ini- 

fer, 437. 

Rationnel (le) lient le fnilieu entre 
le ciel et le monde, 1+5. Au-dessus 

au-dessous du rationnel est la lumière 
naturelle, 233. Le ratiunnel i-A formé 
de plus en plus pour le ciel, ou pour 
l'enfer, selon que l'homme, se tnume 
vi'ts. le Lieu oo vers le mal, 436. 




par amour, il doit y .noir aclion, ré- 
ception et réaction, 233. 

Réceptacle. L'homme esl le ré- 
ceptacle de Dieu, et par conséquent le 
l 'VqiU ;.' île l'.imiiur et de h siges-e, 
132. Le réceptacle devient 1 ' i i jj ; - ^ i ■ ili' 
Dieu selon qu'il recuit, 1 32. 

Réception (b) est selon la religion, 
352. Sans conjonction il n'y a pas de 
réception, 311 .—Voir Réaction. 

Réciproque (le) de la cenjooelion 
,i\cr. Dieu f st que l'Inimme aime Dieu 
et srmlti: les choses qui sont Je Dieu 
comme par lui-même, et craie cepen- 
dant que c'est par Dieu, 132, 122. 
Sans un réci[ii-(>i|iii' aucune uon.j oi i-j— 
tion ne peut exister, 132. 

Rectification. La pwiliciitinn de 
l'amour conjugal jeuL .■In: cmpaiée 
à la porification des esprits naturels, 
eifecluée |i,i!'lLiclii[iii.-te.., et nunmiée 
rtrlilicatiuii, Mû. 

RÉEL. L'amour et la sagesse sont 
recueilli; dans l'usage, et ils y devien- 
nent cet un, qui esl appelé le réel, 
183. 

RÉFORMER. L'homme est réformé 
au moyen de l'enlendement, ce qui a 
lieu par les connaissances du bien et 
flu vrai, et par une Intuition ration- 
nelle d'après ces connaissances, 495. 

Regarder. Le Seigneur regarde 
chaque homme an front, et ce regard 
passe dans l'occiput, 444. Dans le 



ciel, il est inpus-iHe île le^nder IV- 
poused'un antre avec m. désir lilndi- 
neux, 75. 

Régénération (bi est nue sépara- 
tion successive d'avec les maux aux- 

1 40. La régénération esl la purifica- 
tinii des in.iin, et ainsi la rénovation 
ite la vie, Fj2S. 11 y a cinq préceptes 
(le 1.1 ré-enéraliuii, '.ÏÏ;>,— eoir PnÉ- 
ixi'ihs. I ' . i s" l.i liyc.iiralicn l'homme 

•■•t. nli.n fli. I.| .H. .1-1 Il I I . 

pril, eleela se luit ,oi Ij '.'ie st'lull le- 
préceptes du Seigneur, 525. 

Régions ut: mem vl. Il y a dans les 
mentais Immains trois régions, dont 
la suprême esl appelée céleste, la 
moyenne spirituelle, cl !"uili:t;e natu- 
relle, 305, 270, 335. Dans la région 
infime naît l'homme, dans la région 
au-dessus il munie par la vie selon les 
vrais Ji: la religion, ctdansla suprême 

par le mariase. di ! c et de la :a-- 

gesse, 305. Dans la plus basse région 
habite l'amour naturel, dans la supé- 
rieure l'amour spirituel, el dans la su- 
prême l'amour céleste, 270. Dans 
dni;uc : égionilyale mariage du bien, 
et du vrai, 910. Les charmes de l'a- 
mour conjugal dans la région suprême 
sont perdus comme béatitudes, dans 
la région moyenne comme bonheurs, 
et dans la région infime comme plai- 
sirs, 335. Dans la région infime rési- 
dent toutes les convoitises du mal et 
toutes les lascivetés; dans la région 

du mal, ni aucune lasciveté, car 
l'homme, quand il renaît, esl inlro- 
iluil tl.iiis i. etle réj-'iin) pa: le Seigneur, 
et dans la région suprême il y a la 
chasteté co::ji!i;:ile dans sus: amour; 
l'homme est élevé dans celte région 

Règles de vie pour les mariages, 
77. Régie universelle, 147,313. 

Régner avec le Christ, sign. être 
sage el faire des usages, 7. 

Relatifs (les) existent enlrc le 
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n d'ui 



le pas de rela- 



chose, 435, 17. 

Relation. Il 
lion du bien au i 
tion du bien à 
moindre bien, ■ 
grand et à un inoindre ma), 444. — 
» A cause des relations, ■ ce qui est 
signifiiS par cette expression, 17. 

Religion (la) constitue l'état Je 
I église chez l'homme, 238. La reli- 
gion est implantée dans les âmes, et 
jiar les âmes elle passe des parents 
dans les enfants comme suprême incli- 
nation, 246. Chez les chréliuns l'LIu 
est formée par le bien de la vit -don 
le vrai de la doctrine, 1 15. L'amour 
conjugal dépend de la religion, 238. 
Où il n'y a pas de religion, l;ï ioiu plus 
il n'y a pas d'amour conjugal, 239. Il 
n'y a pas de religion, quand il n'y 3 pas 
de vrais de religion ; qu'est-ce qu'une 
religion sans vrai? 239. La religion, 
parce qu'elle esL le mariage du Sei- 
gneur et de l'église, est l'initiation et 
l'inoculation de cet amour, 531. Cet 
amour dans sa marche accompagne la 
ii-li-it-n, 531. luuiiiiù-iidc: quitus 
internes des froideurs dans les maria- 
i.'i;s est le rejet de la religion par l'un 
et par l'autre époux, £40. La seconde 
t;iusi3, c'est quand l'un a de la reli- 
gion, et que l'autre n'en a point, 24t. 
La troisième, c'est quand l'un est 
d'une religion, et que l'autre est d'une 
autre, 242, La quatrième est la faus- 
seté de la religion, 243 v 



On. Entre Rtligh 
différence qu'il imuoi 



ni:w,.< 



Ce da si) 



■.dogme 



il j a spécialement Eglise 

connu. D*n les coiitrÀea où In Parole 
n'ouate pas, ou bien quand la Parole eal 
enlevée au peu^i- cl i ..n,[^a::i"-.- |.ur <lcs 
dé::i :ior,ili.jniaiiK-3, i:..i|-.iin; J a [;>;.■ Laili.j. 

cl à proprement parler il n'y a |',,s f.^.'i--.: 
Chei lei Prnmtnnti il y a Heligion ci 



ÊgtiM.aui celte Ëgliweal i» fin, parce 

RKNOscEMEMauxscortalions.com- 
ment se fait ce renoncement par lequel 
titiste la chiisLeté du mariage, 148. 

Renouveler. Il n'y a dans l'homme 
;inïiuv. fiaitic à l'intérieur, ni aucune 
ii l'extérieur, qui ne se renouvelle, ce 
qui se bit par des solutions et des ré- 
parations, ni. 

Repas. Dans le ciel, de même que 
dans le monde, il y a des repas, G. 

Repos. Ce que c'est que le repos 
ûtomd, -2b-,. 

Représentatif. Pour les anges du 
troisième ciel tout représentatif de- 
vient réel, 270. 

Représentations (les) des vérités 
sous des formes étaient chet les an- 
■::ii:n:- lïiuJe des sens de leurs corps, 
16. 

Répudiation (la) pour cause da 
scorlalion est la complète séparation 
des mentais, qui est appelée divorce, 
255. Les autres répudiations prove- 
nant de leurs causes particulières sont 
de simples séparations, 255. 

Respiration du poumon (1a) se ré- 
fère au vrai, 87. 

Ressemblance entre les parents et 
leurs enfants, 525. L'iiomnie est la 
ressemblance de Dieu , en ce qu'il 
sent en lui que les choses qui viennent 
de Dieu sont en lui comme si elles lui 
a; pjil.'jnaiont, 132, 134. Entre époux 
les ressembla necs el Irsiii^einliiaiii'iN 
tirent en général leur origine des in- 
i-l.naiions innées (conmtœ), variées 

[Li.:s0^ii;l(li.ù-C.,"J - J7. 

11 y ,i ik-s j-iîjieiuU notes et des dis- 
semblances internes, et il y en a d'et- 
■ . I«s ml. fi. % lit. M Iiup cri»*i«> 
iii: l'ri.'iit.ijie, i;l l.s fitfTJic.i la lira'ot 
lie l'viloi^ili'iii, 24-li. Les vai ^lr: des 
ressemblances sont en très-grand nom- 
bre, et diffèrent plus ou moins, 2Î8. 
Les diverses ressemblances peuvent 
Pire conjointes, niais non avec des dis- 
semblances, 228. Le Seigneur pour- 



M 

voit à des ressemblances pour ceux 
qui désirent l'amour vraiment conju- 
gal, et si ce n'est pas dans les terres 
il y pourvoit dans les cieux, 329, Dans 
le monde spirituel les ressembla nées 
sont conjointes et les dissemblances 
sont séparées, 273. 

Retenir. L'homme, quel qu'il soit, 
retient la faculté d'élever l'entende- 
ment, 195. 

Réunions. Dans les cieux il y a de 
très-agréables réunions, qui égaient 
les menlals des anges, diw-i'tisstiit 
leurs mentais extérieurs (animi), ré- 
jouissent îeurs cœurs , et récréent 
louis tùrps, mais ils n'en jouissent 
qu'après avoir lait des usages dans 
leurs fonctions et dans leurs œuvres, 5. 

Révélations faites aujourd'hui par 
le Seigneur, 532. 

Rivalité entre les époux au sujet 
du droit et du pouvoir, 291 . La riva- 
lité de prééminence entre les époux 
est une des causes externes de froi- 
deur, ns. 

Royaume (le) du Christ, qui est le 
ciel, est le royaume des usages, 7. 

Sabbatk. La vie du ciel d'après le 
culte de Dieu est appelée un sabbalh 
perpétuel, 9. CrlibriiLn ilu saijkiï!! 
dans une société du ciel, 23,21. 

Sacrilège.— Voir Sacrimdnie. 

Sacrimûnie. Dans le ciel, le ma- 
riage avec une seule épouse est nom- 
mé sacrimonie ; s'il se faisait avec 
plusieurs, il serait nommé sacrilège, 
76. 

Sagacité (la) appartient à la sa- 
gesse rationnelle, 163. 

Sage (le) n'est pas sage sans la 
femme, ou sans l'amour; l'épouse est 
l'amour de la sagesse du sage, 56. — 
Sages anciens, 130, 151 (bis); voir 



tient a la vie, 130. Considérée dans 
son plein, elle appartient en même 
temps aux connaissantes, i l.i raison 



a vie, 130. Ce que c'est que 
la sagesse de la vie, 130, 293. La sa- 
gesse se compose de vrais, 81. Le ré- 
ceptacle de la sagesse est l'entende- 
ment, 100. Le siège de la sagesse est 
iliins l'ii.-.ige, 18. La sagesse ne peut 
exister chez l'homme que par l'amour 
de devenir sage, 88. La sagesse chez 
les hommes est double, rationnelle et 
morale; leur sagesse rationnelle ap- 
partient ii l'entendement seul, et leur 
sagesse morale a l'entendement et en 
infime temps a la vie, 163, 293. La 
sagesse rationnelle regarde les vrais 
et les biens qui apparaissent intérieu- 
rement dans l'homme non comme 
siens, mais comme appartenant au 
Seigneur, 102; la sagesse morale fuit 
les maux et les faux comme des lè- 
pres, surtout les lascivetés qui souil- 
lent l'amour conjugal, 102. Les cho- 
•t-= qui ;ip]Kiiii!'nn.jnt j h sagesse 
rationnelle constituent l'entendement 
de l'époux, et celles qui apparlienneut 
à la sagesse morale constituent sa vo- 
lonté, 195. Sagesse des épouses, 208. 
La perception de l'épouse, qui est sa 
sagesse, ne peut pas être chez ré- 
naux, ni la sagesse rationnelle de 
l'époux être chez l'épouse, 1 158, 208. 
La sagesse morale de l'homme ne peut 
pas non plus i Ire chez les femmes, en 
tant qu'elle tient de la sagesse ration- 
nelle, 168. La sagesse et l'amour 
conjugal sont des compagnoos insépa- 
rables, 98. Le Seigneur pourvoit à 
l'amour vraiment conjugal pour ceux 
qui désirent la sagesse, et ijiii [•',;■ 
suite progressent de plus en plus dans 
la sagesse, 98. Il n'y a point de fin 
pour la sagesse, 185. — Temple de la 
sagesse, 5G. Jeux de la sagessi.', 132, 
151 (bis). —Voir Amour kt S.vjkss-;. 

Sm\ti'.ti : :s. Le mariage duSetgneur 
et do l'église, et le mariage du bien et 
du vi-.ii , s-.-nt les saiiilelés elles-mêmes, 
61. — Sainteté de l'Ecriture, 34. 

Sasciuaibe du tabernacle du culte 
<]■.-< iiV'i-iini-iciir dans le ciel. 75. 
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Satans. Sont appelé satans ceux 

ipli si: sont COntii "lés jimlr l:i n.iliiri', 

et ont par suit.; nu ; Dir.n, 380. ix-ux 

qui sait méciliiiits (i'apiï-s 1V:U!! rum- 
inent habitent la partie anleticiiiv ..le 
l'enfer, et sont appelas salar.s. mais 
ffii< 'jiii ïiint niérhaiils il';iprr> l.i vu- 
lonté habitent la partie postérieure, 
et sont appelés diables, 493. — Voir 
Diables. — Satan voulant démontrer 
que la nature est Dieu, 115. 

O.S. Dam la IWe pir le diable il cal 
emendu cet enfer qui oui en .rriere, et 




Satisfaction. Dans l'amour vrai- 
ment conjugal existe l'état de satis- 
faction, 180. 

Saturne {ip; dei, 153 itisj. 

Satyres, 521. Dans le monde spi- 
rituel la forme de satyre est la forme 
rie l'adultère dissolu, 521. 

Sauver. Tous ceux qui, sur le 
j.-l<ïhiii!'rn:sL!ï', i'i!i'ri(i[Kiiss e ntunDieu, 
cl fuient par religion les maux comme 
péchas contre lui, font sauvés, 343. 

Science (la) appartient au* con- 
naissances, 130. 11 n'y a pas Je fin 
pour la science, 185! L'homme ne 
nait dans la science d'aucun amour, 
lorsque cependant les bfites et les oi- 
seaux naissent dans les sciences de 
tous leurs amours, 133. L'homme 
naît sans les sciences, afin qu'il puisse 
les rerevoir tootes , tandis que s'il 
naissait dans les sciences, il ne pour- 
rait en recevoir d'autres que celles 
dans lesquelles il remit né, et qu'alors 
il ne pourrait non plus s'en approprier 
aucune, 134. La science et l'amour 
sontiles compagnons indivisibles, 134. 

SfJF>ir.FDESCûnilEPI'i)Mi^CKS(t:(l 

raencf?,->:i-2. l'.'.Hii'. la ri.nri^ssar.ce 
des choses spirituelles qui appartien- 
nent au ciel cl pr suite à l'église ; dc 
là leur venait la sagesse, 532. Elle 



duiji.ii^iiiil les sensuels ilf leurs corps 
avec r t -i perceptions de leurs mentais, 
et leur procurait l'intelligence, 76. 
Celte science, avant été" changée eu 
idolâtrie, fut oblitérée et perdue, d'a- 
près la divine providence du Sei- 
gneur, au point que personne n'en 
voyait aucune trace, 532. Mais elle 
vient d'être dévoilée par le Seigneur, 
afin qu'il se fasse une conjonction des 
hommes de l'église avec lui-même, 
et une consociation avec les anges ; 
et elles se font par la Parole, dans la- 
quelle toutes cl chacune des choses 
sont des correspondances, 532. — 
Voir Correspondances . 

Scortation. Le mal qui est dans 
l'iionmie naturel concernant le seicest 
h -vurlaliim, 315. La scortalion est la 
destruction de la société, 31 r> l,a •.•m- 
lalion spirituelle est la falsilication du 
vrai, elle faitunavec la scortation natu- 
relle, parce qu'elles sont cohérentes, 
K(h l.iS'i:n:(r lion-, r-nit qu'elles soient 
des fornications, ou des pellicats, on 
des concubinages, ou des adultères, 
sont imputées à chacun, non pas selon 
le? faih. m.ns sel™ l'étal du mental 
dan- II'-- fait.-, 530, Dans le ciel, on ne 
sait nullement ce que c'est que la scor- 
tation , ni qu'elle existe, ni qu'elle 
peuteiislrr, 1 1. Les scmiaticns, riais 
le sens spirituel rie la Parole, niijn. la 
.■unnevinn thuuuihiiim) du mal et du 

faux, 428 ; elles signifient les falsifi- 
cations du vrai, 518. 
Scohiatoire.— FoirAMûun Scon- 

TATOJRE 

Secouns mnliicl du mari et de l'é- 
pouse, 116. 

SÉDUCTEl'RS. Leur triste sort après 
la mort, 514. 

Seigneur (le) est le Dieu du Ciel cl 

de la terre,!»'.). Il est le bien nu'nie 




121. H aime tous les hommes, cl par 
suite veut du hieu i tous, 7, Il fait las 
biens ou les usages médialemenl par 
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les anges, i't dans lu mande par lus 
hommes, 7. Du Seigneur créateur et 
conservateur de l'univers procèdent 
continuellement l'amour, la sagesse et 
l'usage, et ces trais proef dent comme 
un, 400. 

Oui. Dans Lous les écrits de l'Auleur, 
nir te Ssiontur II est entendu la Sa ut ira r 
dn monde iiscs-Cmum, qui eu lu seul 

tlSîu7?B Pè^Fil» el^iiH-Espril. 1 * 

Semblable. 11 n'y a pas un seul 
ange du ciel absolument semblable à 
un autre, ni aucun esprit de l'enfer 
semblable a un autre, et même il ne 
peut pas y en avoir dans toute l'éter- 
nité 1 , 362. Il n'y a pas deux faces hu- 
maines qui soient semblables, 186. 

Semence. Formation de la semence 
chez l'homme, 220, 215. Dans la se- 
mence d'un homme il y a son .1me en 
parfaite forme humaine, voilée de sub- 
stances d'entre les plus pures de la 
nature, d'après lesquelles est formé le 
corps dans l'utérus de la mère, 183. 
La semence d'homme, par laquelle te 
fer sera mêlé avec l'argile, sans ce- 
pendant avoir de cohérence,— Daniel, 
II. 43,— sign. le vrai de la l'arole fal- 
sifié, 79. Les semences, entendues 
Fpi rilm; 1 1 l m , sonl lis vrais, 220. 

SÉMINATIUN il,:) iii ilc ;i uni: w:stili!.' 
spirr.udle; elle vient des vrais dont 
se compose l'entendement, 220. La 
séminalion correspond à la puissance 
du vrai, 127. 

Sf.\s. Chaque amour a son sons, 
210. Origine spirituelle des. 'eus na- 
turels, 220; tfoir Goût; Oborat; 
OuIe; Toucher; Vue. Chacun de ces 

selon les usages particulier;, IIB. Le 
sens propre de l'amour conjugal est le 
sens du toucher, 210. L'usage de ce 
sens est le complexe de tousles autres 
usages, 68. Les épouses ont un sixiè- 
me sens, qui est le sens de toutes les 
ilf'li:'(S île l'amour conjugal du mari; 
et ce sens nst chez elles dans 1rs pau- 
mes des mains, 155 (lus). 



Sensations (les) avec les voluptés 
qui en dérivent appartiennent au 
corps, et les affections avec les pensées 
qui eu dérivent appartiennent au men- 
tal, 273. 

Sensuels. Les hommes naturels, 
qui seulement aiment les plaisirs des 
sens eu plaçant leur cœur dans les 
luxures et dans les voluptés de tout 
genre, sont proprement entendus par 
les sensuels, 496. Les sensuels plon- 
gent toutes les choses de la volonté et 
par conséquent de l'entendement dans 
les amorces et dans les illusions des 
sens, en s'abandonnant à elles seules, 
496. 

Séparation des époux. 11 y a des 
séparations du lit, et il y a des, sépara- 
lions de la maisini, 2r>1 . Ou-cr, ul- 
times de séparation, 251 à 254. 

Sérénité de la paix, 155 (bis). 

Série. Toutes les choses qui pré- 
cèdent dans les mentais forment des 
séries, cl le? séries se lient l'une prés 
de l'autre, et l'une après l'autre, et 
composent ensemble le dernier, dans 
lequel elles coexistent, 313. La série 
de l'amour des enfants, depuis sou 
plus haut degré jusqu'au plus bis, 
ainsi jusqu'au terme dans lequel il 
s'arrête ou cesse, est rétrograde ; 
pourquoi? 401. 

Serpent (Je) sign. l'amour de la 
] iVi 1 1 1< i' intirll^eni'c. :ir,:i. h: ser- 
pent, — Gen. III. 1 , — il est entendu 
le diable quant tt l'amour de soi et au 
fasle de la propre intelligence, 135. 
Dans l'enfer les formes de bêles, sous 

lirsipiellc- si; piésnilmt aux regards 
les plaisirs lascifs de l'amour ■on la- 
loire, sont des serpents, Se, 430. 

masculin, et autre l'amuur du sexe 
féminin, 382. Origine de la beauté du 
sexe féminin, 381 à 384. Cause de la 
beauté du sexe féminin, 5G. 

Siècle d'or, 42, 75; — d'argent, 
76 ; — d'airain, 77; — de fer, 78 ; — 
de fer mêlé avec l'argile, 79. Los 
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nous restent, 13. Les hommes du 

siècle d'or salaient et recimiiaK-aient 
qu'ils étaient dp s formes rcri|)iciiles 
de la vifi qui procède de Dieu, et par 
conséquent I.l - i^csse était gravée 

et parsuile d'après la Jumiùi e du 1 1 -. i 
ils voyaient le vrai, et pai les vrais il- 
fiireewif-nl '.: Lien d'après lii plai-ir 
de l'amour du Lien. 1511 ibisj. Tous 
cuux qui ont vécu dans le i-iécie rt'.ir- 
genl avaient rintelli;,'ei:cc par les véri- 
té.-, sjéii",iellesetde là par les vérités 
naturelles, 16. 

Siège (le) Je la jalousie est dans 
!' entendement du mari, 372. 

Simple. Tout ce qui est divisé, est. 
de plus en plus multiple, et non pas 
de plus en plus simple, 329. 

SuiLLi.vNÉ. Il y a un ordre, siicec.s- 
,sif, et il y ;i un ordre simultané, 31!. 
On ne sait pas que l'ordre sinué.la.iLé 
i K nt du successif, et e-i félon le -uc- 
cessif, 3li. — Voir OttDIiE. 

Sincérité (le) est une des vertus 
[[ui:-;lu:s i|ui concernant la vie éton- 
nent dans la vie, IGi. 

SiNCiPtT.207. 

Sw<:t".s. De c'euï qui dans feuler 
ap!!m;u..scnt emume îles sineies, ôdô. 

SiscirUElts ilcs.i sont dans les uni— 

versaiiï i:(i:i : les |i;:rtii s suat dans 

le commun, 361. Celuiqui connaît les 

université | I aussi s:ii~ïr Jt-s sit,;;u- 

liers, 9G1. — l'oir UniversmiX. 




Sirènes. Ileauto fantastique des si- 
rènes dans le inonda .-pirituel, 505. 

Six. Le nombre six sign. tous et le 
complet, 21. 

Sobriété (la) est une des vertus 
morales qui concernent la vie cl en- 
trent dans la vie, ICI. 

Société (chaque) dans le riel est 
II. 



-on! riunii." les |i.irliu- -in <l'..- 
pies lirHiiii'iL'. cu-.'risle le i-iiiii!ii;ii], 
10. 

Socrate, 151 (bis). 

.Sociutiuess, 153 (bis). 

SœURS. l.eSei^eur nomme fié!e= 



monde spirituel procède hinnédi.ite- 
ri m il L lin ricaneur qui est au mile il de 
ce suleil, '.!35. Ce soleil est dans -en 
existence le pur amour, 235, 380, 
'l'.li; il rpparail igné devant les an- 
;;<:s, .iliT.'Iui.eul rnmiue apparaît le 
s 'liil de notre monde devant les hom- 
mr-s, 235: il ne se couche, ni ne se 
lève, mais il se lient constamment cu- 
ire le zénith et l'hori^e?. ■'■.'.sl-ù-diie. 

pur fea, 189. 532. Tout ce qui :<i .>- 
cède du soleil spirituel tient de la vie. 
puisque ce soleil est pur amour; et 
tout ce qui procède du suleil naturel 
ne tient rien de la rie, puisque ce so- 
leil est pur feu, 032. Le soleil spiri- 
tuel est au centre de l'univers, cl son 
opération, parce qu'elle est saus es- 
pèce ni !;:mps. est insLanle et présente 
des premiers ilans les derniers. 391. 
Pour quelle lin le soleil du monde es- 
tnrel a été créé, i3">. Le feu du .-ulri; 
naturel n'c\isle que d'après le fou du 
soleil spirituel, qui est le diur ainom . 

380. 

Solennités. Il y a des scli iinité. 
qui ;0(ii senleiiiei;! île; formalité;, et 
il y a des solennités qui aussi en mèir.e 
temps sont essentielles, 306. 

Solitmue. 11 n'y a point de Iiien 
solitaire, ni de. vrai .solitaire, mais por- 
tion I.: Iiienetle vrai ont été ronjoiuK 

Solutions et réparations par les- 
quelles il n'v a dans l'homme annule 
18. 
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aMpto 151 (M>). 

dnns le monde, tel devient son sort 
après In mort, -16. Sort rie ceux qui 
eut renlirmo chez eu>: que !c désir !:- 
hidineu* de la défloration n'est point 
un mol rie péché, 5ft"i ; — de ct.-i>s qui 
s'abandonnent au désir lilririkein il c-= 
variétés, r> 1 0 ; — ries wnlaleiirs, M 2; 
— des séducteurs, 51 i. Sort heureux 
de ceux qui veuleot iiomii:rv (l'ap'r? 
l'amour des usages, 266. 

Souffle. La raison doit voir que 
l'iiiti.' <li- l'homme après la mort n'est 
point un souffle, 20. 

Soltfjve (lejsijjn. l'ameur du faux, 

Souper. Dans le ciel, de même que 
dans le monde, il y a ries soupers, 19. 

SpEmr.i.FÇ. — Voir CosiKnif xs. 

Sphf.uk. Tout ce qui cfllue d'un su- 
jci, et qui l'entoure et l'environne, est 

appelé splié:'e. :!Hli. Du Se isneiir pil- 
le snleil smiit:;el pi'an'ile une sphère 
de chaleur et de lumière, ou d'amour 
et de sagesse, pour opérer les fins qui 
seul tas usages, SSfi. Ln sphère uni- 
verselle pour engendrer et préparer 
les rélcsles qui appartiennent à l'a- 
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et de paix, sphère île miséricorde et 
itagij^,Ac,iii2,:lMd.Ma!sl:i sphère 
!:iii -,i ■l~."-11i^ rie 1;.u'.eseslla sphère con- 
jugale, parce que celle-ci est aussi ln 
sphère de propagation, par conséquent 

la sphère suréniinerili: :ie r.'Eisenatuia 
■ le l'univers crée", 222. Cette splière 
remplit l'univers, et le parcourt rie- 
jiiis ics iiri'iiiiei-jii-jir.iEix derniers, 
222 ; ainsi depuis ;<s ailles jus qu'a:; \ 
vermisseaux, 92. Klle est plus univer- 
selle que la sphère de chaleur et de 
lumière qui procède du soleil de notre 

lii eîsiûn, dans le ciel chez les anges, 
elle est céleste et spirituelle; ; ehe> les 
hommes, naturelle; chez les liétes et 
dira les oiseaux, animale; chez les 
vermisseaux , piii enienl corporelle ; 

chez les végétaux, elle est privée de 
vie ; et, en outre, dans chacun des su- 
jets, l'Ile varie selon li s lieues, 22.fi. 
La sphère conjugale est reçue imnié- 
ilialemenl par !e sexe féminin, el mé- 
dialemeiri par le sr\e masculin, 22"p 
— La sphi're de l'amour conju^-l est 
la sphère même riu fiel. parec qu'elle 
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ilrsi'i/iul ilu mariage i L'k-sEe du Sei- 
gneur fit de ['église, 51. Comme il y a 
une sphère de l'amour conjugal, il y a 
aussi une sphère opposée, qui est ap- 
pelée l;i -pliére ilf l'amour sco:la.l'.iire, 
4-31. La sphère de l'amour sciirL.iL'iiio 
monte île l'enfer, et l;i sphère de l'a- 
mour conjugal descend du ciel, lïïîi, 
■Km. (^sphères Se renciniirent l'une 
l'autre dans l'un eULns l'aulrr monde, 
mais no se cotij oignent point, 131!, 

-irifi. T". util- iTi deuv sphères il y : 

équilihre,ciriiomuiersld;ins cri équi- 
libre, 137,155. L'homme peut se tour- 
ner vers la sphère qui lui [ ■ I n C t , unis 
autant il se tourne vers l'une, auLaul il 
se détourne de l'antre, 138, 155. La 
sphère lie l'amour procédant de l'épou- 

rédant ilu M.iïi, diluent Mais, cesse et 
jii.Tt'-ji.r(i-.i;i rient les conjonctions, 32 i. 
— Une sphère naturelle efilue con- 
tinuellement du corps, iiou-;cu:ernL'nt 
de l'homme, mais eiicice il-. 1 - bêles, et 
im ; \iedes^])res,(irsf:aiits.desf;ea(S, 
'■t aussi des métaux, 171. De cha- 
que homme sort et. uu'iiK' s'épajidie 
n:,<: sphère spirituelle provenant dus 
affections de son amour; die l'enve- 
1li|i;:c et s'introduit dans la sphère na- 
luivlle ijui sort du corps, et ces deux 
sphères se conjuguent, 171. La 

sphère de la vie euluure dia i, tant 

homme que femme, ave/ densité par 
!,-, p..ii!i ine, et avec peu de densité par 



,1e l'aij.ji) linie, 32(1. Les S[iiiitnrls 
..ans le naturel, ipii esl leur enulrnanl , 
n'ont pas la consistance, 53, Les spi- 
riluels, considères en eux-mêmes, 
réfèrent .'i l'amour et a l;i sagesse. ,VJ. 
Les choses qui mûrement l'église, et 
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■mut appelées spirituelles, résilient 
ikci- les i.'ilimcs rhci: l'Iieiaïae, KIO. 
l'.ir homme spiriluel il est entendu 
relui i|iii aime les clnses spiiiludles, 
et ainsi tire sa sagesse du Seigneur. 
28 1 . L'homme sans la religion ne de- 
vient pas spirituel, niais reste naturel, 
1 i',1. lieveuir s;irilucl, c'est être éle- 
vé du naturel, c'est-à-dire, de la lu- 
mière et de la ehaleu: du monde dans 
l.i lumière et la chaleur du ciel, 317. 
L'ii.ii.uue devient S]iiiiluel, selon fjiie 
le rationnel commence à tirer sa vie 
dcl'inlluv du ciel, ce qui Se lait selon 
que la sagesse I all'erie et le lépmi;. 
U5. 

Siuiutuellemem. Penser spi rituel - 

Statue (la], que Nebucliadnessai' 
vit en songe, représentait les siècles 
d'or, d'argent, d'airain et de fer, 78. 

Stomk. L'amour appelé ïlcre/e est 
l'amour do la progéniture, 392. Le 
stnrye est aussi liieu chez, les nié- 
eli,iiil-i|iie elie; les liens, pareillement 
rluv les hètes douces cl cite* les bêles 
féroces; et même riiez les hommes 
méchants, comme chez les bdles féro- 
ces, il est parfois plus fort et plus ar- 
dent, 392. L'innocence de l'eufaucc 
est la cause de l'amour appelé xti,iyt\ 
395. Storge spirituel, 211. 

Stupidité du siècle, 181. 

Suavité. Dans le ciel, l'amour 
chaste dv^seK est appelé la céleste 

SubÙhatjos. La purification de 



StiiïiaT.vNCK lia) est une perpé- 
luelle existence, 86. 

Substasck. Il n'y a point de sub- 
stance, à moins qu'ii n'y aituae l'orme; 
nue solishmcc non-l'orinée n'est pas 
quelque chose, Gfl. Il n'y a point de 
bien ni de vrai, qui ne suit dans une 
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-nbsbiire l uiiirno dans «m sujet, 06 
Tii:. le iiliT! de riinriimi', môme subli- 
mée, est substantielle, c'est-à-dire, 
atlarhée à des substances, GO. Les 
naliùrus viennent originaire mûrit des 
..uhsLaurrs. -JIU7 . Dans l'homme toutes 
les uiïerlimis de l'amour, et p:ir suite 
toutes les pcrr^iitions de la sagesse, 
sont subslanriées, cir dus ?n I i.~t ;iTH:f r= 

sonlleurs sujets, 3fi1.— Voir Forme. 

Substantiel. La différence entre 
li: sibslmdiel elle matériel est comme 
la différence entre l'antérieur et le 
posluïiuiir, 3t. Les spirituels sont des 
suhsl.iutiuls, 328. Les esprits et les 
angessout dans les substantiels et non 
dans les materai;, L'ieummu 
après la mort est homme substantiel, 
parce que cet ho:nme suhs!a[!: ; .el était 
inti'i mûrement radié dans l'homme 
iiialriiul, 31. I. 'humilie substantiel 

Miit l'homme substantiel , comme 
l'homme motértel mit l'homme malé- 
riel, 31. Toutes les choses, dans le 
l.soilJc spirituel, -ont .-idir-laclirllus ut 
lui] matériulles, d'où il résulte ipie là 
il y :i dan- leur 1 1 e ■ j Tr ■ i r F c ■ 1 1 l.edis 'es 
r h ose- qui sontdans le monde naturel, 
el beaucoup d'autres choses encore, 
207. Tonte idée de l'homme, même 
-uhlmiéu, est sutislarilielle, c'est-a- 
Jiiv, allauliéu ii îles siibslauces, liG. 

SUCCESSIF. 11 y a un ordre successif 
et un ordre simulliinr', et il y a id1u\ 
de l'ordre successif dans l'unlru siruul- 

tané, 31 -t. — Voir Ohdtie. 

Si:Krois, 103, 112. 

SUJET (tout) rceoil l'influs Selon sa 
l'orme, 80. Taules k's affections et les 
pensées du l'homme suit dans des fur- 
mes, et pnr suite d'après 1rs formes, 
i.'t les formes sont leur; snjuls, 1 m\. \ 'n 
sujet sans prédicats est un enlilé qui 
n'a jueinic «istence dans la raison, 
06. — Voir Substasce. 

Survivais r, 321 . — Voir DtriiNT. 

SvVAMJIKRIlAM, J16. 

S w.» t:\fio ni;. 11 affirme dans la vé- 
rité, que les mémorables placés dans 



l'ouvrage, à la suite des chapilius, nr 
sont pas des inventions de l'imagina- 
liiii), ni.ii- 1 1 ;n: ee sont dus choses qui 

\i ; i ivai.'luiiie:it ont eu lieu et ont été 
vues, non pas vues dans un certain 

état iln mental assoupi, mais dai:s un 
étal du pleine veille, I ; qu'il a plu an 
Seigneur île su iliani tester à lui, et de 
renvoyer pour enseigner les choses 
qui doivent appartenir à la nouvelle 
église, 1 ; que les intérieurs de snn 
maniai ut du s in esprit ont été ouverts 
par le Seigneur, et que par là il lui a 
été" donné d'être dans le monde spiri- 
tuel avec les anges, et en même temps 
dans le monde iialurel avec les hom- 
mes, l.XI, 3îij. Etat dangereux dans 
lequel il tomba, lorsqu'une fois il pensa 
à eu que t'est que Dieu de toute éter- 
nité, el à ce que Dieu Lisait avant la 

création du monde, 328. Les anges 

lui déikirerit qu'avant qu'il leur eut 
explique" les différents entre lu spiri- 
tuel et le naturel, ils ne les connais- 
saient pas, parla raison qu'auparavant 
il n'y avait eu aucun moyen de con- 
frontation chez un homme qui fût en 
même temps dans l'un et dans l'autre 
monde, et que, sans une telle confron- 
tation, ces différences ne peuvent pas 




entrait dans une maison où demeu- 
raient des époux de différentes n'H- 
uions, lus arides l'en avertirent, et lui 
dirent qu'il.; ne pouvaient pas demeu- 
rer avue lui dans celte maison, 
Il affirme que depuis vingt-cinq an- 
ui'i •■ Ui)iitinnulleniuiil ii a reniai qné. 
d'une manière perceptible et sensible, 
qu'il est impossible de penser ana'u. ;> 
quement au sujet de quelque forme de 
gouvernement, ou de quelque loi ci- 
vile, OU de quelque verlu morale, mi 
de quelque vérité spirituelle, à moins 
que le divin, d'après sa sagesse, n'in- 
flue par le monde spirituel, .llii. Il 
déclare qu'ayant raronté des milliers 
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do choses sui- le soit de ceui igoi 
étaient morts, il n'a jamais nilenilu 
personne lui dire : Comment peuvent- 
ils avoir un lui suri . puisqu'ils itc sont 
pas einwe sortis il-; lems tuinljeain, 
II' pijieitiecl dernier u'avaul pas cu- 
coreéU fait? 38. 

Sympathies. Haus, le monde spiri- 
tuel lis sympathies, non- seulement 
■ont sculies, nuis même apparaissent 
sui 1 les faces, dans le l;w;, T .i^e cl ihns 
les erstes, -.!73. (Jiuï certains époux, 
ilatis In momie rialuivl, il y a antipa- 
thie d.ms les internes avir sympathie 
ou iipp.irenec ilan.i Ici externes, *J!t;î. 

— Voir Stupathique. 

SïMPATllIUfK ■'Ici lin; son Orieàne 
de la concordance îles sphères spiri- 
tuelles ipii émanent île; -njels, 171. 

T* BERNA r.I.IJ. ll.llis h; ciel, le; Ircs- 
anriens mil. (]."■; talienmr.los pnnr h ilii- 
t.itiiins, p.uve uni: il.ius le luori.ic ils 
ii.iluhiect il:ins il.. ■> tabernacles. 
Tabernacle lIc leur culle, tout à fait 
■ erublahlc ai! tabernacle dont la forme 
a\ ail été uLi.ni t (.■'.' à MuiVesur le mont 
Sinal, 15. 

Taules de hois et de pierre, sur 
lctf|in-lles étaient de- écritures des 
très -anciens. 7". ■ Tibie portant 
cette inscription : Alliance entre Jé- 
liovah et les vieux, "5. 

Tartahe, 75. Ténèbres du larlare, 
75. 

Tafitaiuk. La l'arole. aiité.mosai- 
ipic, perdue :! nj i iu n [' h u i , est conser- 
vée seulement dans la «rmiile Tarta- 
rie, 71. 

Tempèiuku: (In) est une tics veilus 

trent dans la vie, 10*. 

Temple. Description d'un Ictnplc 
dans le ciel, 23. Temple de h sagesse, 

in in in soûl exposées par île: -,i;;c-, , r ifi. 
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■m sujet des marbres; elH ipt'clle 
piT.iliii-it sur deux époux descendus 
du ricl clic/ Swcdriibnr;, 2 16. 



ÏKM.Iilil.-jle-iùii .cplriitlioll M'y)-, 
les stupidités du mental, et les igno- 
nces îles vérités, 77. 
Tenu;: (la), ou l'humus, est la mort 
200, 



3il7 ; , 



397. 



Tv.ime. iwËniKtnE (la), dans le 
de spirituel, est immédiatement au- 
' ;;u; L i i: 1 enfer, 231. 

TtainMidaiislesi. 13, 27, 37, 1a, 
fi'J, 71, ll'-i, 320,4c_ 



Buiif i.i ,-fi'U.r e.limi!,' liant (■■> tû'i.'.r uri ]f 

y a L-égliir. (Juani l'Aiitrar veut prier 
A:--. '[• -rii'i nu lilobCS, Il emploie los mon 
in Telluritui. 

Théâtres dans les deux, 17.— 
roirCOMÉDiEss. 

Tons discordants ramenés à l'har- 
monie, 213. 

Tonnerre (le coup de), dans le 
monde spiiiliud, est la i:i)n-e>|inriilaiiee 
el par fuite l'.ijip.ii iuie e du combat et 
de In rolli -ion 'îles arguments des es- 
prits, 415. 

Touche» île), Ce seii; -j-st ivnimuu 
:'i luus les autres sens, e! parsnile lire 
d'eux rpicbme rhose, 210. Le tcu- 
r.lier est le sens propre de l'amuur 
conjugal, 210. 1,'nmnur de connaître 
les objets, procédant de l'amour du 
voir autour de soi et de se garantir, a 
le sens du toucher, et le; charmes de 
ce sens sont les chatouille-menls, 2l(j. 
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conjurai, sont des tourterelles, 4c, 
130. l'aire de tourterelles représen- 
tant l'amour eoiijncal île la région su- 
prême, 270. 
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TlUSuUlLUTÉ (la) est dans l'aniour 
conjugal, tt elle appartient au mental, 
ISO. . i, d h 1 d" 



ble, 525. 

Tiunsciiirr. Afin que l'homme ne 
péris-i' ji;is par l'amour rie sni et par 
le fn=1i! ilr la propre iriliilli^CMi car 
tout homme par naissance incline a 
s'aiuiiii-, il ii élé pourvu par créât Sun ù 
i l 1 que cet iirmmrilu mari fût transcrit 
dans l'éj 353, 8ij, 103, 203. 

TRÉSOR. Le lïMiju^dd'iin mari aveu 
une épouse est le trésor de la vie hu- 
maine, 451. 

TnitiUNAL. Dans le ricl il y a des 

Irilumain, 207. 231. 

Trinité (la Divine, est dans JÉsrs- 
llimiST, en qui tmilc la | ■ I j ; 1 1 i t if de 
la divinité tiiiinterorporelleincnt, 21. 

Tziim. Dans l'enfer les formes de 
bâtes, sous lesquelles se présentent 
aux regards les plaisirs lascifs de l'a- 

jppidi's tziim, &c, 430, 

Ulcères (les), qui produisent des 
haleines fortes et corrompues, sont 
«ne ..'.Mise tir Initiale ■rparalwii. ïiJ. 

ULïSSE.CoiniiJi.'iionsirt'Iyssethaii- 
t-'f's en pourceaux, 521. 

Un (I') d'après lequel la ur est ilaiis 
toutes et dans i:liacnin' ries variétés 
qui romposent le ciel, et d'après le- 
quel la '"orme l't ciel a île la l'oliéirnee, 
est le Seigneur, 521. Dans le ciel, 
deux époux sont appelés deux quand 
ils sont nommés mari et épouse, niais 
mi .jiKiinl ils sont nommés anges, 177. 
Quand la volonté de l'un et celle rie 
l'antre deviennent mie seule vnlnnté, 
les deux époux sont un seul homme, 
196. 

Union (1') spirituelle de deux époux 

>-t l'inljouclin ■luclli; de l'âme et 

lin ii:i-. ilal il. 1 l'un à iVuim: et an meulal 
rie l'antre, ,'til . [.'amiuir fiHijicyl est 
l'union des ilmes, 119, 180, 182. 
L'union entre Deux époux, dans le 



i iel, est romme relie qui existe dans 
la poitrine entre les deux tentes qu'on 
nomme le cœur et le poumon, 75. 

I'nhé(I') desilmes de deux époux, 
dans le rie!, brille sur leurs faees ; la 
vie du mari est dans l'épouse, et ta 
\ ie de l'épouse dans le mari ; ils sont 
deux corps, mais une seule Urne, 

Univers (I"). avec ioules et chacune 
des rlmses qu'il contient, a été créé 
du divin .munir par la divine sagesse. 

nu, ce qui est la même r luise, lu divin 
bien par le divin vrai, 87, Toutes les 
clii'ses qui prarèilenl du Seigneur, nu 
'I u solei! spirituel ilans lequel il est, 
traversent l'univers créé jusqu'aux 
derniers de toutes les choses qui le 
l'nniposent, ;!89. Toutes clio ! es dans 
l'uni i ers -e réfèrent au bien et au vrai, 
(HJ. Il: n- chacune des choses de l'u- 
niters le bien est conjoint au vrai, et 
le vrai au bien, 60. 

Umversaux. Celui qui connaît les 
uuiveisaux peut ensuite saisir les. sin- 
guliers, parce que ceux-ci sont dans 
reus-là comme les parties sont dans 
le commun, 261. Les universatu île 
la création sont le bien et le vrai, 81, 
92. 11 y a trois umversaux du ciel et 
trois uttlversaux de l'enfer, SGI. Uni- 

vrisau* concernant les mariages, 209. 
L'universel exislii d'après les J iu^n- 
liers, et c'est en eux qu'il consiste, 
;iSM. (Miami il est fait mention d'un 

universel, les singuliers dont il se 

compose sont eul'mJjs en même 
temps, 388. Si l'on ôle les -in;fnliei s, 
l'universel est seulement un mot, et 
il est romme une siiperlit.ie an dedans 
■:!i- laquelle il n'y a rien, liHK. [.'livrai 
universel est reconnu par tout homme 
inlellipuit, 60. Tout vrai universel 
e-l recium aussitôt qu'il est entendu, 
ee qui résulte île l'irilliix du Seigneur, 
et eu înêiiie temps île lu romii matiei. 
du ciel, 62. 

l's.«-,r. (I'} est le bien même, 183. 
7. L'usage, c'est l'aire le bien d'après 



l'amour par [;i sagesse, l(vl. l'ncciéii- 
liun ne peut (Ire faite que d'après le 
divin amour par la divine sagesse dans 
le divin usage, 183. Taules choses 

dans l'iomeis -uni procréées et for- 
mées il'ufiri:-. I'usskiî, jjins l'uiiife et 
pour l'usage, ISJ. 'l'eut usage vient du 
Seigneur, cl osi l'ait par lesaugcs r[ par 
li; • huinmes comme par eux-n:éiucs, 1 . 
Les usages sont U s liens di' l.i six-iOii! ; 
il y a aulanl de ces liens qu'il y a de 

lllUlS USa^CS, lit II' 310131 lu rj ileS tlSagl'S 

qui appartiennent à l'amour* envers 

llien et il 1 amour n 1 egant du prê- 
chait!, Irt. Il y a les usages muraux rl 
ci vils qui appartiennent à l'amour de 
la soriéié et île l;i filé dans lesquelles 
est l'homme, et ,i l'amour des rotn 
K non s et de- rilnyeus avec lesquels il 
demeure, \ A. Il y ;i h s usages iialurels 
qui .i|ifiiLi:Leiiii('i:l à l'anini.r lu muede 
et de ses besoins, 18; et il y a les 

usages corporels qui appartic :iL à 

l'amour de sa propre, roii-ervatiou à 
cause des usages supérieurs, 18. Le 
]ilai.-ir de l'amour île' usages est n:\ 
plaisir céleste, lequel entre dans les 
plaisirs qui suivent, et il le- cxiiitc 
Ion l'ordre de succession, et les rend 
étemels, 18. Les plaisirs suivent l'u- 
sa^ 1 et soi 1 dans l'homme skîoh l'a- 
mour des usages, 1)8. Le plaisir île 



e de fat 



de la sagesse 
pl.n.-ir Jl I us )gc qui lient soi: eiiginc 

de l'amour par la sagesse est l'Sme et 
la vie de toute; [esjoics célestes, 5. 
Oui qui iif: sont que dans les usages 
naturels ni corporels snnl des palans, 
car il: amical, seulement le monde, Cl 
d'après le monde ils s'aiment eu\- 
niriiic- ; ut ceux qui ne sont que dans 
' ' s diables, 



seuls, 



est du salut pulilir. que rliaeim suit de 
quelque usage dans la société connu.' 

c.irpi co mu, Ï.Aceux qui font fl- 

dè.kuicnl ks usages le ricigueur di)i:i:e 
l'amour des usages, 7. Autant ou fait 
1rs us.iges il'..iiirs réunir 1rs Usages, 
autant 1'. munir îles usages s'aecruit, 
— ( ■ f > . L'usagu de l'amour ireii-.igal est 
le plus émiiieitl de tuus les usages, 
car par lui existe la procréiiiiuii du 
genre litimaiii, et par ic toi ire tiuxuin 
le ciel angdlique, 183, 305. Comment 

prés l'amour des usages, 206 : Qui- 
conque croit au Seigneur, cl fuit les 
Uif.n cumule péchés, l'ait les usages 
d'après le Seigneur; mais quitonipi.' 
ne croit pas au Seigneur, et ne fui! 
piis les maux comme péchés, l'ait les 
usagi s Li'iipri'isSiii-mi-iiie e.t poursui- 
niciiio , 2(111. Tous les bons usages 
dans les cieux resplendissent et bril- 
lent avec éclat, 2lili. Suit hciirc;i\ de 
cein . ; n i i cillent il ei ni lier d'après l'a- 
mour des usages, 2G6. 



Utilités iriuuour apparent et d'a- 
niilii! appareille dans les niavingi's, 
pour que l'unlrc suit conservé dans les 



.,283. 

c des vertus mo- 
■il' r- qui concernent la vie et entrent 
dans la vie, 10t. 

Vahiétk. Il existe une variété per- 
pétuelle, et il n'y ;i anémie i luise qui 
soit la même qu'une autre, 521. Le 
ciel consiste eu de perpétuelles varic- 
tés. 52!. Diilinclioi-. entre les varié- 
tés et les diversités, 324. " ' 



xdes 



-Du 
riétés, 506 à 510. 
Varioles «alignes (les) sont un> 
...use de légitime séparation de lit e 
; de concubinage, 253, J"0. 
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Veau non ijej sign. la volupté de 
lu chnîr, 535, 

Végétaux, Merveilles dans les pro- 
(ludions des végélaus, 41 G. 

Veine. Dans PanVction de la volonté* 
de chaque ange II y a une certaine 
veine cachée. Mire. \e. mental à 
faire quelque chose, 6. Veine de l'a- 
mour conjugal, 44, GS, 183, 293, 
313, 433, 482. 

Yt:j<Kiiu:NS('cs maux) sont une cau- 
:: l'filiin. ;- ; p.,iri[i..n «it M tl iii 
concubinage, 253, 470. 
Ventricules du cerveau, 315. 
Vérité (la) n'admet pas les raison- 
nements, 481. 

S. Merveilles des vers, 418;— 



:, 420. 



Vertus morales et ™i>^ ri lu el- 
les, lOi. Divers traits de vertu de la 
vie morale représentés sur des théâ- 
tres dans les cieux, 1". Vertu virile, 
i33, 355. 

Vêtements du fiancé et de la fiancée 
pendant les corfsihns le riel, 20,21. 

Veuve. L'état de veuve est |..lns ï.i- 
rlicux que celui de veuf; pourquoi? 
325. 

Vie (la) de l'homme appartient cs- 
■eiitieileiiientà sa volonté, et formel- 
lement à son entendement, 493. Cha- 
cun po^ede l'eM'L'Iienr.e de la vie se- 
lon son amour conjugal, 510. 

Vices du mental et vices du corps, 
qui sont des uiisri de légitime icpa- 
ration, 252, 253. 

Vieillards décrépils et vieilles 

femmes; ils fout ramenés à lii Heur de 
l'à^e par le Seigneur, lorsqu'ils ont 
fui ]irn relifiiiu le- adultère- comme 
ju'ilu^ énormes, 137. 

Vieiîœs.ïïL, •>•>, 21)3, 321,502, 
510. La vierge sign. l'affection de la 
■aili-s-e. Si).?. I.e> lierres, — Mallli. 
XXV. 1, — sign. l'église, 21. Étal 
îles vierges dan- le ciel avant le ma- 
î ia^v et après le ni.n i^r. r>l)i. Vielle? 
d.! la fontaine, 20". 293. Les neuf 
vicrj.es (ou musesUiyi. les eu lis— 



Viol, Du désir libidineux de viol, 
511, 512. 

Violation- du mariage spirituel, 
515 ;i 520. I,a violation du mariage 
spirituel est la violation de la Parole, 
516. La violation de la Parole est 

lu vrai, 517. Cette violation curres- 
îinial a-.is scoi lations el aux adultères, 
"8. Par qui la violation de la Parole 

: faite dans l'église chrétienne, 51 il. 

V mers al (le) chez les femmes est 

cl si' en uxorial (ce qui tient de 

l'épouse); comment, 199. 

Virginité (la) est la couronne de la 
chasteté et le gage do l'amour conju- 
gal, 503. Elle est la couronne d'hon- 
neur (l'une jeune tille, ifî(). I, 'amour 
niiiju^il r.\in les femmes t'ait un avec 
leur vii Kiuilé, ICO. Sort de celles qui 
-e smit viiiiccs à une perpétuelle vir- 

Visim.R. Chacun par les choses vi- 
-iul.'S d.nisla nature peut se confirmer 
pour le divin, 416 à 420. 

Vision postérieure, 233. 

Vivre pour les autres, c'est l'aire 
des usages, 18. 

Voir si ce qui est vrai est vrai, et 
si ce qui est faux est faux, c'est voir 
d'apre.; la lumière céleste dans la lu- 
mière naturelle, 233. 

Volatiles (merveilles chez les), 
417. 

Volonté (la) est le réceptacle de 
l'amour, ''ai' ce que l'homme aime, il 
le veut, 347. La volonté, considérée 
en elle-même, n'est autre chose que 
l'alicetion et l'elîetde quelque amour, 
ilil. Celui qui se conjoii ' ' 



Gel'h. 



wluulé a 



'.■■1 -:lt El t- n-i»ll>'.T I ■ .- 

Inide est l'homnie lui-même, et l'en- 
(enrtciurnt est l'homme d'après la vo- 
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loilté, 4'JU. La lit ili' l'IiDNiriif appar- 
tient essenticllcminl ;i sa volonté, ci 
fiiiir.oikiuent j (.]i'.i:jidi;nient,493. 
La volonle est II' réceptacle Ou uie;: 
il ] "t-n t i ruifun.:!] t c.-l U' réreplarb! ilti 
vrai, 121. Les propres de la volonté 
sont l'amour, l.i cbarilé et l'affection ; 

et ies propres de renle-ndemimt. ta 
perception et la pensée, 121. Toutes. 

Ifï clluSeS .jlli ïl'tlt f.li!'!' [■.IL' i'Ijiiilinii: 

sont faites pur sa volonté et par son 
enleiaknieli!, et sari' ffj. deux a^cnl-. 
l'homme n'aurait pas d'action ni de 
langage autrement qu'une machine, 
52". Celui (|ui se conjoint la volonté 1 
d'un autre se conjoint aussi sur 
tendenienl, 196; l'entendement 

pas aussi constant dans ses pensées 
>pjc la vulnnlédans.-es a lier lions, ^2 I . 
Celui rjni ne l'ait pas ilr distinction 
hj il t if ia volonté et l'iTiti-ink-iiUTit, ne 
peut pas faire de distinrlkn entra ks 
maux et les biens, .100, La volonté 
seuli' ne (ait ikn d'clk-nu'aie, niais 
tout ce qu'elle fait, elle le l'ail par l'en- 
tendement; et l'entendement ne fait 



uaiss.iaces, mais la volonté ne | eut 
fin: élevée que pal 1 la vie sr.li.in les 
vrais diï l'église, 2I!',I. L'homme na- 
turel peut élever son entendement 
dans, la lumière du rirl, al penser el 
parler spirituellement; mais si en 
même temps ia veinule 1 ne suit pas 
renlcnd''iue:;l dans rette hauteur, il 
n'a pas cependant été' élevé, car il ne 
;e lienl pas. dan; celte élévation, niai., 
après quelques moments, il s'ahaissi: 
■ ers sa volonté, et il y établit suri 
poste, 311, 435. La volonté 1 influe 
dans l'entendement, et l'eu l m ik ru en*, 
n'influe pas dans la volonté ; mais 
I eakmkatent enseigne ce que c'est 
que le bien et le vrai, et consulte la 
Mili.nté aiia ce choisir enlic ces deiiï, 
el faire ce qui plaît à la volume', 490- 



■.iik.nl. 



reriti ndeiirent île l'épuux, et par suit 
rei.temkment de l'époux se conjoint 
avec la volonté de l'épouse, 159. 
tli.r.s l'adullère ce ia raisen l'culende- 
lueriL :i y il en dedans et ia volonté eu 
dehors, tandis ipii' dans l'adultère de 
la velouté, ia Volonté agi', en dedans 
et b ' in 1 1 i.riil i: ri 1 1: 1 1 1 eii d'duiis, 4'Jli. 

Voli;i'tés (les] qui dérivent des 
sensations appartiennent au corps, 
2711. Les plai-irs rte l'amour sccrla- 
toire sont les voluptés de la folie, 
442, 4111. 

Vrai. Ce que l'entendement perçoit 
et pense est appelé vrai, 4'JU. Le vrai 
est la forme du bien, 108, 493. Il y a 
le vrai du bien et d'après lui le bien 
ilu vrai, nu le vrai d'après le bien et le 
bien d'après ce vrai; et dans ces deuï 
par création a été insitée une inclina- 
tion à se l'enjoindre en un, 88. Le 
vrai du bien OU k vrai d'après le liien 
est le masculin mfme, et le bien du 
vrai nu b: bien d'après le vrai est le l'é- 
Voir Bien et 



Vbm. 



-' ' apnarl:en:;enl a l'enki 
28. 



rc [es vrai. et ],-. ïrin;, 
Intérieur el la postérieur ; 
plus univ-rrseL <]UO le po*~ 
v> i\ On y.cor. miiïi eur,- 



n vue naturelle vient de la vue spirï- 
telle, qui est celle de l'entendement, 
20. L'amour de voir, procédant de 
iinuur de comprendre, a le sens de 

la vue, et les charmes de ce sens sont 

les symétries el tes beautés. -21(1. 

Combien la vue de l'reil esl c'r.^siéiv. 

41(1. 



es 

Xbnophon, 151 (bis). 

Veux. Quand les veus de l'esprit 
île l'homme sont mnviU, lu* esprit; 
et les uiîgcs apparaissent dans leur 
f'jrtiiL', est la forme 1 ine, 30. 

/èi.k(I(.-} appartient a l'amour, 358. 
Le zèle esl un embrasement ou une 
i 1 ; 1 1 1 ! 1 1 : i > sj'ii'ilnulle, IJii). Le /i lf: n'r-.l 

pas le plus liant degré de l'amour, 
uinii il (i-i l'amour embrasé, 358, Le 
/('II- iIl' l'homme nsl Ici qu'est son 
amour, 302. Il y a le ïcte do l'amour 
bon, el le zèle de l'amour mauvais, 



dans les uSèttto^mût absolument 
di:T,!i-e!(:s dans les internes, 363. Le 
lèla de l'amour bon renferme dans ses 
Liiici'iiir- l'amour el l'amitié, mais le 
/file de l'amour mauvais renferme 
il.ins sf!s internes la li. line et la ven- 
geance, 3G5. Le zfile de l'amour con- 
ju^'.il ■:•! appelé jalousie, 367. Les 

S po lises sont cor ; di-s zi'les ardent- 

|iui;.- l:t Cijri-iiMiiLinn île I " : i j 1 1 i t ï t : -:l di: 
la l'uiiliaiiC'; oiMjii^ili's, 155 (bis). 



Signes des Ouvrages de l'Auteur cités dans 1rs Obs. dv la Table, 



A.C. . . . Arcanes Célestes. 

CE.... Ciel et Enfer. 

D. A, . . . Divin Amour. 

D. C. . . . Doctrine Céleste. 

U.C. . . . Religion Chrétienne 

A. E. . . . Apoeakpçe l-ipliqmv. 



AVERTISSEMENT 



Le principal but des Index que non; plaçons j h suite des ouvrages de 
Swedenborg, c'est de préparer les moyens d'arriver plus tard â ublenir, en 
Lingue vulgaire, une traduction de la Bible aussi exacte qu'il sera possible. 
Voir dans la Revue « La Nouvelle Jérusalem » deux Lcllrcs, où ce sujet 
est développé, l'une dans le Tome VII, pages 219 à 251; cl l'autre dans ie 
Tome VIII, pages 360 à 372. 

Pour remplir ce but, deux choses nous ont paru nécessaires : 1° Avoir des 
Index coraplels. 2» Indiquer par des signes particuliers non-seulement les 
Numéros où le passade est explique an illustré, en lout ou en partie, mais 
aussi ]e~ Numéros où, dans l'original, le texte biblique est donné en latin. 

Jusqu'ici les Index sont restés in i' pleK et n'ont pré-enté que la première 

indication au moyen d'un ou do deux astérisques. 

Les Index d/iirenl rire mmydris, paire que telle citation qui, à la pre- 
mière vue, paraîtrai! de trop peu d'importance pour être signalée, pourrait 
cependant, après examen, offrir de précieux documents; et aussi, parce que 
telle remarque, qui n'intércsseyalt que méilioereineal c.erl.iin; lecteurs, pour- 
rait être d'un trés-LuanJ iulé.vl |iDur d'autres. 

Le texte latin doit être, signale, afin d'éviter une grande perle de temps 
:l ceux qui veulent s'assurer du teste. Eu effet, dans ces Index un grand 
nombre de Versets de la Parole sont cités sans que le texle soit donné; cl 
souvent, lorsqu'il est donné dans certains Numéros, il ne l'est pas dans les 
autres. Dans le premier cas, le lecteur est averti qu'il le chercherait en vain; 
dans le second cas, il ne le cherchera que dans les Numéros signalés. Un autre 
avantage, c'est que, quand un Verset est donné textuellement dans plusieurs 
Numéros, on pourra facilement s'y reporter^pour s'assurer s'il y a des variantes 

(ludion du passage. 

Enfin le passage est cité ou textuellement ou en termes non formels. 11 im- 
portait encore d'indiquer cette différence; car si le texte exprimé en termes 
non focmels n'a pas la même valeur que te texte même, il peut du moins ser- 
vir à reconstituer ce texte en donnant les racines des mots. 

Designer ces diverses indications par des signes typographiques qui par 
eux-mêmes n'auraient aucune signili ration, re serait charger la mémoire du 
lecteur, nous avons préféré recourir à des lettres initiales dont la signification 
sera facilement retenue. Les trois lettres f , ', ', initiales des mois Explica- 
tion, Illustration et Texle, suffisent pour exprimer huit indications diffé- 
rentes, 'signifiant texte formel du passage, et celte même lettre retournée,), 
signifiant texte en termes non formels. 



INDEX 

Des Passages df. i.a Parole CITÉS dans l'Ouvrage. 



Nim, — Les Lettres placées à la suile il'un NimuVn signifient, à savoir : 
1 Teste formel du passage, 
i Texte en termes non formels. 
« Esplicalion. 
i Illustration. 

ic Telle formel et Aspl'iMl'ion. 

Teste formel et illustration. 
£ Tcilc non formel el explication. 
^ Teste non formel cl illustration . 
Si le Numéro n'est suivi d'aucune Lettre, il y a seulement renvoi ;iu l'as- 
>.t<:e pour confirmation. 

Le simili» 1 ..illu-tritiiiii iln |.>ji >*ir;.'ï imlii|iu\ i.un .ciilemenl uu>> Expli- 
l'iilkm il-'l.iilli'-. nuit- nu-Vi .'1 |iririi ip:ilemeut un de ces traits de lumière, qui 
ne consistent souvent qu'en un seul mol, el qui cependant peuvent rtfsoudri' 
un point controverse 1 . 



Cliap. 


Tara. 


Mumn'os. 


Cban. 


Vers. Numéros. 


L . . 


26, 27. . 


. . . 135" 


n. . . 


•iii *13« 






. 15G!Lis) 


m.. . 


L . . . IJSii.iH'.' 


II. . . 








1, IQ, 11. . . . .113' 




3 


135' 




22 . . . . . . 139' 




51,32. . 


. . . 19V 




22à2i . . l5G(bis ( 




21 ii 5:i . 


. 32', 193" 


v. . . 


L_ . 1K", I.V.ihis," 




22à2i . 

21 . . . 


. Iô6(bis)ii 


VI . . 


12, 13, 17, 1N. i&(Whi=ï 






Exode, 






Ynrs. 


Numéro. 


Chap. 




XXV. . 


m. . . 




XXVI 


.311 






Lieîliijiir. 






Vers. 


Numéros. 


Cliap. 




XVI. . 


Il, u. . 


. . . 315 


SVII1 . 


. ■ ' 619* 


XVIII 











Xombrrs. 



Numéros. | Cliap. Vers. 

. . 315 XXII . . 5. . . 

. . 315 XXIII. . U.15 . 

. . 315 XXVI. , 17 



Ps. Vers. Numéro. 
xlv io air, ïllî 



Ésnh: 





Vers. 


Numéros. 


tttlp. 


Vers. 


Numéros. 


ix , P . 


5. . . . . 


81», 118' 


XL1X. 


2JÎ . . .81 


156 (his) 




5, G. . . . 


. . 391 


L. . . 


1 




XXV 


3 


81' 


L1V 




Bl' 


XL. . 


3. 5. 10. 11. 


. . 81' 


LXI1I . 


lfi^ . . , 


. . 118' 




5, a, . . . 


156 (bis) 
Bit 


LXV1 . 


IG.23.21 . 


ir.fi (bis) 


XLIV 


G 


















Chap, 


Vers. 


Numéros. 


Cbnp. 


Vers. 


Numéros. 


XX 111 . 


5. 6. . . . 


81' 


XXXII. 


41 ... . 


315 


XXV.. 


31 ... . 


156 (bis) 


XXXIII 


15.16 


. . 81 


XXXII. 


21 ... . 


15G (bis) 


XLV. . 


5. . . . . 


156 (bis) 






ICzt'chi: , L 






Ci.ap. 


Vers. 




Ckp. 


Vers. 


Xlimn.);-. 


[. . . . 




. . 20 


IX. . . 






VIII 2G 


XI 




. . m 



19. 



70 



iiap. Vers. Numéros. 
X; . . 48_ . . . 156{bis) 
XI. . . 4.5- ■ ■ ■ 15e(liis) 
LàXLVjtfT - 16 





Vers. 
33, 33 


Numéros. 
. . 1B 


CKnp. 
VU 




il àia . 
i3_, . - 
13, U 


. . 19« 
. 13, 70 


m. 

IX 


VII 


. 1. . . . 


2fi 







71 



Matthieu (Suite), 



Cl m [t. 


Vers. 


Numéros. 


Chap. 


ïurs. 


N'uniémï. 


XXV. . 


là 10. 


l.*)t44»,H1 


XXV1U. 


IÛ . . - 


. . 120. 




13 . . 


. . 41', UT 




. . 


ait, 33)i, 




Ai) . . 


. ... 120 












M an: 






ClNip. 


Ycrs. 


Numéros 


Cliap. 


Vars. 


rvutppi'iii. 




19. . 


. . . . 41 


X. . . 


13, 15. . 


. . 30(1" 




iflja. 


. . . . il3 




i l, ir, 


414"= 


]]l . . 


33 à 35 


. . . . 113" 


XII. . 


GCEE . 


44 1 




35 . . 


. . . . lïtt 




30,32, . 


. . 315 




14 à 23 


. ... 340 












Numéros, 


Ghap, 




NlJOlITI).-. 




. 34,35 


. . . B8>« 


XVI. . 




. . Al 


V. . . 


Ht, 35. . ... m 


XVIU . 


-ni. n . . 


, . 414,° 


¥111. . 


. 


. . I19",120 


XX. . 






X. . . 


23 


. ... 315 




37,38. . 




XII. . 




. . . . 523" 












Jean. 






Chip. 


Vers. 


Numéros. 


Gtap, 


Vers. 


Numéros. 




1 à 14. 


. ... 189! 


XIV. . 


fi à 11. . 


. . 336, 






. . . 336, 






118' 




ià_l '. 


. . 83,, 336, 








Ml . . 


. 3j_5 . 


. ... 525 










15, 1(1 


. . . . 88« 




10, U . 


. . 82, 




29 . . 


. . . . 117' 




1 0" i 1 20 


. . 118 




35 . . 


. . . . 82, 




an 24 . 


I2;n. 'J;w, 




M . . 


. . . . 82' 






394' 


V. . . 


33 . . 


. . . . 336, 


XV. . 


1 il 


536 


VI . . 


1.0 . . 


. . . . S3i 




4, 5. . . 


124, 136 


IX . . 


63 . - 


. . . . 330i= 




8. . . . 


■ !!"•■ 


il . . 


. . . . 348i 


XVI. . 


15_. . . 


82,, 118' 


X. . . 


31L . 


. . H?,, US' 


XVII 


2. . . . 


82] 




38 . . 


. . . . 118' 




11) . . . 


118 


XII. . 


45 . . 


. . . . 118' 


XIX. . 


Ï6à87 . 


. . HB» 


XIV. . 


Ë. . . 




XXI. . 


6,J 


316)' 



Vers. numéros. 

12,13 52J< 

1,2,9,10. . . 81' 

2 11T 

2, 14 135 

9,10 HT 

13 81' 

10, 11,20 ... 81' 



Actes des Apvtres. 
Ctiap. Numéio. 



H Corintldmts. 



TABLE 



DES EJIREUHS TVFOGBArlIIQUES DL" TEXTE LATIN 
Corrigée* dam ctlle Traduction. 

Il n'en question ici que des errcurî qui ne iirnvrnt |'s» flre m'i-ht: nur-j i 
-cm iére inspection.— Les pages sont icllesdc l'Edition l»ticc de 1768. 



21 55 XXV, au lieu de XXIV. 

22 15 sodalitium, au lieu de sodalitum. 

24 31 XXII. 51, 32, — XXII. 50,31. 

25 31 ex kis, — et Au. 

30 28 XIX. 7, 9; — XIX. 1, 19. 

40 11 ctmjunetio bonietveti, ail lieu ieranjunetio boni est v( 

50 19 homogeneum, au lieu de homogeum. 



56 42 hebetttdfoa. 



75 18 

101 12 

m i 

126 24 



127 12 
127 17 
130 9àl2 



habituants, 
sit internas, 
ivru eonjugialis. 
i lli mi nul un. 



197. 



141 16 ideo. 



187, 

J'ai interverti Tordre des deux Titres VIII et IX, pour leur donner 
le rang qu'ils occupent dans l'explication, N™ 217, 218. 

Apres sinf j'ai ajoutt' rfiriic xiinilitwtiiim, et, au c dans l'expli- 
cation, N° 227. 
timUUudtJtei, au lieu de similitudinem ; voir N'îîfl. 
illas, — ittam ; voir K« 229. 

156 à 191. 



144 

146 22 

148 14 

193 52 

195 32 

195 33 
193 33 
193 15 

196 40 
196 42 



31 i 



defect 
Eruditi, 

Dtutèr. VI. 5, 
fleurer. X. 12, 
Botter. XI. 15, 
Mattk. XXII. 3' 
NeoterieU, 
Apres iltam, j'a 
Après ceperint, 
M. VI. 65, au 
83 ad m, 
hhim, 



(içjeclum. 

— ife/ur; t'oir R. C. N° 554. 

— Deitter. V. 5. 

— Denier. X. 11 . 

— Dealer. XI. U. 
', — .WW/ft.XXlI. 3. 

— IVetiIericis. 

i ajouta ,V(i(rJi. V. 29, 30. 
j'ai ajoute" Joh. XXI. C, T. 
lit-ii >!■.: .Wi.V. 63. 

— SSmMOS. 

— «nftli, 



74 



250 12 iiinjutje.),*. : n li.'ii ilo ,-imjuijen. 

233 4 Après eaeluni, j'uî ajoute cjiirt iuiïiiIIl^- c( /(im-p, h/ if/i i/wi 

ioi siiii/, t>fi-«»f îm «Imiimi, comiiie dans It. C. N" 35. 

211 1 ,1/aMn.XlK. 13, U, au lieu de Matth. XTfll. 6. 

251 14 tîcut m uterum, — ncul uterum. 
250 SI 222 ad 225, 222 ad -220. 
271 22 70,71, — 58,59. 

270 44 252,253, — 552,252. 

203 22 cognitiwtes, — cegitationes. 

298 32 quai Mus, — apudillot. 

301 38 Gantas, — fiante*. 

504 31 



G Circe, 

307 45 iniraW, 

309 1G Apoc.X 

31 1 y prœcepta, — pêrcepta. 

111 l'< A].ri'-=. fjwir»j.. njinilr «wf imilum, '.'uiiiiv.i 1 li.ni- l>\|il;t:;iliiiii 

de l'article; voir aussi N° 523. 
51B 2 122, 123, 124. au lieu de 122, 125. 

319 e Apréscaro,j'aiajouté'156(bis)adl81. 
323 27 357 ad 379, au lieu de 354 ad 379. 

320 27 410, — 910. 

527 47 480,481, - 482,481. 

LesNumeros47,48, 151. 152, 153, 154, 155, 15(1, 216 et 244 sont 
riytts, cl dans la traduction ils sont désignés pai'47 (bis), 48 (bis), 151 (bis), 
152 (bis), etc. 



Signes des Ouvrages de l'Auteur cités dans cette Table. 

R. C. . . . Religion Chrétienne 
J. 1) Ingénient Dernier. 



OlWElîVATIOS Stîll LE MOT CONJUGAL. 



Out'lquos personnes auraient désiré que, dans nos Inductions iks oiiii;:^ 
'Ir Swci.i.jiiljorg, nous eussions adopté l'expression Amour Conjugial, au lieu 
de vlfWOHr Conjugal, quand le texte porte /imor Conjugiali*; elles se persua- 
dent fjue l'Auteur a employé les deux mots Conjugialù et Conjugalis, en dé- 
signant par le premier le marine du bien et du vrai, fi par le second le ma- 
riage du mal et du Taux. 

Si telle nous avait paru l'intention de Swedenborg, nous aurions accédé à 
i'c diljir, car nous u'avuiis jamais liésilé anplnvurdes nuits nouveau*, toutes 
les fois qu'il l'a fallu, pour rendre exactement sa pensée; mais tout nous 
prouve que notre Auteur n'a nullement eu celle intention, car si l'on ren- 
contre quelquefois le mot conjugalis dans ses écrits, ce ne peut être que par 
suite d'une erreur du typographe, ainsi qu'il va être exposé. 

Quelle que soit l'étyoïolngie qu'on veuille donner aux deux adjectifs latins 

nwjitijiuli* oL (vnjugali.i, ils e y [aiment eertainemcrit l'un et l'autre la mime 
chose; Swedenborg avait donc à choisir entre eu», et il a adopté conjugialis, 
soit parce que ce mol est plus doux à prononcer, soit parce qu'il a été em- 
ployé par des Auteurs de la lionne latinité; et il est mCmc à remarquer qu'il 
s'en était déjà servi de préférence dans ses ouvrages philosophiques. 

Si Swedenborg avait établi une différence entre ces deux adjedils lai iris, 
::'e-t sorloul dans ce Traité-ci qu'il aurait eu occasion d'employer l'adjectif 
conjugalis. Or, te mut ne s'y rencontre que deux fois, tandis que conjugialis 
s'y trouve des milliers de fois. En effet, on ne rencontre conjugalis, qu'aux 
N°» 98 et 205, où il est facile de reconnaître que c'est par erreur typogra- 
phique; et on lit, au contraire, conjugialis dans des endroits où, dans l'hypo- 
thèse d'une distinction, il faudrait nécessairement conjugalis; par exemple, 
aux m 69, 224, 2*7, 851. 

Pour en convaincre tout lecteur familiarisé avec la langue latine, nous al- 
lons mettre ces passages sous ses yeux. 

X° 98. Agitttrhic de Amore vtre conjugiali, et non de Amore vulgari 
qui etum conjugal)* dir.itur. Le mot ET1AH montre sullisamment que le ty- 
pographe a mis imijumli.:. an lien de viujugmiin, par oubli de la voyelle i; 
e'estaussi ee qu'hiliiiim la suite île l'Ar'.irle. 

N« 203. llvc CGtijttnietc transit... quamUique tu opportun', qand wa- 
tur ii;njuij<i!e ski tvniuiliitin nttili et fitisi. U aussi !;i nivelle i a été omise 
par le ' viiiigraphe ; car trois lignes plus bas il est dit : Hoc et Jllud goxju- 
nni.K. V.n nuire-, il est évident que l'Auteur, en ajoutant SEU rimmiliium, a 
voulu par là distinguer le conjugiale mati et falsi du COnjugiale boni et vert. 

N<> 69. Gaudiaet omnes delitiat... inalio amore CONJUGIALI quant ge- 
:ntint, non mu!. Dans r'rvpo'.liése de distinction, i! aurait fallu ici COXJUGALï. 

N° 234. Dignoscitur Amor vere conjugiali ab amore CONJUGIMJ St'Umo, 
FAL50 et EFL1G1UO. 

No2il. IVSliM FI11GUS COMIÎCI4LE. 

N°251. Amor EXTiucOKJUGirtLis. 

D'ailleurs, l'expression amor vere efinjuginlin, qu'on rencontre des milliers 
île fois dans les écrits de l'Auteur, suffirait seule pour montrer que amor ai't- 
iiii/iiilix e-1 |u is aussi par lui pour exprimer l'amour conjugal vulgaire. 
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ERRATA. 



Page 12, ligne 1, s'g élève. Usez : s'en élève. 

— U, — 8. fait, lisez : faix. 

— 94, — 6, nous disions, lisez : nous disons. 

— 98, — 1 , remeni, Usez : renient. 

— 101, — G, innovation, lisez : reriorofion. 



ERRATA SUPPLÉMENTAIRE DU PREMIER VOLUME. 



Page 72, ligne 15, de semblable choses, lisez : île semblable» choses. 

— 81, — 29, mariages monogames, User : mariages monoga- 

miques. 

— 93, — 20el21 ( iji«rioifames ou polygames, lises : monogBflHgiMa 
ou polggamiques. 

sagacité, lisez : habileté, 
qu'en tant, lisez : en (ont. 
l'Épouse, lisez ; l'Église. 

ton enaste, lisez : tneAas/e ('). 

ion chastement, lisez : inchastement. 
» çui nVïf pas cftas/e, lisez : ce qui est inchasle. 



(•) loir N" 13B, Il distinction entre le non chiite et t'inchulc. 
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